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AVIS 

DU  LIBRAIRE- 

CO  M  M  EUuP  ce  qui  vhm  Âf: 
M.  FAbbÀ  DE  Lqnguérub. 
tft  précieux  y  j^ai  cru  faire  plaifir  au 
l^ùblic  en  lui  donnant  ^  â  iafin  de  ce< 
Recueil^  /'Hîôoîre  Ghronoîogîque 
des  GouTeraevrs  de  Syrie  pour 
les  Roiraitis>  des  fohdfes   d€# 
Juj&  ,  ÔCîdcé  Procureurs;  de.  te:^ 
Judée.  Jt.nmidév^trvert  ^emor*^ 
ceau  intérejant  que  lorfque  fimpref* 
fîon   étoit  fert  ofiMmcée.  Oe^  auffv 
four  rendre  cet  Ouxirage  plus  inf* 
truSiif  que  Pon  a  eu  f  attention  4e 
former  une  Table  étendue  &  raifon^ 


i)  AVIS  DU  LIBRAIRE. 

née  des  Matières.  Car  il  n^en  ejl  fa% 
de  cet  kxA^  comme  de  tant  ^an- 
tres y  qui  à  peine  peuvent  /apporter 
mne  lehure  rapide  &  pajfagere.  On 
aura  occafton  de  confulter  cet  Ou^ 
vrage  pour  y  trouver  des  lumières 
fur  des  points  importans  qui  auront 
frappé.  Mais  comme  on  a  laijfé  les 
Matières  y  fans  liaifon  &  fans  or-- 
dre  y  afin  de  conferver  la  liberté  &  le 
naturel  de  la  converfation  y  une  Ta- 
hle  Alphabétique  a  paru  fuppléer  à 
un  arrangement  plus  méthodique  qui^ 
ne  pouvoit  avoir  lieu;  &  ^on  a 
fait  entrer  dans  le  détail  qu^etlepré^ 
fente  les  principales  circonfiances  qui 
pouvoiejft  aider  la  mémoire  àfe  rap^ 
peller  les  différens  endroits  du  Livre 
auxquels  m  veut  avoir  recours^ 
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AVERTISSEMENT. 

L'O  u  V  R.  A. G.E  que.  Von  don-' 
ne  au  Public  eft  mtitulé' 
LoNGUERUANA^  parceqjue  c'cft  ua 
Kecueil  de  Penfées  &  de  Difcour^ 
de  fep  M.  LouîsDufour,  connit 
fous  le  nom  d'Abbé  de  Longuerue^ 
Il  étoit  fils  de  Pierre  Dufour ,  Sei- 
gneur deLongiiewaôc.  de.GoifçW 
Gentilhomme  dje  Normandie  ,.  fie 
de  Dari^  Barbe  de  Glois  :  il  na-* 
quît  en  16^2.  à  Charleville  ,  où 
^n  Père  étoit  alots.  Lieutenant 
pour  le  Roi  au  Gouvernement  de^ 
cette  Ville  &  de  MontOlîmpe^ 
L'Abbé  de  Longuesji;^  avoir  uijt 
firete  aîné  qui  ht  tui  àU  BatailW 
de  RamiUies,  en  1706..  &.  cpi  étcit 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps ,^ 
Maréchal  de  Camp  „  &  Chevalier 
de  S.  Louis.  Pour  lui  ayant  em^- 
biaffé  l'état  Eccléfîaiîi<iue ,  le  Roî 
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lui  donna  en  i6j^.  l'Abbaye  de 
Septfontaînes  ,  &  dix  ans  après  il 
eut  encore  celle  de  S.  Jean  du 
Jard  près  Melun.  Son  Pcre  n'é- 
pargna rien  pour  fon  éducation  9 
il  lui  donna  Richelet  pour  Pré- 
cepteur. Nicolas  Perrot  ,  fîeur 
d'Ablancourt  qui  étoît  fon  Parent^ 
voulut  auffi  contribuer  à  l'éduca- 
tion d'un  enfant  qui  étoit  déjà  un 
prodige  à  l'âge  de  quatre  ans. 
Sa  réputation  étoît  fi  grande  que 
Louis  XIV.  pafïànt  à  Charlevillej 
voulut  le  voir  :  le  jeune  Longue- 
rue  préfenté  à  Sa  Majefté  aug* 
menta  encore  la  haute  idée  qu'on 
avoir  déjà  de  liîi,  par  fes  réponfes 
aux  diverfes  queftîons  qu*on  lui  fit* 
Il  commença  à  étudier  les  Lan- 
gues Orientales  à  l'âge  de  14.  ans, 
&  fon  ardeur  pour, rétu de  étoît  fi 
grande  ,  qu'à  peine  fe  donnoit-îl 
le  tems  de  manger  &  de  dormir, 
îl  ne  connoifibît  d'autre  délafl^e- 
inent  que  le  changement  de  tra-^ 


AVERTISSEMENT.  î» 
Vaîl.  Il  avoit  non-feulement  étu- 
dié les  langues  mortes  ^  mais  il 
poffédoît  encore  parfaitement  les 
vivantes.  L'hiftoirc  fut  la  partie  de 
la  Littérature  à  laquelle  il  s'appli-* 
qua  davantage  ^  &  comme  il  avoit 
une  mémoire  prodigieufe  y  il  fe 
rendit  familière  celle  de  tous  les 
Peuples  anciens  &  modernes  ;  il 
*étoit  rare  y  même  dans  un  âge 
avancé  >  qu  il  fe  trompât  fur  les 
dates  &:  fur  les  noms  de  lieux  & 
de  perfonnes.  La  fcience  des  faits 
ayant  été  pendant  toute  fa  .vie  lobK 
jet  principal  de  fon  application  , 
on  fent  bien  qu'il  n'avoir  pas  dà 
néglige  kChroiK>logîe  &  la  Géo^» 
graphie  :  il  en  avoit  fait  une  étudo 
fi  profonde ,  qu'îi  poffédoît  tou^ 
tes  les  combinaifons  des  différen-i 
tes  époques  ,  dont  les  Peuples  ont 
fait  ufage  dans  leur  manière  de 
compter  les  années  ,  &  qu'il  ni- 
gnoroit.la  pofition  d aucune  desi 
yilles  dont  U  eft  parlé  dans  les 
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Auteurs.  Maïs  fon  goût  pour  leSF 
recherches  hiftoriques  n*étoît  pas^ 
exclu  (îf  s  il  avoir  auffi  étudié  la 
Théologie  ,  la  Philofophie  an-» 
cienne  &  moderne  ^  les  antiquités^ 
&  les  belles  Lettres.  Pour  fe  for- 
mer une  idée  de  fa  vafte  érudition 
dans  toutes  ces  fciences  fi  variées,' 
fl  n'y  a  au'à  jetter  les  yeux  fur  1» 
lilîe  dettes  Ouvrages  qu  on  trou* 
vera  après  cet  Avertiffemenf,tanr 
de  ceux  qui  ont  été  imprimés  de^ 
fon  vivant ,  que  et  ceux  qu'il  a^ 
JaifTés  manufcrits  à  ùl  mort ,  arr^ 
irée  à  Paris  le  a 2.  Novembrer 
î7j j.  II:  n  avoir  famaîs  cherché  âr 
fè  faire  une  réputation  par  Tim- 
preffion  de  fesproduûions ,  &  Toit 
fçait  que  ce  n  eôqti'avecpeîneq^u' il 
donna  le  principal  Ouvrage  qui  ait 
paru  fous  foii^nom,  e*eft-à-dirc  1* 
Defcription  Hiftoriquc  &  Géo- 
graphique de  la  France  >  ouvrage: 
qui  lui  a  caufédu  défagrément  juf- 
^'à  la  fia  de  fa  vie.  Le  Recueil 
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qoe  nous  publions  fera  voir  Tat- 
tentîon  qu'il  avoit  à  exiger  qu'oit 
ne  le  nommât  point  à  la  tête  des^ 
Dîflertadons  qu'il  avoit  compo- 
fées  pour  faite  plaifir  à  quelques 
amis.  Ce  nétoit  pas  affûrément 
par  modefiie  ^  fi  par  modeâie  on 
cnteqd  ce  fentiment^qui  fait  qu'oit 
croit  toujours  avoir  befoin  du  fuf- 
frs^ge  des  autres,  pour  fc  confirmer 
dans  la  bonne  opinion  que  IV 
riipur  propre  ne  fuggcre  que  trop: 
ce  n'étoit    pas-là  tout  à  fait  le 
genre  de  modeftîe  de  TAbbé  de 
Longucrue ,  il  connoiffoit  ce  qu  il 
vaîoit ,  &  n'avoK  pas  befoin  que 
les  autres  l'en  avertiflfent  ;  mais  ce 
fcntimçnt  n'étoît  pas  chez  lui  or- 
gpeil  j,  il  le  croyoît  fondé  fur  la 
vérité.  On  en  trouvera  plus  d'u- 
ne preuve  dans  ce  Lengueruana^ 
Cet  Ouvrage  eft  dû  a  latten- 
tion  d'un  de  fes  amis ,  homme  de 
méritç  &  de  probité ,  qui  quoi- 
que ne  penfat  pas  comme  lui  fut 
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âuantité  de  points,  a  cru  cepen* 
.ant  devoir  recueillir  les  qraits  qui 
font  propres  à  faire  connoître  la 
façon  de  penfcr   de  cet  Abbé  ; 
çeû  lui  oui  parle  dans  plufîeuts 
endroits  de  ce  recueil^  &  qui  joint 
même  quelquefois  fes  propres  ré^ 
flexions  à  celles  de  l'Auteur.  Obli- 
gé par  état  de  le  voir  pour  s'int 
truire  fur  différentes  matières  de  îa 
Littérature  facrée  &  profane,  il  fe 
rendoit  fouvent  dans  fa  maîfon^ 
qui  étoit  le  rendez-vous  de  plu-j 
fleurs  Sçavans  ;  on  y  partoit  libre* 
ment  de  toutes  fortes  de  fujets  y  & 
Ton  penfe  bien  que  TAbbé  de 
Longuerue  y  étoit  le  principal 
AÛeur  ;  on  ne  le  contredifoit  mê- 
me qu^avec  bien  des  égards.  De 
retour  chez  lui ,  il  écrivoit  tout 
ce  qu'il*  avait  entendu  dire  à  fon 
ami  j  &  fe  fcrvoît  de  fcé  propres 
expreflîons,  quelque  fîrigulîeres. 
qu'elles  fuffent  :  c  cft  ce  que  re* 
connpîtront   alfément  ceux  qui 
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bftt  connu  TAbbé  de  Longuerue^ 
&  qui  ont  été  les  témoins  de  ce$ 
laillies ,  de  CCS  traits  vifs  ôt  fou- 
vent  brufques ,  qui  étoicnt  fi  na-» 
rurels  à  ce  açavant  dans  le  difcours» 
Mais  comme  ce  Recueil  eft  le  rér^ 
fuitat  de  ce  qui  fe  difoit  dans  une 
converfation  libre  ôc  animée  >  où 
Ton  paffe  d  un  fujet  à  un  autre  , 
fans  fuite  &  fans  liaifon  y  l'on  ne 
doit  pas  s'attendre  d'y  voir  de  Tor- 
dre. L'Auteur  a  écrit  de  fuite  ce 
qu'il  avoit  entendu  dire ,  fans  s^em- 
barrafler  fi  ce  qu'il  écrivoit  avoît 
du  rapport  avec  ce  qui  précédoir, 
ou  avec  ce  qui  fui  voit.  Ttl  eft 
Vétat  où;  le  manufcrit  ef^  parvenu 
Jufqu^à  nous-,  &  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  y  rien  changer.  PIup. 
fieurs  endroits  feront  connoître  à 
peu  près  le  tems  où  fe  tenoient 
CCS  conférences  :  ce  qu'on  y  lira 
avec  leplus;  de  pjiaifir^  eft  la  criti- 
que de.  quelques  ouvrages  &  de 
leurs  Auteur^  ;  des  jeiïexions  fuit 
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les  Livres  que  Ton  peut  lite  avec 
fruit  y  des  explications  ou  coirecf* 
fions  de  pafTages^  taût  des  Auteurs 
facrés  que  des  Aiiteurs  profanes  9 
des  anecdotes  ^>  des  traits  cur 
deux  fur  certaines  familles ,  &  en^ 
fin  Taveu  que  fait  l'Abbé  dç  Lon- 
guerue  d'être  Auteur  de  pluiteufs 
Ouvrages  qui  ottt  paru  fous  dW 
très  noms  que  lefien^  ou  qui  font 
encore  manufcrits    parmi  fes.pa^ 
pîers.  On  y  trouvera  fans  doute 
'aufli  plufieufs  fetitiniens  9  tant  fur 
la  Théologie  que, fiir  le  Gouver- 
nement qui  ne  feront  pas  adoptés 
par  tous  les  Léâears  y  non  (plus 
que  les  Jugemens  qu'il  ports  de 
quelques  Auteurs  a»dens  Se  mo^ 
-dernes  :  ifiais^elui  à  qui  iyous  dcr 
vons  ce  Recueil  ^  n  a  pas  vouhï 
.tes  retrattcher>|)arce  qu'il  fe  pto- 
çofoit  de  faire  connoître  dans  fou 
naturel  ,4&c  pour  ainfi  dire  ^  dans 
ion  deshabillé  ^  un  homme  que  fa 
W^Ë  ^  profonde  érudition  a  leQi 


AVERTISSEMENT,    xv 

an  célèbre  dans  la  République  des 
Lettres^  Les  )iomines  ne  peuvent 
fe  manquer  dans  des  entretiens  où 
ils  fe  croient  en  liberté  de  dire 
tout  ce  quils  penfcnt.- L'Abbé  de 
Lopguerue  fur-tout  n'étoit  pas 
homme  à  fe  gêner  dans  fes  con^ 
verfations,  &ceft  diaprés  elles, 
qu'il  efl  dépeint  dans  ce  Recueil; 
ainfi  on  peut  fe  jflatter  dy  ayoiç 
fon  portrait  d'après  nature^ 

F  I  n; 


J^. «»i  ■■■■  ■!    11^        I  ■!  ^1  I        I      ^ 

CATALOGUE 

Pcs  Ouvrages  tant  Manufcrîrs 
qu  Imprimés ,  de  M,  l'Abbé 

deLONGUERUE. 

\  Ci  Oixame-cinq  Lettres  écrites  au 

«3  P*P^giy  touchartt  la  critique 
des  Annales  de  Baronius ,  de  tan 
1 58  6.jufquà  la  mort  du  P.  Pagij 
arrivée  au  mois  de  Juin   i6$9* 

Un  Mémoire  imparfait  au  commen- 
cement &  à  la  fin  j  fur  la  Chro- 
nologie des  Càliphes. 

Annales  Arfacîdarum  ,  la  meilleure 
Edition  eft  in-quarto ,  imprimée 
à  Strafbourg  en  1752. 

Pervigilium  Vencris,  vulgb  Catul- 
le attributum  ,  emcndatum  & 
notatîonîbus  îlluftratum. 

Remarques  fur  tannée  &  le  jour  du 
Martyr  de  S.  Poly carpe. 

Remarques  fur  les  trois  anciens  In- 
terprètes Grecs  de  la  Bible  ^  Âqui-^ 

la  ; 


catalogua:,    nnj 

la  ,  Theodotïon  ^  &  Symmaque. 
Kemarques  fur  un  endroit  du  Livre 
de    Mortibus    perfecutorum  ^ 
shap.  50.  au  il  efl  parlé  de  ^4^ 
lertus  Païens  Tyran. 
Remarques  fur  un  Faffage  du  mÊme 
Livre  y  chap.   ij^  où  il  efi  fait^ 
mention  de  Rïpa  Strîga. 
Rentarques  fur  ta  manière  dont  Ma% 
^  xence  fut  fait  Empereur  à'Rome^ 
fan  ^06.  quit  fut  Ce  far  avanir 
'  que  dêtre  Augujfe. 
Des  Confuts  créés  d'ant  F  Empire  Kôr 
^  main. en  différem  lieux.,  depuis^; 
fan  307..  ji^fq(*^n  31  y^ 
Remarques  fur   les   deux   Tyrant 
^  Julien  ''  fout  Carinus  &  Dmlé^ 

tièm^ 
Remarques  y  qu'il  n^y   à  '  r»*  àuctm 
]  Martyr  dans  h  s  Gaules  fius  Dia^ 
elétien  &  Maximien; 
Remarques  fur   la  perj^cutfon  dep 
Soldats  four  Diodétien  y  oit  il  e^ 
'l  parlé  des  différentes  Ep^ues  de  l» 
i  Fondation  de  Romt. 
'  t.  Fartiez     :  ^ 


xvîîj  CATALOGUE. 

Kematquti  /«*•    Unjcnpian    <r«» 
J\^arbre  nçuvé  àTongny,  dans  U' 
Dioeéje  de  Eayeux.  1735. 

Remarques  far  la  féconde  Requêtr 
OH  FaCîam  ^«  t Archevêque  dt. 
Lyw  ,   mtre  tArchevêifue  de 
Rduén,  at^fujet  du  différend  con-^ 
temant  laPrimatie  de  Lyon  ,  f»r 

1700- 
Kemarques  fur  ce  f*e  Sonderas  & 
d'autres  ont  éçth  contre  la  Réfu^ 
tation  dtt  Cardinal  de  lP"otfey  a» 
fufet  du   divorce  i Henri  f^lIL 
fuivi  du  Schifme  d^  Angleterre  y 
imfrimées  en  172P-  dans  le  hui» 
tiéme  tome  des  Mémoires  de  Lit*: 
terature  &  dMiftoire.  ■ 
Diprtatinnfyrle  témoignage  en  fa^ 
veur  de  J.  C.  ^'on  trouve  at^ 
'  dix-huitiéme  Livre  des  Antiquités 
Judaïque f  de  Jofèph  ,  chap..  4»  0» 
le  but  de  f  Auteur  efide  prouver 
Jquecfpaffagenefi'pûintdi  hfeph. 
aufhienqum^  auttep^^age  dit 
même  auteur  en  faveUr  deSatnt 
Jean  Èaptifie, 


^     CATALÔGftTÊ:     xk 

0iJJertation  fur  les  trois  Témoins  di$ 
'  Cul ,  première  Epure  de  S\  Jean^ 

dans  iaq^eUe  U  efi  ftowvé  que  ce 

f^Jf^ge  nefi  point  de  S.  Jean^ 
[Annales  Iiïiperii  C.  GaHgu}aE^  t% 

Philone ,  Jofepho ,  Suetonio  ^ 

Dionc  Caffio ,  &c.  inrer  fe  coK 

ktis  coneinnatk 
Remarques  touckoM  hs  àiffepemef 

opinions  fur  l* année  df  h  Fa^on^ 

de  J.  C. 
©ê  Adoptîone  Vcfï  ab  Adrferro*' 
De  Die  quo  HeUogabaks  €f  eatu» 

eflr  împeraton 
Vîta  S^Juftini  Màrtytîs, 
Biffertatîo  în  Tarianum  yin^p^imér 

àlajifp  des^Ouvrages  de  TatUt^^  & 

Oxforàijw>n  tn-ûâlsfvot^ 
Biffenario  îti  Athena^oianî* 
|>Hrertatk>  de  origine  Hzrefeon? 

Valcntini:,  Cecdoi^is ,  &  Matr 

cî^ntf. 
I>e  tempore  qiso  nata  eft^Montani^ 

Haerefis*. 
3Pe  HaMfôticôittin  sebaptifatione;^ 


XX      CATALOGUÉ: 

CorreSiion  d'un  endroit  qui  fe  trouvé 
AU  commencement  du  quarante^ 
treifiéme  Livre  de  Dion  CaJJtus  > 
où  il  eft  fait  mention  det  Diâa^^ 
tures  de  Ce  far. 

Chronologie  des  Gouverneurs  de  Syrie 
pjour  les  Romains  y  des  Pontifes  des 
Juifs  j  &  Procureurs  de  Judée. 

Viffertation  préliminaire  fur  la  ckrùr^ 
nique  d'Ifidore  Pacenfts  ,  il  y  efi 
far  lé  de  cet  ouvrage  &  de  fin  Au^ 
.  teut  y  &  on  y  défend  la  véritable 
époque  de  la  défolation  de  PEfpa-* 
gne  fubjuguée  par  les  Arakes  l-ant 

Henfarques  fur  ta  même  Chronique 
eomparée  avec  les  Auteurs  Ara^ 
bes^  Cette  Chronique  a  été  irrh- 
mée,  par  Sandovaî  y  dans  le  Re^ 
€ueil  intitulé:  Cronicos  de  les 

.   cincos  Obifpos  :   ces  cinq  Evê^ 

faes  y  font   Ifîdorus,  Idacius» 
ebaôîanus  >  Sai»p*yrus  &  P^j- 

JMmiàts^  Jia>  U^îe  de  Mla»^ 


CrATAtOGUE.     &) 

depuis  Pan  1 1 1  ^.jujquen  i  \^%. 

'Mémoires  fur  ïbifioire  dEfpagne  &, 
d'Afrique  depuis  Pan  1 1 1  j  •  jf«/^ 
quen  i  ip8» 

Chronologia  Regum  FrancoruiH 
ab  obitu  Clotharii  fecundi  ad 
Pîpînum. 

Annales  de  Cbarlemagne  &  it 
Louis  le  Débonnaire. 

Remarques  fur  Fkiftoire  de  Sicile  du^ 
Tant  le  tems  que  les  Sarrazins  f 
cm  dominé. 

Extrait  des  Chroniq/ies  de  t Anonyme 
du  Mont-Calfm^e  Talco  Beneveth 
tanus  &  de  pjibbé  Alexandre  i, 
contemporains  des  Rois  Roger-le^^ 
Grand  y  Guillaume  L  &  IL  di 

.  Tancrede  &  de  Henry,  y  avec  des, 
^emarquesM^oriques  &  critiques: 
fur  ces  Auteurs ,  contenant  ce  qui 
f'eji  paffé  de  plus  remarquable  au 
douzième  Siècle  ^  tant  dans  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
fue  dans  la  Fille  de  Rome  &  k$ 

,  foyi  circmvoij^^ 


KÎ[    CAtALOGUïTi 

De  anno  folari  Macedonùm. 
De  duabus  Mns  ab  Aïfexan^roi^ 
De  Epocha  Antix)chia  uri>îs,  6ti 

ejufdear  mcnfibus. 
De  Epocha  Laodîceae  adMaœ. 
De  menfibus  &  Epochis  Gazèn-r 

fium* 

De  anno  Perfarum.  *   ' 

Appendix  de  Edefla  &  HîèrapolL 

Paraphrafîs  CantictDeborx ,  Ha- 

bacucirCap.  35.  Dcuteronomîi  :: 

Cantici  Davîdis  quod  habetuc 

1.  Sam.  23.  cum  notarfonibus.^ 

Remarques  fut  Martd  Pape  y  oà: 

^-  Fon/ait  vm  qu'il  ejî  le  même  que^ 

Marcellin^ 
Iptaphe  de  lar  Reine  Theodechitie  i. 
^  autres  qui  f^  voient  à^.Pi^t^ 
rt-le-vif  à  Sens  r  anjec  des  Re^ 

marq^esi 
De  Dialedo  Punîca.^ 
De  prohibîtronc  Sanguînîs  fitfuÊj- 
focatr  apud  vetçres  Chrîftîaiïost 
^Dc  fermento  five  Eucharîftia,^ 
^^mduaim  à  fHiJoire  de  Francf  , 


C  A  T  A  L  0  G  Ù  È.    xxîf 

éFuec  la  Chronologie  des  Rois  Mé-* 

roiingîens  depuJi  Clodion  en^\^^ 

jufquà  la  mort  de  Cloîhaire  Ih 

en  628*    ' 
'Abrégé  de  ta  vie  dtf  Cardinal  de^ 

Richelieu  ot^  idée  de  fin  MirUfiere^ 
'jîbregé    de    la   vis    du    Cardinaf 

Mazathy  ou  idée  de/on  Minijlere^ 
"îraité  des  Apanages  &  fartage^ 

des  Enfans  de  France. 
Hifioire  de  la  découverte  des  Indes 

Orientales  par  les  Portugais  y  con^, 

tenue  en  deux  Livres^ 
Traduâliôn aune  Lettre  de FraPol^ 

yénkitn  ,  écrite    ie  22.  Juillet 

'   160S.  à  Franfois  Hotman^  eôni 

^  tenant  un  plan  d'étude^. 

Differtdiion  fut  le  Camn  des  Sainte^ 

^'  c^criturés^ 

Exçerpta  .Chtonîct     AbulphatI 

Sammarîtani  ex  codice  ArabU 

GO   D.  Robert!    Huntingtonj. 

Anglî  ,  in  latînum  fcrmoneo» 
^  Gonverfa. 
A^uÊddlSammarltanonim  Doâq» 


fceîy  CATALOGUE; 

.  ris  Notationes    în    verfionetti 
Arabicam  Pentateuchi  y  ex  A»é- 
.  bico  tranflatsB. 
"^Annales  des  Machahées. 
'  De  excîdio  Scleucidarum  în  Syrîsw- 
De/cription  H4jIori\ji.ue  &  Géographie 
que  àè  ta  Franee  ancienne  &  mo^ 
derne ,  In^olio»  Parif.  1 7 1  p/    ^ 
Eloge  du  Père  P agi  f  imprimé  et^' 
1700.  à  fa  tête  de  la  féconde  édi^ 
lion  de  la  critique   de\  Annales 
de  Baronim.. 
Juflini  Hiftorîa,.  eum  notîs  D,  de 

•Longucruc  1705^.  ïn^\6\ 
LA/.  F  Abbé  de  Longuerue  na.  jamais^ 
avoué  uneDiJfertationfur  ta  Tran^ 
fubjiantiaudn  f  qui  aparù  fous  ter 
noM  du.  Miniftre  AHx.   • 
'Notes  fur  le  Diarium  Italîcuin  do: 

Père  dû  Monfaucon^ 

Recueil  des  Lettres  dès  Papes  înno^ 

cent  VL  Urbain  V.  Grégoire  XL 

.  &  autres  Papes  qui  ont  unu  lé 

faim  Siège  à  Avignon ,  avec  deSf 

Remarques  y  2^  voL  ih' folio. 

tONGUERUANAi 


LONGUERUANA, 

OU 

RECUEIL  DE  PENSÉES 

ET   DE  CONVERSATIONS, 
De  Jii»  CAbbé  pe  Longuekue. 

E  tous  les  Ouvrages  de  Mr. 

deMarca^je  tfeuinie   que 

ce  qu'il  a-fait  fur  -le  Béarn. 

C*étoit  un  homme  d'une 
étrange  ambition.Quelques  mois  avant 
fa  mort ,  étant  déjà  malade ,  il  diâa  à 
Baluze  un  Traité  de  l'Infaillibilité  du 
Pape ,  ex  ère  eJHs  excepta  dit  Baluze,  il 
vouloît  fe  fair«  Cardinal.  Pour  avoir 
fes  Bulles  de  Paris ,  il  avoit  flatté  le 
Paped'achever  de  purger  de  Janfénif- 
me  la  Capitale  du  Royaume  ,  comme 
îl  fe  voit  par  U  réponfe-quc  le  Pape 
lui  fit. 


Mr.  du  Fourny  étoît  un  bon  hom- 
Uae ,  incapable  de  vouloir  tromper:  Il 
fçavoît  fa  Chambre  des  Qpmptes,  maïs 


(  (  i  )    •- 

îl  ne  fçavoît  que  ceia.SonLîvrc  fourmîl. 
;Ie  de  fautes*  Où  lui  foiunîflbit  des  Mé- 
moires, &  il  nç  fçavoit  pas  affc?  ppur 
jeconnoitre  ce  qu'ils  avoient  de  dd- 
feftueux. 


I^^Hifftp ve  d,a  Père  Dauîel  cft  bie« 
•écrite  ,  dît-on ,  que  m*importe  qu'et 
le.  foil  bifinxm  mal  »  en  Latin  ou  en 
François,  ou  en  une  autre  Langue» 
Xîjie  je  1- entende  cda  me  fuff  t.  u  dit 
Qu*il  y  a  travaillé  vingt  anjs  :  il  en 
feudfoit  quarante  ,  Se  puis  tant  d'au-» 
très  Ouvrages  qu'il  a  faits  pendant  ces 
vingt  années* 

Nos  Hiftorîens  des  Croîfades  ,  ne 
parlent  que  de  Godefroy  de  Boidillon  ; 
il  n'y  a'prefque  que  les  Sçavans  qui 
fâchent  que  le  Comte  de  Saint  Gil  es 
y  ait  eu  part.  Au  contraire  dans  les 
l^iftoires  des  Sarazins^  on  parle  beau- 
coup du  Comte  de  Saint  Gilles  i  8ç 
peu  de  l'autre. 

Je  fuis  4q  l'avis  d'Ariftotc  i   quî 


croïoît  que  le  Delta  d'Egypte  avoît 
été  autrefois  fous  laMcr, mais  que  là 
Mer  elle-même  fe- retirant  Tavoit  laiffé 
découvert,  ou  que  le  travail  des  hom-i  * 
mes  Pavoit  tiré  de  deffous  l'eau.  La 
Baffe  Egypte  eft  mortelle  à  la  plu- 
part des  Etrangers ,  &  le  feroit  au* 
Naturels  du  Païs ,  s'ils  ne  prenoienti 
des  précautions  contre  la  Goutte ,  qui 
eft  une  efpéce  de  vapeur  que  le  So- 
leil élevé  des  lieux  marécageux  ,  ou 
qui  OBt  été  couverts  d^eau.  Dans  les 
grandes  chaleurs  la  campagne  de  Rome 
eft  très-dangereufe ,  &on  n'y:  fçauroit 
coucher  à  Pair  en  ce  tems-Ià,  fans 
en  demeurer  au  moins  perclus;  la 
quantité  d'édifices  ruinés ,  &  des  lieux 
voifins  exhalans  des  vapeurs  mortel- 
les. Nous  perdîmes  deux  mille  hom- 
mes à  Carthagene  ,.  &  les  Anglois 
huit,  que  la  Goutta  tua.  Nous  n'en 
fommes^  pas  exempts  en  France,  dans 
quelques  lieux  maritimes.  La  Haute 
Egypte  parpît  fort  habitée  le  long  du 
Nil  :  pour  ce  qui  eft  du  dedans  àt^ 
terres  on  ne  Ib  connoît  '  guéres.  Il 
j  a  peu  (de  lureté  ou  point  du  tout 
pour  les  Voyageurs.  On  y  paie  tribut 
au  Grand^Seigneur }  mais  au  refte  il  j 

A  ij 


a  peu  d'ântontc ,  quoiqu'on   le    re-» 
connoîflTe^our  le  Souverain, 

Le  Régne  de  Saint  Louis  fut  trèsT 
malheureux  par  Tentreprife  de  la  con*- 
quête  de  l'Egypte ,  où  il  menafafenvr 
me ,  fes  frères ,  tous  les  grands  Sci"!- 

fneurs  ,  &  toute  la  Noblerfe,  au  nom-r 
re  de  quatre  ou  cinq  mille  ,  &  ^ui 
cpuifa  la  Fiance  d'argent  néceflairç 
tant  pour  le  voïage  que  pour  la  ran^ 
çon,  il  éprouva  ce  que  ç'étoit  que  Tair 
du  païs.  Dès  que  le  foir  vient ,  il  faut 
s'enfermer ,  &  fouvent  faire  brûler  du 
vinaigre ,  &  «fer  d'autres  recettes; 


La  Méridienne  vient  des  gens  do 
travail.  Eile  ctoit  en  ufage  chez  le^ 
Moines  dont  la  plupart  étoient  geni 
de  la  campagne  ,  ou  qui  paffoient  unç 
partie  du  jour  au  travail  des  mains  : 
de  pl^s  ils  le  le  voient  de  bonne  heure, 


D'Ablançourt&PatrufontJes  deux 
grands  Maîtres  pour  le  Style ,  &  de-- 
puis  la  mort  du  premier  la  LanguQ 
bijen  loin  de  fe  perfedionner ,  n^a  fait 
^ue  décliner,  h^  Style  préfent  eft  ifl^. 


(5) 
luportable.  Il  cft  étonnant  au'on  laif- 

fat  mourir  de  faimPatru  &  Adrien  dç 

Valois  )  pendant  qu'on  donnoit  d^s 

quatre  mille  livres  à  un  Sçavant  du 

Nord.  C'eft  (|ue  le  Miniftre  étpit  guidé 

dans  fcs  diftnbutions  par  dès  fots ,  ou 

par  fa  vanité  qui  fe  fentoit  flattée  dà 

le  faire  louer  à  trois  cens  lieues  de  lui. 


Balzac  eft  excellent  pour  la  Lanf- 
gue  j  la  pureté  de  la  didion  ,  l'harmo** 
nie  de  la  période.  Il  ne  penfbit  guétes 
de  fon'chef*  Il  avoit  un  recueil  de 
Tenfieri  qu'il  coufoit  à  propos.  Mal- 
herbe erf  auffi  un  Auteur  à  qui  notre 
Langue  a  de  grandes  obligations.  $i 
on  excepte  le^  letrres  au  Provincial, 
les  Guyrages  duPbrt-Rôyal  ne  font  pas 
çprreflement  écrits.  M.  Arnaud  écri- 
voit  par  bonds  &  parfaults.  Oiielquer 
fois  M.  Nicole  embaraffe  fa  phrafé* 
M.  de  Sacy  aime  à  fabriquer  des  mots 
houveaux.  Si  les  detiliers  Ouvrages  dç 
jM.  Arnaud  font  mieux  écrits  ,  &  prin- 
cipalement ce  qu'il  a  fait  contre  le.P| 
IMalebranche  >fapaffioh  pour  la  JVÎér 
taphyfiquc  peut  bien  y  avoir  confia 
tué.  ^I^-     ^.,^      -^ 

Au) 


(6) 
Le  progrès  qu'a  fait  notre  JLanguc 
depuis  1(^30.  jufqu'en  1670.  cft  éton- 
nant. Peliflbn  dans  le  Panégyrique  de 
JLouis  XIV.  dit  qu'elle  étoit  à  la  per- 
feftion  :  il  s'eft  trouvé  prophète.  Àu- 
gufte  qui  avoit  vu  la  Langue  Latine  en 
la  perfection ,  vit  le  commencement  de 
Ion  déclin:  de  même  Louis  XI V,  Les 
Remarques  de  Vaugelas  font  à  préféret 
à  laTraduaiondeQ-Curce.  Les  Dou- 
tes du  P.  Bouhours  lur  la  Langue  font 
un  bon  ouvrage  ;  mais  fes  Hiftoiret 
ïie  valent  rien^  Il  faifoit  grand  cas 
des  fentimcns  de  Cléante.  Tant  que 
Racine  a  vécu,  il  a  fait  tout  Totl  poC- 
fible  pour  ramener  l'Académie  au 
ftyle  d'Ablancourt  &  de  Patru ,  leur 
difant,  voilà  nos  Maîtres  :  maïs  il  y 
a  perdu  fa  peine.  Le  mauvais  goût  a 
prévalu  plus  encore  depuis  &  mort 
^ue  jamais.  ^ 


Le  Père  du  Pape  Clément  X  L  avoît 
feu  pour  premier  Emploi  à  Rome  , 
d'être  Rendent  de  la  Républiaue  de 
i^aint  Marin  j  enfuite  il  entra  dans  la 


maifoa   du  Cardinal  Bar&etia; 


Les  Ccurtcnaj.  d'Angleterre  ont  U 
folie  de  defcfendrc  de  Louis  fe  Gros , 
par  fon  fils  Pierre  de  Courtenay ,  ce^ 
pendant  ils  ,paffcrent  en  Angleterre 
avec  Guiflanmc  le  Con'quérant,  com- 
me il  fe  voit  par.  hs  noms  des  Sei- 
gneurs* 

11  y  a  apparence  qtie  les  Courtenay 
d*aujoufd'hiii  font  quelque  brancRe 
des  Seigheurs  de  ce  nom ,  qui  ctoient 
en  Gatinois  aVànt  le  régne  de  Louis 
le  Gross  peûiyêtte  aufft  eft-ce  ^uel- 
q«e  chofe  dç  plus  récent ,  ce  qur  cft 
plus  vraifembiabic. 


Le  dernier  des  Dreux  Moraînvillê , 
qui  defcendoit  de  la  branche  aînée  de 
Ja  Maifon  Roïale  de  Dreux ,  fut  atta- 
que pour  fa  nobleffe ,  6c  f  en  ai  vu  le 
procès. 

On  ne  voit  point  qu'aùçùn  dcfcen-^ 
dant  de  Saînt  Louis  n'ait  pas  été  eq 
grand  état  dans  le  RoyaumCr 


Aiiîj 


On  voit  par  Baflbmpîerrc  Se  par 
Siry  que  plufieurs  années  avant  là  naif- 
fance  de  Louis  XIV.  feMere  avoit  eu 
une  feuffe  couche ,  que  fon  fruit  étoît 
un  fils ,  mais  ^u'on  le  cacha  au  Roi. 
L.ouis  XIV.  vînt  au  monde  jour  pour 
jour  neuf  mois  après  que  Louis  XIIL 
vint  à  Parîs,deGrofbois,  &  retenu 
au  Louvre  par  le  mauvais  tems  partar 
geale  lit  delà Beine* 


Les  grands  Seigneurs  des  Provîn-* 
tes  faiiant  la  cour  à  leurs  Maîtres,  Se 
venant  peu  à  la  Cour  des  Rois ,  ny 
ont  pas  été  employés,  ni  par  cohfé- 
qùent  connus  comme  les  Montmor 
rançy  ,  &  les  autres.  ; 

II  y  a  un  Livre  Efpagnol  qui  réfutd 
Tolidement  tout  ce  que  M.*de  Thou  a  \ 
écrit  (\e  la  mort  de  Dom  Carlos  ,  & 
fait  voir  que  l'Auteur  de  qui  il  l'a  tient 
ctoit  non  rArchitefte  de  rEfcurial , , 
mais  un  Subalterne.  M.deThouétoit 
quelquefois  mal  inftruit  des  affaires 
étrangères» 


(9) 
J'ai  vu  unBignonana  entre  Icsiî^ïns 
de  M,  Jalais  qui  voliloit  le  faire  im- 
primer^ mais  je  reiiipcchai ,  comme 
étant  un  Recueil  d'ignorances  ,  qui 
yenoient  du  Compilateuf . 


11  y  a  preuve  que  la  Porte,  Grand- 
Prieur  ,  &  oncle  maternel  du  Cardinal 
de  Richelieu  ;»  étok  fils  d'ua  riche 
Apothicaire,  qui  le  fît  Chevalier  à  prix 
d'argent. 


^  Louis  XIV.  dit  aux  Coortcnày  :  Si 
mon  grand  Père  vous  a  fait  tort ,  je 
fuis  prêt  de  le  réparer.  Mais  nous  ne 
fommes  que  les  Cadets  ,  juftifiez  que 
»os  Aines  vous  ayent  reconnu  ,  &  jè 
vous  reconnoîtrai.    . 


Il  y  a  nn  Seigneur  Italien  qui  pré- 
tend être  Bourbon  par  un  Bourbon-» 
Vendôme. 


MefTieiiM  de  Bouillon  ayant  îm^ 
^rimé  leur  Généalogie ,  où  ils  préten- 
dent que  leurs  Ancêtres  étoient  Ducir. 
d'Aquitaine  ,  pendant  que  les  Prédé- 
,  cefleurs  de  Hugues  Capet  étoient  en- 
core Seigneurs  particuliers,  quelqu'un 
en  fit  des  plaifantcrîcs  à  Henry- Jules 
Prince  de  Condé  :  c'étoit  au  fouper 
du  Koî*  Le  Prince  fe  tournant  ver» 
Sa  Majefté ,  dit  en  parlant  dé  foi-mê- 
même  &  des  autres  Princes  >  nous  ne 
fommes  que  les  Cadets  ^  c^eft  à  notre 
aîné  à  nous  défendre* 


Xa  fabrique  des  faux  Titres  ètôU  U 
faim  Médard  de  Soiffons ,  comme  il' 
fe  voit  par  la  Préface  de  YAv^lU  S4^ 
cr4.  C'eft  fur-tout  dans  Tonziéme  Se 
douzième  fiécles  quefe  (bmâiits  \t% 
faux  Titres, 


Je  me  fuis  Couvent  mis  en  peine,  Itiï 
difois-je,de  chercher  les  motifs  qui 
ont  porté  le  faux  Ifidore  à  forger  tarie 
djB  Décrétales.  Les  mêmes  ,  répondit* 
il ,  qu'avoir  eu  celui  qui  forgea  les 
iaux  A£tes  pour  bonoxer  la  mémoire 


de  faînt  ï^auU  Pour  les  vers  des  Sîbil^ 
les  5  on  voit  affez  que  leurs  oracles 
ont  été  faits  pour  appuyer  le  Mone 
tanifmc^ 


S.  Jérôme  accùfe  faûflement  leâ 
Eccléfiaftiques  de  Rome ,  de  qui  ri 
avoit  été  fort  maltraité ,  d'être  caufe 
du  Montanifme  de  TertuUicn  qui  n'at- 
la  jamais  à  Rome.  Les  vies  de  Ter- 
tulîien  &d'Orjgencs,fontun  ouvrage 
très-folide.  Il  eft  de  Dufoffé  oui  avoit 
été  quelque  tems  avec  M.  ae  Tille-, 
mont  &  ne  put  s'accorder  avec  lui, 

Tantum  fuadere  malwnm.  Il  efi  fuT^ 
prenant  tout  ce  ^on  a  £siit  par  ce 
principe  de  religion.  Si  on  mettoit 
dans  les  deux  baffins  d'une  balance  le 
bien  &  le  mal  dofit  celle-ci  a  été  caur 
fe  ,  le  mal  l'emporteroit  fur  le  bien , 
mais  ce  n'efl  pas  à  la  religion  qu'il  le 
faut  attribuer  ,  c^eft  aux  paffions  de^ 
hommes* 


Quand  M.  Dupuy    parle  de  ùok 


(Il) 

tliefil  dit  bien  ^  mais  on  ne  le  laiflbjC 

Eas  toujours  dire  tout  ce  qu'il  fçavoité 
e  Cardinal  de  Richelieu  étbît  un  eiv 
ragé ,  qui  vouloit  que  le  Roi  eût  pré- 
tention fur  toute  TEurope ,  au  hazard 
de  Tattirer  toute  entière  contre  nous* 


-Dans  ia  première  &  féconde  Race 
le  Royaume  étoit  héréditaire,  de  fa- 
çon qu'on  croyoit  qu'il  n'étoit  pas  né** 
eeffaire  de  k  déférer  au  plus  proch^ 
héritier,  mais  feulement  à  un  Prince 
de  la  race  de  Clovis  &  de  Charlema-^ 
gne*  Comme  il  fe  voit  par  l'eitemplc 
de  ce  Daniel  dans  la  première  race; 
Vers  le  milieu  de  la  première  Race, 
les  Grands  prétendoicnt.  avoir  dtoit 
de  fe  choilîr  un  Maire  ,  &  d  être  apu 
pelles   pour  faire  Un  Roi.   Ce  n'elt 
qu'au  commencement  de  la  fecondç 
llace  où  les  Bâtards  ont  été  exclus.^ 

II  faut  néceflairement  ^ue  l'Empe? 
reiir  entre  dans  la  guerre  que  Venife 
a  à  foûtenir  contre  les  Turcs.  Car  (t 
ceux-ci  prennent  Cçrfou. ,  adie9  le 
Ho^aume  de  Naples ,  s'ils  prennei^  U 


-    (M) 
Dalmatic  ,  il  ne  pourra  conferver  la 

Hongrie.  La  difficulté  pour  l'Empé* 
xcur  eft  l'argent,  La  Hongrie  lui  four- 
nira des  Vivres  ,  niais  d'argent, 
point.  Les  mines  de  ce  pays -là  font 
comme  celles  d'AIface  ,  qui  font  fi 
niauvaifes  qu'on  a  été  obligé  de  çon^ 
traindrc  les  Propriétaires  à  fournir  tous 
Jes  ans  une  certaine  quantité  d'efpé^ 

CCS, 


Les  Etats  Généraux  de  Hollande 
d'aujourd'hui,  font  une  chimère,  c'eflt 
un  vrai  Sénat  comme  à  Venife.  Il  n'y 
a  plus  d'élcftions.  Les  Parens  fe  per- 
pétuent les  uns  les  autres  dans  les  plac- 
ées ^  &  un  petit  nombre  d'homme^ 
oppriment  la  liberté  publiqae,&  gog[* 
vcrnent  dçfpotiqueracnt  en  fe  fuccé- 
dantde  père  en  fils. Ils  fireqt  offrira. 
I^ouisXlVf  en  i67^.'fout  cç  qui  étoil 
hors  des  fept  Province;  ^  ce  qui  fai^ 
foitfi  certsimoment  tomber  la  Flandra 
ex)tre  feç  mains  ^  que  les  Efpagnols 
pepfoiem  déjà  à  lui  en  propofçf  Féi 
change  avec  le  Rouifilloa, 


Ch).    .       , 

M.  de  Louvois  n'ajmoit  pas  la  con- 
tradiaioB.  Un  homme  lui  fît  voir  que 
le  commerce  des  Indes  aUoit  rmner  la 
France;  parce  qu'il  feudroit  porter 
notre  argent  en  ce  pays-là  pour  ea 
avoir  des  Marchandifes ,  qui  rappor- 
tées ici  ruineroicnt  nos  Manufadures. 
M-  de  Louvois  ne  voulut  plus  voit 
un  homme  qui  lui  démontrott  qu'U 
gvoit  tort. 


Le  premier  Catholique  qui  ait  ceriC 
en  françois  fur  les  matières  de  Reli- 
gion .  fat  le  Cardinal  du  Perron: 
avant  lui  cet  ufage  étoit  tellement  pro- 
pre aux  Huguenots  'i^'on  h  tes^T. 
5oit  comme  un  caraflere  d  hereûe  , 
du  Perron  s'étoit  feit  comme  le  Co- 
lonel général  de  la  littérature  ;  * 
quand  quelqu'un  vouloit  en  faire  mo. 
?effion ,  on  fc  fSifoit  créfenter  a  lui , 
&  il  ne  manquoit  pas  de  demander  au 
Candidat  :  Avez  vous  lu  1  Auteur,  ou 
l'Auteur  François,  6et  Auteur  tout 
iourt étoit  Ralelais,  Du  Perron  ne- 
toit  eftiméni  parmi  les  Hugenots 
ni  parmi  les  Catjiohques  fur  le  fuje» 
de  la  vertu  &  de  la  religion.  Ses  poe- 
fiçs  fiançoifes  foptaffieufes.  Il  ew  bo« 


marché  du  paiiyre  Dupleffir-Mornay;  ' 
qui  n*avoit  lu  aucun  des  Auteurs  qu'il 
>voît  cités ,  &  ne  les  citoît  que  for  des 
recueils  qu^ôn  lui  avoit  fournis.  Auffî 
pendant  la  Conférence  étoÎMl  les  bras 
croifés  &  les  yeux  au  ciel  pour  fe  pré- 
parer ària  Conférence  du  lendemain, 
il  pafîa  la  nuit  à  vérifier  fes  paffages 
ôc  fe  fit  malade/  On  le  condamna 
quelquefois  un.  peu  vite.  Par  exemple 
fur  Durand  qui  combat  certainement 
la  tranfubftantiation ,  &  croit  comme 
l'Auteur  de  la  lettre  à  Cefaire  &  au- 
tres ,  qup  de  même  cjue  des  deux  na^ 
tures  unies  ,  il  réfulte  un  qui  eft 
Jéfus-Chrift ,  de  même  du  pam  uni 
âu  corps  réfulte  un,  • , . , 


^  De  tous  les  Généalogiftes  Aile* 
mands  Immof  eft  le  plus  raifonnable^' 
Il  n'y  a  eu  que  pour  Charles-^quînt , 
pour  la  Maifon  de  Crouy  ,  &  pour 
Louis  X I  n*  ftpi  de  France ,  qu'on 
ait  fait  des  Généalogies  qui  remontcnn 
Jufqu'à  Adam.  C'éroit  chercher  à 
faire  fa  cour  à  Louis  X II L  par  un  en** 
droit  dont  il  ne-fe  fpucioit  gueres,  car 
ni  lui ,  ni  fou  fils  ne  £b  foucierent  ;  Se 


jne  fçurent  jamais^rien  de  Généalogie; 
Pour  Mcffieurs  de  Crouy  ,  ils  defcen- 
dent  d'un  Gentilhomme  de  Hongrie, 
qui  étôît  paffé  en  France  du  tcms  de 
D^  Louis,  &  y  époufa  une  héritière  de 
la  Terre  de  Crouy.  De  leur  defcen- 
dancè. de  Hongrie,  ils  ont  pris  occa- 
fton  de  vouloir  defcçndre  d'AttîUa; 


Befly  pour  FHiftoirc  de  France  cft 
un  tres-bon  Auteur.  C'eft  le  premier 
qui  ait  fait  voir  que  la  formule  re^ 
\nanu  Chnfio  fe  trouvoit  en  une  infî^^ 
pité  de  Chartres ,  où  elle  p'eft  là  qu'en 
figne  de  religion  ,  &  qu'on  y  joint 
ïbuventla  date  du  règne  des  Koist 


M*  d'Armagnac  a  fait  ce  qu'il  a  pu^ 
,  jpoùr  ôter  de  Pefprît  de  M.  le  Duc  de 
Lorraine  d'èujQurdhui  fa  defcendance 
.  de  Çharlemagne,  Il  y  a  perdu  fa  pei- 
ne ,  &  à  la  faveur  de  deux  cens  Ti" 
très  feux  ,  &  reconnus  faux  pat  De$ 
JRoziers ,  il  la  fpûtient  ^  &  ne  permet 
pas  qu'on  p^le  autrement. 
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^  Je  croîs  ;que  la, Chronique  de  Prof- 
per  Tiroa  été  faite  &  fabriquée  dû  . 
'tems  de  Charlemagne ,  où  la  renâiC- 
fance  de  Ja  Lan^ue^  Latine  fit  faire 
beaucoup  de  petits  Romans  d'Hiftoi- 
re.  Ce  n'eft  que  dans  le  Manufcrit  de 
^aint  Vîftor  qu'on  trouve-Pharantorid.. 
Grégoire  de  Tours,  hi  les  Auteurs 
plus  anciens  que  lui ,  qu'il  a  Voit  lus  & 
copiés  ne  le  connoîflbient  pas.  Pour  ce 
qui  eft  de  réledion  d'iEgidius  ,  com- 
ment la  peut-on  niier ,  étant  atteftée 
par  Idace  ,  qui  avoit  été  dans  le  pais? 


,  Autrefois  toutes  les  Communautés, 
Chanoines  Réguliers ,  &  Moines ,  fai* 
foient  maigre,  de  n'ufoient  point  de 
linge  ;  cil  ne  fervoit  jamais  gras  au 
Réfcifloire  ,  &  on  n'en  mangcoit  en 
ùmié  qu'en  voïage  ;  de  quoi  il  faut 
excepter  les  Volatiles  qu'ils  méttoicnc 
au  rang  des  poîlïons.  Ils  n'ufoient  de 
poi.flbn  que  quand  leurs  Maifons  fe 
trouvoicnt  en  lieu  qui  en  fourniflbit* 
Mais  en  faire  venir  de  loin  à  grands 
frais,  c'eft  de  quoi  ils  n'avoieni  gafdc 
de  s'avifer.  Ainfi  rieû  n'eft  plus  mal 


ri8) 

imaginé  fur  ce  fait-là,  que  la  Réfbrnrô 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Ceux 

3ui  fe  contentent  de  légumes  font  peu 
e  dépenfe ,  comme  on  le  voit  par  Té^ 
xemplede  laTrape.  Ceux  qui  veu- 
lent vivre  de  poifTon  font  pénitence 
a  grands  frais.  Encore  aujourd'hui  à 
Saint  Viâor  la  Communauté  ne  four- 
nit que  des  draps  de  ferge.  Depuis 
quelques  années  les  Chartreux  de  Pa- 
ris ont  beaucoup  diminué  de  leur  dé<^ 
jpenfe  de  bouche. 


Nous  avon^  une  bonfte  Vie  de 
Dupleffis  Mornay  par  Amiraut.  Du- 
pleffis^étoit  Bifaïcul  de  M.  Dangeau^ 


La  rage  du  Public,  efî  que  fe  Cafp^ 
dinal  Mazarin  ait  laîffé  des  biens  im-^ 
menfes.  Il  en  a  coûté  plus  de  quatre 
millions  à  fon  Héritier  pour  païer  Ré- 
thel ,  &  autres  acquifitions.  Le  Cardi- 
nal faifoft  grande  dépenfe  ,  il  avoit 
Compagnie  de  Gendarmes  ,  de  Gar- 
des y  de  Chevaux-Légers,  &  de.  Mouf^^ 
quetaires.  Il  jouott  beaucoup  -,  &  on 
ne  peut  dire  tout  ce  que  Moafteor 


de  Koquelaure  lui' gagna  d'argenf* 
Ceft-là  aufli  où  Monfieur  Dangeaa  a 
commencé  à  faire  Tes  affaires  ;  car  foa 
père  avoir  tout  fricaffé ,  où  laiflë  per- 
dre. Le  Roi  màngeoit  foayent  chee 
le  Cardinal ,  qui  lui  difoic.  Sire  je 
vous  iaiffc  pour  aller  travailler  à  vos 
affaires.  En  eflfet  il  y  travailloit  ;  mais 
comme  il  n'en  vouloit  pas  moins 
jouer  pour  cela ,  il  prenott  des  dro- 
gues pour  s'empêcher  de  dormir,  <Sc 
enfin  il  s'ell  tué  à  *  ce  beau  train-là« 


Le  Concerdia  Chromlorica  du  Père 
Labbe,  eft  un  excelfent  Livre.  M.Col- 
bert  le  fit  imprimer  au  Louvre  en  cinq 
volumes  in-folio,&  en  fixa  le  prix  4  ^o* 
liv.  Le  Public  ne  le  goûta  pas  y  car  in- 
jinitHS  fitiltonm  eft  numeruf  ,  &  M.  Col- 
bert  le  donna,  à  Cramoify  ,  qui  le  mie 
à  ii.livres.il  n'en;  vendit  gucres  da- 
vantage. J'en  achetai  un  exemplaire  , 
dépité  de  voir  ce  Livre  tout  cmiet 
dans  fa  boutique.  Il  en  envoya  trois 
cens  exemplaires  à  laBeurriere ,  ôtant . 
trois  feuilles  de  chaque  volume.  En- 
fin au  bout  de  trente  ou  quarante  ans; 
on  s'eft   avifé  que  c'eft  un  bon  Li* 


Tre  ,  on  le  cherche  ,,&  on  l'achcttd 
cent  francs  Se  plus.  Il  feroit  à  fonhaiter 
qu'on  traduisît  en  François  VAriadne 
Chrenologica ,  qui  eft  au  premiet  volu-» 
me  ;  c'eft  une  excellente  Introduc- 
tion à  la  Chronologie ,  &  perfôime 
ne  va  la  chercher-là. 


Bouteroae  eft  fort  bon  fur  le?  Mé- 
dailles* II  a  copié  de  Bochart  les  Sa- 
î-naritaines,  Se  comme  il  ne  fçavoit  pas 
l'Hébreu ,  il  a  copié  jufqu'à  une  fau- 
te de  Bochart,  qui  Vit  Job  ^  où  il  faut 
lire  Sion  dans  une  Médaille  de  la  pa- 
ge X. 


Quand  le  Père  Pezron  imprima  fort 
JHiftoire  Evangélique,  je  me  trouvai 
avec  M.  Toynard ,  &  plufieurs  per- 
fonncs  dans  la  Boutique  du  Libraire, 
Se  on  admtroit  la  découverte  des  deux 
Gouverneurs  de  Syrie;  l'un  Varus  à 
A^thîoche;  &  l'autre  à  Berythe  qai 
ctoit  SataTnînns,&  qui  levoît  une  diffi- 
culté fî  confidérable.  Mais  M.  Toynard 
prenant  fon  Jofeph  qa'il  fçavoit  à 
iïîerveille>  Touvre,  &  nous  lit  uq  long 


paflage ,  mie  Je  fçavoîs  aulTi.bîen  qne 
lui ,  où  l  on  volt  que  Saturnin  réfi- 
doit  à  Antioche ,  &  y  éxcrçoît  toute* 
les  fondions  de  Gouverneur  de  Syrie. 
L^admifation  fe  tournant  en  colère  } 
Aîeflicufs,  dis-je  ,  ne  vous  en  prenez 
pas  au  P.  Pezron,  la  faute  en  eft  toute 
entière  au  Faifeur  de  Table,  qui  n'a 
pas  mis  cet  endroit  dans  la  ficnne  au 
mot  Satuminiés. 


M.  Vaillant  étoit  le  plus  fçavanc 
MédailKfte  que  nous  aïons  eu-  Il  fe 
levoit  de  grand  mâtin  ^  &  ctudioit  les 
Auteurs  fept,  ou  huit  heures.  Quel- 
qu'un prenant  la  parole  ,  ajouta;  je 
lui  ai  oiii  dire,  que  quand  il  ne  pou- 
vbît  lire  une  Médaille,  il  faifoit  ap- 
porter de  la  lumière ,  &  qu'alors  il  ca 
venoit  fouvent  à  bout. 


11  faut  su  Roi  qu'on  nomme  fe 
Grand -Macoco  ,  vers  le  Congo,  des 
centaines  de  pcrfonnes  par  jour  pour 
fa  table  ,  <fc  pour  la  nourriture  de  fa 
maifon.  Et  il  y  a  piufieurs  peuples  ou 
on  a  des  hâtas  d'hommes,  de  fem^ 


ixït^  &  d'cnrans  qu'onva  tuer  pour  matf 

fer,  comme  on  fait  ici  les  moutoûs. 
I.Toynard  difoit  qu'on  lui  contoît  ea 
Portugal  qu'en  .  . . .  •  quand  on  expo- 
féit  des  hommes  au  marché  tout  vî-^ 
.VanS  ,  que  Ton  marchandoit  Tun  Vé^ 
paulc  y  l'autre  la  cuifle  f  &  que  les 
Portugais  qui  avoit  befoin  d'efclaves  ^ 
alloient  là  en  acheter.  Mr  Toynard 
aïant  dit; Ils  vous  ont  bien  de  l'o-' 
bligation  :  point  du  tout  lui  répondit 
Je  Voyageur  Portugais,  ils  croient  que. 
fions  ne  les  trouvons  pas  afTez  gras* 


Cefl  une  chofe  furprenanteque  Fé- 
tendue,  de  païs  où  fe  parle  la  Langue 
Arabe ,  depuis  Bagdad  )ufqu'au  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 


La  Perfe  eft  un  mauvais  païs  géné- 
ralement parlant  ,  fec  y  ftérile.  Il  y  a 
du  vin  à  Chiras  ,  il  eft  vrai ,  &  il  y  en 
auroit  davantage  fi  la  plupart  des> 
habitansne  s'abftenoïent  d'en  cultiver 
par  principe  de  confcience»  Il  y  a 
ayili  du  bled  &  de  fort  bon  >  &  ctk 


dfleî  grande  quantité  en  quelqnes  et»» 
droits* 


II  eft  étonnant  queMcnage  ait  voultf 
faire  Tapologie  de  la  Caze.  E(l<-il  tien 
de  plus  affreux  que  fon  Capitula  del 
Torno^  Paul  IV.  le  vouloit  faire  Cardi- 
nal ;  mais  la  veille  de  la  promotion  le 
Pape  rentrant  dans  fa  chambre  trouva 
fiir  fa  table  les  Poelîes  de  la  Caze  imr 
primées  à  Venife  en  15. . . , . 

Ménage  n'a  jamais  été  Qu*un  fot  } 
chez  le  Cardinal  de  Retz ,  ou  il  étoit 
toujours,  il  fervoit  de  jouet  à  la  Com- 
pagnie ;  il  contoit  &  jouoit  lui-même 
en  fe  mettant  à  gcnoqx  ,  comme  il  s*jr 
étoit  mis  devant  Madame  de  Mont- 
bazon.  Il  étoit  au  dcfefpoir  d'avoir  vu 
naître  le  mot  de  Brocanteur ,  &  de 
mourir  fans  en  avoir  pu  découvrir  Té-' 
tymologie» 


.Leitiauvais  Tradu<îïeur  cpe  le  Je- 
fuite  Schoiusfil  n'entend  rien  ,  <Sc  fa 
tradudion  de  Photius  eff  l'ouvrage 
de  fes  Ecoliers  poux  la  plus  grande 
partie. 


^24) 
Ceft  uti  bon  Livre  que  Celui  de 
Voffius  fur  ridolâtrie.  Il  y  a  beaucoup 
de.Phyfique  &  de  Médecine  j  c'eft  que 
les'^météorcs ,  les  plantes  ,  tout  étoic 
divinité ,  &  l'objet  d'un  culte  reli- 
gieux* II  y  a  bien  du  fçavoir  &  des 
recherches. 


Il  y  a  beaucoup  à  profiter  dans  Lu- 
tien. Le  Tradndeur  Latin eft  un  igno- 
tant.  Je  me  fuis  toujours  étonne  com- 
itîeiit  d'Ablancourt  a  traduit  fon  Crates. 
U  y  a  fait  de  grands  changemens,  j'en 
conviens  ;  mais  il  n'eft  pas  poflible 
rfen  faire  quelque  chofe  de  bon* 


Je  nie  fuis  fait  lire  depuis  peu  Its 
Mémoires  de  la  Fare.  Ce  M.  de  la  Fa- 
re  mctit  bien  fouvent.  Quand  il  dit , 
que  Philippe  deTrance  aima  fa  pre- 
mière femme  ,  il.  ^ne  dit  pas  vrai:  té- 
moin la  chanfon  du  Comte  de  Gui- 
che.  Monfiepr  étoit  terriblement  dé- 
pravé i  auffi  le  Roi  fon  frère  rie  pou- 
voit  fouffrir  fes  Favoris  ,  perfuadé  que 
c*étoieRt  tous  des  miierables  ,  &  il 
avoit  raifoû.  Tout  le  monde  fçait  qu'à 

la 


Ja  jCampatgnc  de  Caffel  ,  il  wcitutse 
de  ces  perruques  en  caden^ttes  xjue 
les  femmes  de  ce  tcms-là  appelloienf 
^des  parefleufes ,  &  qu'elles  ^^nettofoM 
pouf  s'épargner  la  peûïe  de  fe  irifer,. 


vÇlément  XI.  &  les  Jéfuîtes  font  ex» 
.trêmement  haïs  à  Rome  par  les  trois 
quarts  des  ^ourtifans  &  du  Peupie; 
mais  le  Pape  gouverne  defpotique- 
ment  4ans  l'Etat  Eccléûaftiqtie  ,  &  ît 
en  veut  faire  de  mêpiç  dans  rEglife» 
jLe  Cardinal  ^azarinjqHi  avoit  été  éle^ 
Té  à  jRome ,  &  dont  Je  ptere  étoit  Ma- 
jordome des  Colomnes  ,  çonnoiflbit 
ce  païs-là.n  difoit  qu'il  n*jr  falloit  allée 

3ue  répée  à  la  main  ;  &  fori  objet 
a^s'l-entreprife  d'Orbitelle ,  étoit  de 
piectre  Ja  Fjrance  ii  portée  de  s'y  faire 
toujours  cjraindre  ,  cosime  le  feul 
moyen  d'y  faire  ce  que  nom  vou^ 
^r^ons^ 


J*aî  oiiî  dire  au  P»  Pagî  qu'on  eut 

belle  peur  à  Rome,  de  FAffeitiblée  de 

^6^2*  mais  que  quand  on  la  vit  (e 

jieontenter  de  drefllçr  le$  quatre  articles* 

/•  Pmie.    .  C 


&  fe  réparer ,  on  fe  moqua  de  nousj 
êo  au  lieu  que  Ton  ne  parbit  aupara-» 
vant  de  TArchevêque  de  Paris  que  la 
Barette  à  la  main  |  on  le  traita  4? 
Çchn  &  de  miférable. 

'  Le  Pape  croît  avoir  cti  France  grand 
toombre  de  Partifans  de  fa  Conftitu-p 
tion  VntgcnitH^  &  de  fes  droits  pré- 
tendus ,  il  fe  trompe  on  en  cft  revcr 
nu;  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  Moine?  men^ 
«di^ns  qui  pour  la  plupart  n'aiçnt  ou« 
•vert  les  yeux.  11  y  en  a  même  bien  peij 
qui  foient  encore  infatuç$  de  fon  i^r 
4iUibiIitét 


J'ai  lu  une  relation  dé  raffairc  de 
Grandier ,  compofée  par  un  Capuciri 
qui  avoit  couché  dans  fa  chambre  jufp 
qu'à  fon  fupplice.  Elle  eft  très-bien  fai- 
te ,  &  on  ne  laifTe  paç  d*y  entrevoir  i 
travers  tous  les  détours  de  l'Auteur , 

3ue  Grandier  n'étoit  çqupable  gue 
•avoir  fait  la  fatyre  de  f^  Cordonnierç 
de  Loudun.,  du  moins  neputtril  iamai$ 
dire  d'où  il  avoit  eu  rçxemplairc  qu'on 
luiupwva,     . 


^7) 
Les  premiers  Califes  aîmoîent  leï 
fcicnces  &  les  favorifoient  extrême- 
ment ;  ils  firent  venir  des  Grecs  de 
ConHantinopIe  pour  leur  traduire  beau- 
coup d'ouvrages;  encore  aujourd'hui 
les  Turcs  ne  iont  pas  fi  généralement 
îgnorans  qu'on  pcnfe.  S'ils  ne  permet- 
tent pas  rimprimerie  dans  leurt  Etats, 
c'eft  qu'on  leur  repréfenta  que  cet  ufa- 
ge  alloit  ruiner  une  infinité  d'écoliers; 
qui  vivoient  de  ce  qu'ils  tiroient  des 
Manufcrits  qu'ils  copioient  &  ven- 
doient#  AÈu^shim. 

Les  trente  mille  Ecoliers  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  vivoient  auffi  dc-là , 
&  rintroduâion  de  rimprimerie  Ta 
ruinée ,  en  leur  ôtant  les  moyens  dç 
ïubfifler. 


11  y  a  au  Mont  Athos  quatorze  Mo^ 
naftercs,  dans  lefqueîs  lont  fept  Bi- 
bliothèques très^nombreufcs  &  pleines 
d'excellens  Livres ,  mais  de  peu  d'u- 
fage,n'y  ayant  là  prefque  point  de 
,  Moine  qui  fâche  quelque  çhôfe  ,  fi  cfe 
n'eft  quelque  Evêquc  qui .  s'y  retire! 
^près  avoir  abdiqué. 


M.  Colbcrt  à  voit  de  Bonnes  ïn-; 

'tpnrions,  mais  il  ne  fe  connoîflbît  à 

rien,  Le^     Tallemans  ,    les  Chape^- 

^  ia^ns ,  les  CafTagnes  ^  le?  Boyers  Se  le^ 

*  J-e  Clerc  çtQien]t  fes  illuljrpj. 


Voiture  ayoît  moînç  d'efprît  que  dp 

*l*ëputation  ,  il  eft  fqrt  au-dcffous  dp 

Jarrazin.  Ayant  un  JQur  baifé  la  main 

3  Julie  ;  vous  la  baiferez  deux  fois  Iqî 

^t-cllç,  ^lui  donna  up  ioufàcu 


Fajbrîpi  eft  pn  excellent  Commcn? 
t?teur  d'Hpr^pe  &  au-deflTus  de  Lanx- 
))in.  Linquifition  a  mutilé  la  fççpp'^e 
^Edition,  La  première  eft  de  i^j5.  \\ 
a  auffi  commenté  Térence  ,  line  par- 
tie de  Virgîle ,  de  Icç  Epîtres  fàmilict 
fÇ?  ^ç  Çiceron. 


Quand  TAbbé  Mongaut  entreprit 
de  traduire  le^  Lettres  à  Atiicus  ,  il 
ëtoit  pourJors  avec  l'Archevêque  de 
'Tôuloufe;  je  Çs  ce  que.  je  pus  ppuc 
i'ipn  d^tourqer.  Voulez- vous  après  dix- 
Ifept  9lf  dix -huù  ficelés^  lui  difois-tjç^ 


entendre  un  homme  qui  cctîvoît  en 
chiffres  ,  &  ne  vouloir  pas  mêmeêtrô  * 
entendu  de  ceux  avec  qui  il  vivoit. 
Ciccron  n'en  fçavoit-il  pas  aflez  pou< 
cibpêchef  qù^an  ne  PenteÉrdk  2 


Waute  éfl  au-deïTus  dé  l'erencei 
Celui-ci  pèche  contre  la  vérité  des 
caràftcreô ,  dans  cette  première  belld 
âcene  des  Adelphe^  ,  du  il  fait  parlée 
un  valet  en  Càton  ,  Se  prononcer  d^fié 


II  y  al  deux  Hdtnracs  par  le  rftondfô 
^i  ont  eu  beaucoup  <Ie  répùtîïtion  en 
ledr  tems.  J'ai  connu  rnn  perfonneL- 
Fernent  Se  non  ràutrc  î  mais  je  n'ai  ja- 
liiâis  pu  deviner  par  où  ils  fe  rétoient 
faite  :  e'eft  Chapelain  &  M^page.  Ce- 
lui-ci éfôit  infuppottable  pdur  lés  or- 
dures, dîfoit  Monfieur  de  TfevîUe* 


,  mohfîeur  Arnauld  avôuoît  à  M.  de^ 
Tre ville  qu'il  n^étoit  pas  fort  favant 
dans  la  Langue  grecque  ,  qu'il  aVôtiT 
Sutrefois  fçu  de  l'HéBrcu ,  mais  quo 

dix 


ïdSTaffâîres  pu  il  s'étdic  trouvé  engagé, 
ie  lui  avoient  fait  oublier. 


Un  François  m'a  dit  qu'étant  kLott'^ 
dres  il  avoit  un  cbnunerce  avec  la 
femme  d'un  des  principaux  enne- 
Plis  du  Roi  Charles  premier  y  qui 
ëtoit  alors  arrêté  *,  rabais  garçlé 
fort  négligemment  :  ayant  appris 
de  cette  femme  oue  le  deffein  étoit 
arrêté  de  faire  périr  le  Roi  fur  un  écha- 
faud  ,  il  en  avertit  M»  de  Bclliévre  ^ 
qui  alla  fur  le  champ  en  donner  avis 
à.  ce  Prince  :  on  fit  attendre  long-tems 
Bclliévre  ;  çflfin  le  Roi  vint  &  lui  dit  : 
}'étois  à  la  repréfentâtion  d'une  Co-^, 
médic  ,  qui  eft  la  plus  plaîfante,  chofe 
du  monde  :  Sire  répondit  Bellié-' 
vre  ,  c'efl:  d^une  Tragédie  dont  il  eft 
Queftion  ,  &  lui  ayant  rendu  compte 
4e  tcnit  ce  qu'il  fçavoit  >  le  Roi  ré^ 
pliqua  froidement  à  la  ppopofitian,  de 
le  fanver  par  un  bateau  que  Ton  feroit 
trouver  au-deffous  de  fa  malfon  ,  ^ui 
f^ocnmbip  hftmi  non  habet  unie  eadat^ 
5ire  ,  dit  Bclliévre  >  on  peut  lui  faire 
tomber  la  tête* 


(n)  \ 

^  le  chifîre  Arabe  étoît  venti  des 
Brachnianes.  très-grands  Arithmcti* 
ciens  aux  Arabes  ^  qui  fe  fervoicnt 
auparavant  du  chiffre  par  lettres*  L'I* 
dolâtfîe  s'étoit  Gonferyée  dans  l'Ara-* 
bie  avec  la  Circoncifion  qui  n'eft  pas 
ordonnée  dans  lAlcoran  ;  mais  qui 
s'obferve  par  tradition.  Elle  s'obfervâf 
«incorc  pat  les  Chrétiens  Abyffins^     ^ 


Utîc  des  chofes  qui  âniinoît  le  pîûî 
les  Gentils  contre  les  premiers  Chné* 
tiefis  ;  c'eft  que  ce(ix-«ci  parloient  foii* 
Vent  de  la. fin  du  monde,  &  de  la  def- 
truftion  de  Rome ,  qui  devoit  la  pré- 
céder, ce  qu'ils  avoient  pris  dans  TA- 
pocalypfe* 


.  t*Ëpîtfe  aux  Hébreux  a  été  long* 
tems  à  être  comptée  dans  l'jEgliia 
Latine  parmi  les  Èpîtres  de  Saint  Paulj 
car  il  n'y  a  pas  mis  fon  nom*  Saint  Au- 

fuftin  la  lui  atrribuc  toujours.  Saint 
aul  avpit'mîs  fon  nom  dans  celle 
aux  Galates ,  donc  >  &c ,  Saint  Chry 
ibitome  mourut  en  diâant  un  Coi»«r 

iCiiij 


mentâîre  fur  TEpître  aux  Hébreux , 
comme  étant  de  Saint  PauL 


Je  ne  comprtns  pas  comrtent  ïesf 
Jéfaites-pernietreïit  l'Idolâtrie  à  laChi- 
neycux  qui  fc  foiTt  fait  chaffer  de 
rAbyflinie  »  pouf  leur  entêtemenr  de*' 
Rites  Romains  :  ils  voyoient  pourtanï* 
que  les  Papes  laifToient  aux  Maroni«f 
tes  la  liberté  entière  là-deiTus. 


Le  plus  parfait  de  tous  Uè  Ouvra-^ 
gts  de  d*AblancOurt ,  c'eft  fon  Thu-^^ 
cidide,  foit  dans  les  Harangues  ,  foitf 
dans  tes  Récits^  Sdn  Lucien  eft  excelr 
lent  en  ce  qu'il  rend  les  beautés  par» 
ticulieresàla  Langue Gréque, &certai- 
nés  locutions  pap  d'autres  qui  font  te 
même  effet  en  notre  Langue.  Utt 
antre  TraduOieur  avoît  pu  lui  fèrvîr 
de  modèle  j  c'eft  Maffon  qui  a  traduit  * 
excellemment  Bocace  ,  &  a  dédié  fa? 
Traduâfidn  à  Marguerite  première 
femm'e  de  Henri  I V^ 

-^traboa  un  des.  meilleurs  Amei^  * 


cïe  Pa[rit}q[uîté ,  fait  voir  netfe-ftierft  (^rié 
les  Àmazoiies  font  ùne-^  fable  r&Xé- 
nophon  qui  avoîl  dû  les  trouver  eà 
fon  chemin ,  n'en  dit  pas  un  feul  mpt. 
Aucun  dc^  Auteufs  coûtenïporains 
d'Aléxandr'e  ,  n'a  parlé  de  Thaleftris^ 
l'Hîftoire  de  Q^  Curcef  eft  un  Ro- 
man i  c'efl  lini  ignprànt  oui  ne  fçaitriî 
Géographie  ^  ni  Chronologie  i  &  uni 
Gràmrn'aîrieh'  qui  ne  s'eft  foucié  que 
de  phrafes.  ïl  st  écrit  au  cïriquiémef 
afe  aufixiénae  fiécle.  ^i  on  difoit  que 
fa  latinité  n'eft  pas  de  ces  fiéclcs-là^" 
jp  demanderois  fi  celle  de  Sulpice 
Sévère  parott  de  celui  auquel  u  .S| 
yéeurf 


lï  y  à  encore  tin  Auteur  bicii  eÛU 
inable  ^  c*eft  Pline  le  vieux.  Deni^ 
d^Halicarnaffe  fait  bien  voir  fincerti-' 
tiidé  deJs  cômmencemeiïs  de  l'Hifloircf  * 
Romaine^  T.  LiVc  fe  contredît  fou-' 
v'chti  Le  vinaîgfe  dont  Annibal,  félon; 
loi  ,  fe  fervît  pour  percer  les  rochers  ^ 
çft  une  invention  ridicule.  Annibàl  re-  ' 
monta  le  Rhône  ,  Se  pafla  les  Alpe^ 
tu  grand  Saint  Bernard  ,  puifqu'il  vitf 
TéutifiêS^  quand  il  fut  au  bauc  de»  AW 


(h) 

peSj  et  qu'il  rfauroit  pas  fait ,  sMi  Ici 
AvoitpalTées  au  petit  faint  Bernard* 


Id  Maréchal  d'Ancre  prit  pour  f  acr^ 
feompàgner  ordinairement  cent  Gen"* 
tihhommes  i  à  qui  il  donna  mille  li** 
Wes  à  chacun*  Des  Courtifans  s'en-» 
tifetenant  de  cette  nouvelle  Compa-» 
gtiie  i  fe  demandoient  comment  ort 
nommeroit  ces  Gentilshommes  :  De$ 
Coûns  de  mille  livres  ^  répondit  Iq 
Çuc  d'£pernon* 


Mon  pefe  étoït  ami  intime  dùMaréf 
chai  Fabejcfils  d'un  maître  Echevin  de 
MetZj&Faber  avoît  été  extrêmement 
lié  avec  le  Duc  d'Epernon,  qui  Tavoil 
afïufé  cent  fois  que  jamais  Henri  IV* 
li'avoit^  eu  autre  deffeîn  que  de  fe 
faire  rendre  de  gré  ou  de  force  Ma- 
dame la  PrincefTe,  &  de  retomber  en- 
fuite  fur  la  Lorraine  ,  pour  obliger  le 
Duc  à  ht  remettre  fa  nHe  &  héritière  ^ 
&  la  marier  à  M.  le  Dauphin, 


Je  garde  le  Bréviaire  Romain  cott* 


me  une  pièce  curieufe.  Ueudroït  Jii 
coeur  de  Saint  Philippe  dcNéry  dfilaw 
té  tellement  par  la  charité  qu'il  avoit 
brifé  deux  côte^ ,  n'eft-dl  pas  divertit 
fant  ?  Un  jour  on  voulut  faire  lire  à 
vie  au  réfe(3oîre  de  Saint  Magloire^ 
mais  on  ne  continua  pas  long^tems  :r 
les  Séminariiles  s'cpouffoient  de  rire# 


Polybe  ert  un  bon  Se  judicieux  Au* 
teur,  il  eftbien  au-delTus  de  Philippe 
de  Comines ,  qui  n'avoît  qu'un  natuf 
tel  très-heureux  &  de  rexpérience^ 
mais  Polybe  avoit  l'efprit  fort  cultivé^ 
&  une  iiaifon  intime  avec  Scipioiu 
Les  Minières  de  Louis  X  L  ne  pou^ 
voient  guéres  profiter  avec  lui  ,  h  ner 
fe  découvroit  pas  toujours  à  cusL  ôc 
les  trompoit* 


Il  y  a  des  Auteurs  qui  comptent  Ji 
traheatione  Domini^  M.  du  Cange  a( 
cru  que  ce  mot  venoit  de  fréibs ,  Sa 

Ïu'il  veut  dire  delaPaffion  deJefus-' 
;hrift  5  mais  il  fe  trompe ,  &  le  fecon* 
nut  quand  il  fçut  ce  que  j'en  penfoi* 
Le  paâàge  de  faint  Fulgence  pr^cé^ 


9drmi  îndiitHî^  décide  qu'il  ^èrftdiifC/ 
ëtpùis  rinèàrnatiori  du  Verbe 


M,  de   Caumartirt,  Louis  Ùrbaîri* 
felôrt  en  1720.  me  dît  un  jour  qu'il 
dydît  trouvé  un  nouveau  noyaume ,» 
dont  il  n'a  voit  jamais  ôiii  paifler,  mai* 
^u'ii  ne  fçavoit  où  il  étoit  :  il  fe  nom* 
inoit   Adrid.  Ceft  ,    ïui  dis-je,  un 
Fojraume  qne  Çïenient  VIÎ.  le  p'refnîet 
des  Papes   d'Avignon  ,    pendant   \é 
Schîfhïe,  compofa  pcJur  Louis  Duc 
d'Anjou,  des  Province*  de  l'Etat  Ec-; 
oléfîâftlque  ,  qui  font  près  de  la  Mer 
Adrîatiaue  ;  ftiâis  fdn  deflein  n'eut 
point  a'exécution.   Le  Diplôme  en! 
eft  dans  le  SpiGilége  de  Dom  Lue  d'A^ 
K^hcrjr. 


Jufqu'au  ijc.  ^iécfe  Marîana  né 
tonte  que  dts  faWes ,  &  né  f^ait  ^as 
diftînguer  la  Ghevakric  de  rHiftoire^ 
II  ignorôit  encore  que  la  Maifon  de 
Portugal  defcend  de  celle  de  France 
quoique  Meffieurs  de  Sainte-Marthef' 
Se  plufieuts  de  nos  Auteurs  PeufleM 
#^}a  imprimé  &  prouvée  U  ed  \>Qxk 


(37) 

^our  la  Latinité  dont  pa  voit  qu'il  ctol» 

fort  jaloux  ;  mais  pour  tout  ce  qui  ^ 

^précédé  Alphppfc  Ti^drologue  ,  ç'f  §; 

*pD  ignorant. 


On  nç  ^ait  quejijécoît  le  mécofts 
Itentement  du  Comte  Julien^  Leç  mip 
difent,même  parmi  les  Arabes.,  qnp 
^oderic  avoit  deshonoré  fa  fille,  d'aur 
très  (a  femipe ,  &  il  y  en  a  auffi  qui  ne 
djfent  pi  Tun  ni  l'autre.  Sans  Ch^rl^ 
jVlartei  toute  \^  tçrre  étoit  Mahométa- 
ne.LesModernes  fe  ibnt  iipaginés  qi^c 
la  Bataille  s'étoit  donnée  enTom:aijijç# 
à  S.  Martin  de  BelU  i  mais  ils  fe  trom- 
jient,  le  Continuateur  de  Frédegaire, 
^^jies  Chroniques  difent  pofitivement 
7oue  c'étoit  près  de  Poitiers  ,&  Iç  Perq 
Je  Cointe  a  fort  bien  réfuté  cette  ima- 
gination. Charles  lilartel  laiûa  aller 
les  Sarrazainç  fprçs  les  avoir  bien-^ 
battus.  Il  n'étoit  p^s  fâché  de  les  yoïic 
favager  l'Aquitaine  oont  les  pewp|jj» 
Croient  fes  grands  eDijemis. 


On  avoit  voijlu  faijcc  un  Port  >ert 
î^^rt>oane,  ce  qui  aurbitété  fort  sva^ 


f  ageux  au  Languedoc  qui  n^a  que  celui 
de  Cette;  mais  rentreprifc  en  a  été 
Jugée  impçffible,  La  Mer  fe  reftre  d'un 
côté  &  gagne  de  l'autre.  En  141X0 
foixantCf trois  Villages  furent  fub-  - 
mergés  zux  environs  de  Dordrefl:  ;  - 
•niais  gros  Villages  dont  il  y  cp  avoÎB 
de  trois  ou  quatre  mille  habîtans  ;  Se 
c*étoit  fous  Perrettc  de  Bavière.  Drui^ 
fus  avoit  voulu  faire  un  Canal  pour 
diminuer  la  quantité  des  eaux  duRhinj 
fnais  le  Rhin  s'eft  jette  de  ce  côté-là» 
iCattewich  Çattornm  Viens.  Nous  avon$ 
de  bons  Auteurs  qui  ont  écrit  fort 
Savamment  de  ces  pais-là^ 


Jîmplicîus  a  cité  une  lettre  de  Cti 
lifthenes  à  Ariftote  ;  mais  cette  lettre 
ëtoit-elle  vraie  ?  c'eft  la  difficulté,  On 
ftvoit  fuppofié  en  ce  tems-là  des  lettres 
à  tous  les  anciens  Philofophes,  nou$ 
en  avons  encore.  Celle  de  Califthenes 
pouvoir  être  des  fappofées.  Pline  qui 
auroît  dû  la  connoitre  &  qui  avoit  qc« 
cafion  d'en  parler ,  ne  l'a  point  cqq^ 
jpue. 


(i9) 
Ah! Tcxcellcntpaysque  cette  côte 
de  Barbarie ,  où  eft  Cçuta  laTingiîanç , 
les  moutons  y  font  exquis.  Le  bled  a 
(des  grains  prodigieux,  les  raifins  longs 
îcommc  le  bras  opt  des  crains  gros 
comme  des  prunes  de  perdrigoa^  ç'çft 
un  paradis  terreflre, 


Si  le  Roi  d'Efpagne  détruîfoit  les  Sa* 
letins ,  il  rendroiî  un  grand  ferVice  i' 
la  Chrétienté  ^  &  principalement  aux 
^nglois ,  dont  il$  travcrfent  étrange- 
ment le  commerce.  Je  dis  les  Anglois, 
parce  qu'ils  en  font  feuls  plus  que  / 
tous  les  autres.  Salé  ne  reconnoît  point 
du. tout  le  Grand-Seigneur.  Les  trois 
loutres  Villes  le  teconnoiffent  pour  leùf 
protefteur  ;  mais  d*unc  protcftion  qui 
fentraîne  fuiétion  de  leur  part  ^  &  au-?* 
torité  de  U  fienne  ;  au  lieu  que  Ii| 
pôtre  à  regard  de  Geqévp ,  n'ep  efl; 
gu'unçd'hopncur. 


Ils  difent  au  Palais  que  le;  biens 
poflédés  par  nos  Rois  avant  leur  avci- 
nement  à  la  Couronne  s'y  réuniffent 
de  droit.  Ou  ont-ils  pris  cela  ^  ou  cir 


<4^) 
jçR  la  loi  ^  ils  ne  fçaurdîent  k  piofl^ 

trer.  Le  prouveront-ils  par  les  faiti^i  ? 

les  faits  leur  foiit  contraires.Lpuis  ^^H* 

.  prdonna  que  fes  J)iens  paffcroicnt  à 
fes  Filles ,  ^  TOrdonnance  en  fut  fp- 
fiîftrep  au  Parlement.  Jufqu'à  Charips 

TX.  le  Comté  de  Blois  n'étoit  ms 
cenfé  réuni  à  la  Couronne ,  puifque 
c'eft  lui  qui  en  iSt  la  réunion.  Henri  IV^ 
regardO/it  M;  de  Flohan  comme  foa 
héritier  ,  &  le  nommpit  ^el  pour  les. 

ibîens  de  fa  mère  p  fi  lui  &  ifa  fœur  Ca- 
therine jde  Bourbon  pipuroîent  fans 
iaifler  de  poftérité  ;  Ôc  quand  il  donna 
le  Duché  d'Albret  à  Henri  II.  Prince 
de  Condé  ,  ce  fut  comme  difoofant 
d'une  terre  qui  lui  appaftenoic  ae  iqfi 
l^bef;  '  ' 


Pommée  oij  lui  parl^oîj  un  jour  i^VL 
idifférend  de  l'Abbé  de  Camps  aycc  Je 
P.  Daniel ,  le  premier  prétendant  que 
le  titre  de  très-Chrétien  étoit  propre 
à  nos  Rois  dès  le  tems  de  Cloyîs ,  & 
apportant  en  preuve  un  titre  dejCIo- 
vis  en  faveur  de  Mouftier  Saint  Jean, 
où  il  compté  ab  amo  •••>••  ChrijHfm^ 
^  fatisnérfi^W  CQ  lit  de  tout  fon  çopur. 


96  lyarlt  pris  Pérard  ,  on  vît  que  l'Ab-^ 
bé  de  Camps  avoit  cfuhlté  fufceptx^  3C 
ijiie  Glovis  date  par  indiEtion ,  ce  qitô 
nos  Rois  n'ont  jamais  fait.  ' 

Le  merveilleux  Ouvrage  que  la  DcP 
ifoiption  des  Indes  Occidentales ,  pai^ 
Laet  5  il  ravoit  fait  par  ordre  de  la 
Compagnie ,  qui  n'y  a  rien  épargné  , 
lii  richeffes  pour  découvrir  la  vérité^ 
ni  déffciîfes  pour  la  beauté  de  la  gra- 
vure ,  dn  tfa  cherché  que  la  vérité  i 
&  il  y  â  ajouté  de  bonne  foi ,  &  hors 
d'œuvi'e ,  ce  que  l'Auteur  Efpagnol 
avoît  découvert. 


C'étôit  un  vilain  ladre  que  Chapd-'" 
lâin*  On  dit  que  pendant  fâ  derniè- 
re maladie  il  envôyoit  emprunter  une 
piftole  chez  fes  amis.  11  y  en  eut  qui 
fiterît  pprtet  des  fagots  chez  lui,  pour 
lui  faire  du  feu*  Quand  il  fut  mort , 
comme  on  vînt  pour  Penfevelir  ^  on 
trouva  fui"  lui  une  clef  attachée  dans 
Fendrolt  le  plus  fecret  ;  &  ayant  été 
préfcntéê  à  plufïeurs  ferrures  de  la 
jnaifon  ,  elle  fc  trouva  être  celle  d'un  ' 
/•  Partie.  D 


cofîre  fort ,  où  il  y  avQÎt  cmquaiTte 
xhille  écuSf  dont  quarante  mille  en  bel- 
les piftoles  d'or  trcbu  chantes  Gomme 
celles  de  l'avare  de  Molière. 


II  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Grandf 
Duc  ,  deux  Volumes  du  Mercure  de: 
Sni  ,  qui  n'ont  pas  été  imprimés  s  ce 
Prince  a  toujours  dit  qu*ils  ne  le  fe- 
roient  pas  pendant  fa  vie,  par  confi- 
dératron  pour  Louis  IL  Frince  de 
Condé  ,  contre  qui  il  y  a  des  pipccs 
originales  ,  &  dont  il  avoit  reçu  beau- 
coup d'honnêteté  dans  le  voyairre  qu'il 
fît  en  France.  Monfieur  de  Torcy  a 
une  copie  de  ces  deux  Volumes* 


îi  y^â  trois  Auteurs  qtre  Ton  ne  faîtf 
que  copier,  &  qui  après  leur  mort 
ont  produit  plus  de  cinq  cens  Ouvrai 
gcs'j  ce  font  Voffius ,  Saumaife  &  Grop- 
tius.LePere  Thomaffin  copie  le  pre>- 
mîer ,  c'eftce  qu'il  peut  faire  de  mieuxr 
car  de  lui-même  c'elî  un  pauvreAuteur. 
Dans  la  Dîfcipiine  EccléGaftiqueil  efï 
plein  de  fautes  par-tout  où  il  eft  quef- 
tipn  de  citations  d'Auteurs  Grecs  i,zas, 


C4ï; 

îliïe  (çavoït  pas  le  Grec  (  non  plus  gue 
le  Père  Pagi,  ni  Baronius  )  ;  mais  lur-^ 
tout  îl  faut  fe  donner  de  garde  de 
fcs  falutions  3c  de  fcs  cpnciliations* 
J'ai  oïii  dire  que  M.  Nicole  s'en  mo- 
quoit  auffi  ,  &  difoit  que  le  Perc  Tho- 
maffin  vouloit  toujours  faire  entendre 
eue  les  ufages  préfens  étoient  au-delr- 
ivts  des  ufages  anciens* 


y 


Son  Livre  d^EtymoIogîes  aciieva  de 
le  perdre  ,  &  le  fit  pafler  pour  un  vi- 
sionnaire* Il  me  difoit  que  je  n^cn^ 
tendois  rien  aux  Ètymotogies ,  parce 
que  j'ètois  Grammairien  &  Critique* 
M.  de  Ponrchartrain  qui  à  la  fallicica- , 
tlon  d'un  Pcre  de  TOratoire,  fon  Con- 
fcffeur,  a  voit  fait  imprimer  ce  bel  Ou- 
vrage au  Louvre,  en  fut  au  défefpoir, 
quand  il  le  vit  fiffler  par  toute  l'Eu^. 
rope.  Un  Profeffeur  de  Leypfic  en  fit 
dans  un  Difcours  public  une  Satyre, 
fort  fpirkuelle  ,  dont  on  m'envoya 
un  exemplaire  :  l'Abbé  Renafudot  qtiî 
s'éîoit  déchaîné  contre  cet  Ouvrage  , 
avant  même  qu'on  l'imprimât,  en  eue 
un  auffi,&  ne  le  laîflk  pas  ingnorer.  Le' 
pauvre  homme  parle  de  langues  qu'U 

Dij 


aroûoit  luî-îiîême  ne  pas  f^avoir  i  if 
copioit  fur  te  Pcrfan  lavernicr ,  quî 
lae  fçut  jamais  que  leFiaû'çois^ 


Le  PevQ  Louis  de  Bifante  cïè  VO^ 
t^iôiré  ëCoît'né  Juif:  la  peur  d^êtrtf 
eifîp^lé  lé  fit  Mahométan  ^  enfuîtc  ilf© 
fît  Chrétien ,  &  l'ctoit  vcriïabtement.*  ' 
Il  avoh  tirt  ^rantl  zcl^.pour  la  Kcii-* 
gion  ,  &  avoic  ^uété  de  Targent  pcAji 
eûvdytt'k  C  P.  par  té  vaîffeau   qoî. 
devoir  porter  M;  de  Fcriole  ,  grancf 
hombre  de  N;  T.  traduits  en*  Turcs  ,^  • 
qu'on    avoit  irnprîfhés  en  Angleterre/ 
Maî$  rArhbafTadeur  partit  avaùt  que" 
lés  livres  fuflent  prêts.  Ce  Père  ctoit  ' 
fort  habile  ,  il  avbit  fâh  des  notes  futf 
TAlcoranyà  fatfôitVoii*  pal'  de  bonnes 
citations  des  anciens  Bâbbins,  dont  if 
avoit  grande  connoiflTance^qiie  cequef' 
dit  Mahomet  de   là  Fourmîe  de  la: 
Morttagne  de  Sinaï  enicVéc  en  Pair,  dtf  ' 
Morfe ,  &c.  âVok  été  copié  des  an- • 
ciens  Rabbins  qui  av'oiènt  dit  foiit  ce- * 
la  avarrt  lui.  Ce  pauvre  Pefe  Louis  >d<5'- 
Bifance  eft  devenu  foif ,  $:  tous  les»'' 
égards  qu'on  avoit  pout  lui  à  TOra^ 
takù  f  n  ont  pu  fauvei  foa  cfprit/  Lijf  ^ 


(40 
■(fcBâgrîn  le  prît ,  Se   il  tomba  iins  ufitf 

liôîre  lûclancolic  qui  dégénei a  ^a  fo-f 


ÏI  Tï*f  S  plus  à  Genève  qn'ufl  (eut 
Pfofefledr  qui  enfeîghe  le  fcntiraent* 
de  Calvin  i  fur  la  Juitificàtion ,-  encore 
crt-il  CfRé  de  tout  le  rcfte  y  les  Lu- 
thériens ront  quiité  atufli.  Jurieu  étoit 
cônime  un  crtragé  en  faveur  de  ce 
fisîfftiment  i  Ôt  du  Synode  de  Dor^ 
dreflt  •,  c'eft  par,  les  înttigùei  qu'ort 
obligea  lesMiniftres  François  réfa^és^ 
à  figoer  le  Synode  de  Dordreâ^ 


Chartes  de  Lorraine  oncle  de  Lo'uîV 
y.  eut  detix  fîli  dafrîs  fat  prifon  à  Or-^ 
Icans  ,  Tuit  nommé  Louis ,  fût  Larit- 
GfiVe  de  Turinge ,  &fa  poftérité  du- 
ioit  encote  b^en  avarit  dans  le  lî^Çxé^ 
ctc  i  ôc  rie  finît  qtfen  Tannée  114&. 
comme  ori  le  voit  dans  K^eflieùrs  dcf  ' 
Sâinte-l^afthe.  Comment,  difctt-Vôusy 
ces  gensrià  n'ont-ils  pas  réclame  ?  Oc 
comment  ne  p'enfal-t  on  pas  plutôt  à 
eiix ,  qu'au  Sire  de  Coucy,  cjue  les' 
ligàés  du  tedis  de  Saine  Louis  vouf- 


Iweiit  faire  Roî  i  Us  regafdoïem  ceÏÉt 
comme  un  [►  ocès  perdiu  H  faut  s'^arrê-- 
ter  au  fait.  Comment  comprendre 
que  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de 
Bretagne  ,  Se  autres  Princes  du  Sanç 
de  France  ,  fe  foient  Hés  avec  le  KoE 
d'Angleccrrc,&  aient  fcrvi  de  leurs  vies 
&  de'  leurs  biens^  pour  dépofféder  d» 
Royaume  de  Fiance  k  Chef  de  leurs  - 
Maifons,  &  te  faire  pafier  aux  Roi* 
d'Angleterre  l  II  faut  affujettir  le* 
penfées  de  notre  efprit  aux  faits,  & 
j30n  les  faits  à  nos  penfées. 


Ceft  une  Controverfc  très-difîiciTc? 
iquc  celle  des  Jutfe ,  &  dont  peu  de 
gens  font  caipables.  Comme  la  plii* 
part  des  Prophéties  citées  dans  leN^T» 
ïiç  font  pas  expliquées  dans  le  fens 
que  le  texte  préfent^  d'abord  à  VeC- 
prit ,  ils  les  nient  toutes  ,  &  les  renfer- 
ment dans  ce  premier  fens.  E.  G^cat 
£gyft^  vocavi  filium  meum^Voxin  R^nti^ 
êcc.  De  plus  il  y  a  beaucoup  de  Juifo 
qui  né  croient  pas  que  J'attente  du 
Meffie  foit  un  article  de  foi.  Maimo- 
jûides  croit  au  Meffie  ;  mais  il  ne 
croit  pas  q^ue  cet  article  foit  de  foi  ^  it 


(47) 
f^j  a  à  préfent  que  les  Tracfitîonai-i 
tes  qpi  le  croient-  Maimonides  y  il  ç(l 
▼rai ,  n'éloit  pas  au  gré  de  tous  fcss 
Juifs  ^  comme  il  paroît  par  toutes  k» 
perfécutions  qtf  ils  lui  firent. 

La  mort  du  Duc  d^e  Grammone 
ayant  donné  lieu  de  parler  de  cet- 
•  te  Maifon.  Il^s  Grammom^  d'au- 
jourd'hui ,  dît  -  il ,  n'en  font  pas  ^ 
il  n'y  a  plus  ni  de  Beaumonts , 
t\\  de  Grammonts  fi  célcbres  cr^ 
Navarre  9  les  premiers  ont  fini  par 
fine  fille  ,  qui  a  palTc  dans  la  Maifon 
du .  # .  *  Grand  d'Efpagne  ^  &  hs  auw 
très  par  une  Claire  de.  Grammont, 
oui  époufa  un  Vicomte  d'Aure  ,  d^o^ 
font  deicendus  ceux-ci  >  dont  \q  V£aî 

nom    eil  .  r  «  r 


Je  fus  confttké  fur  un  Titre  du  Cha* 
|>itre  4e  Tours ,  que  le  Rapporteur  du 
Procès  lifoit  ainfi  tt^Jdus.  Le  onzié-^ 
jne  des  Ides  :  &  ce  chiffre  eft  Romain, 
&  non  Arabe  ;  il  faut  donc  dite  pridiir 
Jdus.  Ceft  ainfi  que  dans  le  Titre  de 
Saiat  Qaude  >  où  ua  célèbre  Avocac 


fànpçôtiùc  fuppofition^  pafcé  cjn^il  y  t 
i  i*  Cal.  qu'il  tiifecundo  Cdléndaj^  il  f  autf  ' 
dire  pridie  ;  comme  on  écrivoit  1 1 1  f .  • 
6al.  ï  1 1.  daL  ils  drit  cru  pouvoir  auflr 
écrire  1 1.  mais  qùaôd  on  le  lit ,  il  fautf 
dire  pridia 


Crom^eï  voulut  vendre  au  Cardi- 
fial  Mazarin  tous  lesTîtfcs  de  France^ 
qui  fonft  dans  lâTour  de  Londres  pour 
Cent  mille  écus  i  le  Cardinal  tefufa  le* 
ùiârché.  J'eftiirie  pour  la  capacité  cef 
Cardinal  ;  mais  non  pour  les'  défauts  ,• 
Comnie  fôri  jeu  ^  ScCé  C^iand  le  P^rk-* 
ùient  fit  vefidre  les  Livres  duCardi-* 
fiai  Mazarin  ,-  il  y  avoit  un  Recueil  dtf 
Pièces  originales  de  toxites  le^  affaire* 
de  France  i  depuis  i  éot.  jufqu'à  1 6^^ 
€n  grand  nombre  de  Volumes^  CefÇ 
furquoi  Siry  a  fait,  fon  HiftoirCi 
l'Envoyé  de  firandebourg  les  athcta^ 
&  ofi  les  garde  encore  dans  la  Bibfio- 
thcque  duRcldePrti(fe,bien  jirécieu* 
femënt  reliés  en  beau  maroquin  >  auK 
armes  du  Cardinale  : 


î)cfGattes  tf avoit  pas  lu  «flè^  éé 

lelaûonf^ 


Je  lue  xne  ^nettrai  jamais  du  nom^i 

fcre  de  ces  Vifionnaires  qui    s'avifcflt 

\)de  faire  des  Syftêmes.  j(ii*  Toînard  m*a 

'^t  qu'ayant  reçucillî  avec  grand  fovi 

îtoutes  fortes  de  relations  des  NaVigâ*- 

teurs ,  &  étudié  tous  les  Syftêmes  Tua 

apcès  l'autre  ^  il  5'étoît  convaincu  qu*il 

n'y  e«  avoit  aûpun  qui  pût  fatisfai-» 

lé.  Il  en  eft  de  m&rnc  de  raimant.  Les 

yarjatiojjs  en  font  Infinies.  Les  Pilotes 

avouent  quelaJBouffole  varie  par  rap*- 

.  pbrt  aux  naêrnes  lieux  5  dans  des  tems 

différens ,  &  qu!on  ne  peut  prefque 

/içfï  ft^mer  dp  certaûi  ^  de%s. 


,.  Le$  Diepf  ois  avoient  des  obferva- 
jtîons  faites  depuis  .environ  deux  çeR$ 
vin^^^ns.  AJ.  Çalhert  vouluit  les  faire 

..cppaer  ,  ou  les  faire  .apporter  cl^nsfe 
Bibliothèque,  Iifutqi^lfer.yi  icedeA 
fein  ne /exécuta  pas.  11  mourut,  &;o()<« 
ze-an*  après  la  Vi^le  •&  les  Obferva* 
jtîpns  furent  brûlées.  Il  n*avoit  point  de 
gens  près  de  Jjii'  qui  pufliem  lui  fyg* 
f/partiCf  JE 


'^érercei^itt-tbnvètioica  lih'^^rarid  Mîi 
ciftre*  Baluzc  qui  ire  fçavpit  que  li- 
re de  vieux  parchemins  ramenoit  tpÛT 
jours  tput.à  fes^vûes.  Szs  Nçtes  fur  leç 
^Pàpes'd'AVîgnon  fqntbonnëç  rll  ètoiç 
-îà  en  'payj  yé  çonnoifla'nce,  ayant  i^ 
^parler  èé  "^Lhkonfms  comme  lui ,  4 

îpMpait.  ■^'''~         •--  : 

%t.  Colbert  avoir  encore  PÀbbé  G?-' 

'  îqis  ,   cjui    fï^eftîmôît  ,qtie  4e  Çrdè, 

^lis  cès'gehs'-Ià  ne 'x:h(!ff choient  qn\ 

'  ftire  valoir  îeurs.  ainîî.  VAbBé  RciiaUr 

"  idot  ne  s'en  taîffoi t  pas. 

La  ^E^ngue  ^  Catalane  s'appelle  h 

Langue  JLinipi^fine  en  Efpagne.  On 

la  parle  en  Catalogne  ,  en  Arragon ,  à 

Vàleficc; -les 'François   y  font  flbmr 

^tùés  Gà^ache^  comme  qui  dirait,  gens 

•du'  (jëvavKfari.  Voyez  Çovacçàvias, 

^au  tèntie  Çavachos.  Car  le  Gévatl^ 

•idàYi  en  Latin  «ft  (?4t/^ff  ,fG^«/f,  Gi«- 

•  J^/<?/.  ^Mfetïde  •  cft ^  li rte^' ÏKAiVbHc  Vil- 
'k.  Cèttfe^'ILbiîguçîa  été'pàVléé  par  lés 

•  Seigneurs  (fe'^&éVa\idrftf  ^itepûîs"  CoîTÎr 
m  <lc  Prô  reàce^^^cûfttite  Rois  cî'Atr 


-■( 


-fagon.  C'elt  aiiffi  la  Langue  des.  dai 
,ciens  Provençaux ,  comme  on  le  voiû 

Car  ce  qui  noxis  refte  des  Trovaiouru 
,e  mot  de  Gavachfi  cft  deve;iu  ua 
•icrme  de  mépris ,  parce  que  ccsgeos*. 
là  >  &  its  ï^imoufins  ¥ont  en  Efpagnc 
gagner  de  Targent  à  faire  les  ouvta^ 
ges  les  plu^  bas  de  ce  païs-Ià  ^  com* 
sne  ici  ^os  Savoyards.  AufTi  en  rappor- 
tent-ils de  bonnes  pîâoles  5  &  c'cft 
pour  eux  un  Fotofi ,  comme  le  rem^v 
i^ue  bien  Covairruvia  sd^ns  rarjtifisi 
,c[ue  je  >yiens  de  citer^ 


Ceft  fous  "^hilippti  'te  Bel  qu'on 
çppella  pour  la  première  fois  le  Tiers- 
jEtat;  c*étoieat  les  Députés  des  Vil- 
les y  non  comme  aujourd'hui  par  Si^ 
nécbauffées^  cnpore  en  Angleterre- , 

•foivent-ilsle  même  ofage.  Ils  ont  jpfis 

-cela  de  notre  ancien  Grouvcrnemenc, 
D*abord  les  Communes  n'étoient  au- 

•tre  chofe  que  des  Çomplaignans. 
Edotiard  |[.  leur  donna  on  lieu  jd'ai^ 
iemWée ,  pour  conférer,  en  commua, 

*^  dreffer  leurs  Griefs,  Quand  dles 
vont  à  la  Çhapibre  d^s  Seigneurs  j 

jl^es  h  fxie(texxt  ^  gènoua:.  EUes  feulç^ 


i&ftt  le  pouvoir  de  propofer  ;  Les  Scir 
guears  ont  celui  de  recevoir  &  de  rç- 
|etter  c  quand  les  deux  Chambres  foiît 
convenues  d\m  Bill ,  il  appartient  aji 
Roi  de  l'approuver ,  ou  de  le  rejetter. 
Cituapd  il  Ta  une  fois  approuvé  «  il  jai, 
'  force  de  loi  9  que  le  Epi  Lui-même  i>e 
-peut    changer   fans    fon   Parlement. 
-Vous  dites  que    M.  de  Thou  remari 
que  qu'en  Angleterre  les  fautes  contre 
Je  Public  fe  traitqient  gvec  beaucoup 
-de  févérité  ,  &  qu'ici  non.  Je  ypus  ré- 
ponds que  ta  corruption  eît  prifefltg- 
pient  bien  grande^  Les   Députés  fe 
choififfent  à  force  chargent  ^  de  bri^. 
.  gués  ;  il  cntf  e  au  Parlement  beaucoup 
.  de  Maltotiers.  Un  Anglois  me  difoi^, 

Sue  ce  qui  feifoit  le  plps  valoir  uii 
)épucé  9  c'étoic  de  fçavoir  l'Hiftoite 
des  Parleihens  depuis  290  ans^  parce 
qu'on  y  apprcnoit  les  moyens  de  faj- 
fe  venir  de  l'argent.  Jufqu'à  Edoiiard 
ÏIL  qui  changea  l'ufage ,  Ips  ades  f^ 
paflbfent  en  François.  Il  n'en  n'eft 
-Hemeuré  quequelque$  jformples  j  leurs 
,ParLemens  éfoicnt  con3rppfé;5  comme 
.|ef  noues  ^>  detFtâ^is.  &  'de  ^arog^ 


V ÉtymoloHcon  Ariglois  de  Skînhef 
eft  très-utile  pour  nous  apprendre  là 
fignifîcatian  d'un  grand  nombre  de 
mots  &  de  noms  qm  font  dans  no-* 
tf e  Langue  i  8c  danS  notre  Hiftoire. 

La  Ciampariie  eft  uri  ton  païs,  <te 
Naples  une  belle  fîtuation.  Gomme? 
on  n'y  travaille  point,&  que  le  mondff 
efft  extrômcnient  fainéant  ,  il  faut 
que  les  enfaiis  fe  faffent  Moines.  AulTt 
y  en  a-t-^il  tant  &  plus*  Scaramouche* 
étoit  de  Napks  t  &  de  telles  gens  fe 
lïbuvent-là ,  plus  qu'ailleurs.  C'en  eft 
le  païs ,  comme  la  Suiffe  de  foldats, 
ié  le  Limoufin  de  mîiqoïïs* 

'  Quoique  le  Traité  de  t)umôulitf 
Contré  les  petites  dattes  lui  ait  attiré 
tant  de  traverfes  dans  fon  propre  païs. 
Se  Tait'  rendu  (î  odieux  à  Rome  ^  on 
Y  a  pourtant  profité  de  fa  Icxive.  I!  y 
avort  encore  le  Mart  magnum ,  où  ' 
le  Pape:  englomiffoit  tous  lesJBéné-' 
ficesr  ^ 

£ii| 


A  Rome  aetfucoup  de  geM  viv'èjtttf 
^inganno.  Dès  qu'un  Evêché  pafle' 
%6o<x  livres ,  ob  le  charge  d^unef 
penficm:  Les  Bôfons  itemaiù*  font 
très-riches*.  Qiiand  Ott  dît^e  le.cli- 
*iat  de  Rome  eft  changé  ,  on  fe  t'rom-^ 
pe.  Le  paflTag^'  d'Horace  fut  le  Tibre- 
gelé ,  ne  proave  rien  :  il  a  gelé  auflî 
en  Ï709.  flgeloîc  pendant  les  grands- 
ï)y vers  y  &  flf  gelc  encore.-  Dan^l'Onw 
Iwie  Cl»  étoit  Horafce  y  il  fouffîe  un 
Vent  très-froid  y  qui  vient  dés  montar^ 
gnes^à  à  Florence  auflË,  où?  on  reflenÉ^ 
des  froids  qui  vous  tuent,  quand  le 
vent  vient  de  l'Appennîn ,  qui  eft  touft 
plein  de  neige ,  &  de  glaces.  Les  Ma^ 
tais  Pdmptirts  <|ui  avdient  un  écou^ 
)emenr^  &  qui  n'eii  n'ont  plusy  ren-* 
dent  l'aif  pbs  mal  fain.  11  en  eft  de? 
même  à  Oftie^  d^oà  la  Mer  s'eft  retî* 
tée  plus  d'une  lieue  ^  &  à  Arles  donï^ 
Ie$  marais  Vûifins  envoient  des  va-", 
peurs  fi  malignes  y  que  les  Rcligîeu»^ 
de  l'Abbaye  de  Mont-  Mâ}Our  font  obli- 
gés d'aller  paffer  l'été  dans  la  Ville  # 
QÙ  ils  ont  un  hofpîce  j,  fans  quoi ,  lk> 
creveroient  tous^ 


,  De  PIflô  le  p^f^é^git  i*fe.yf8Îfinefrt 
hî^bile.  homme.  ^  ji$,  f aîmpjs. j  Opys  ri'a,r 
vpnsplus  peifôons:  pQW.  IPÀ  fviccé^* 

à:  un  €om^rfitm  i:  feifiwsîtt  ymM ^.à 
pied  utî.  â]I{iiBgfi»i^iPi.gttèiîài^^  : 
r^  étoit  îe.  premicrîfeanîmç  4^  trlQçejT 

eu.:  çy  ï^^  Samfqaà.nÀfg^ypkntpai. 
grand  chûfei.SiicfiilasîwtQm  àXP»ûMi 
entêté  :  &  ^uoîqujçlçjs  Portugais  eiiP 
fetit  fait  graver  \  PÛirne  leuïs  belles 
BJîfttopTO  |i0.  UEtMopjfl  i  jj^pptipuj  ^ 
ppqr  n^j^q  n'iyQÎr  pas  le  dëmem^,  à^ 
te^PtiJîfif^tpiitfiç  Iç^  ânçiçnïîes.  f^iutç!*, 
Sttfe  ibjB.  p!êl«  &  lîlî  ^Volepf  faites. 

.  ÎJri Jeôii  d'Àriftpje  ^  cl'Aîe^^ndF^,  J. 
&  encore  après  ^  oh  croypit  quelepa-, 
hubci  //?^r^  veno^t  d?s  F^yrénées,  & 
On  ne  connoiflfott  pàsfeRhin.  Jecroi^ 
que  i^s  Ron[x%in$  n'en,  ont  ei^ij^c^c^i- 
noiflancç ,  qu'à:re3|pé4i:îion.4é^;Çi'm 
bies  j  &  desTçmon?*  îl^  nç  y.q;i6ienff 
pas  voyager  dans  çie*pays-ai,  &  ea-;: 
Kiore  moins  dans  l'Allemagiaè, 

Eiiî| 


^  Vous  âVîKt  remarqué    qifivitTèfdy 
fe  proportion  entré  1W&  Pargent  n'c-' 
toit  pas  telle  qu'elle  eft  àujoorrfhtii  y 
tfonà  i)  où^îj4^;  te  différence! étôit" 
beau€ouï>jm9lnairei^^eft  tftfikavoî^      ' 
beaticoi^  tf ehdrous  ^tfbi^  iisth-oienr 
Tor^Telles  étoîf nr  le^ijMs  d^Efpagnei 
&  les  Eîvieres  oàrOT  en  ramaflbit.  Il  y 
avôit  de  l'argent  en  Allemagne  5^  mais? 
ife  lïe  conûoiffoiem  pas  le  païs  ,  biea? 
foia  d'en  Gdnnoîlrc  les  Mines. 


•  les  Nègres- ne  f^ûfoïemfi-âWîHetf^^ 
tfà»  Mines  ,  ils  crèvent  tous^  Il  n'y  df 
^e  ks  gens  dvt  paîs  qui  puiffent  j 
tenir  f  encore  farat-il  les  relayes  très* 
fouvent ,  &  qu'ils  mâchent  du  Côcs^ 
qui  Içs  fait  bj^rcF,  &  rendre  le  vif-ar-^ 
sent  donc  I*  vapeur  les'  taerôiif 
Uns  cela;  -^ 


^  Dès  letemsde  Ferdinand  ks  ÉfpîP' 
gnots  fe  ferv'oîenf  des  Nègres^  Quanrf 
us  eurent  dépeupfé  p^r  leurs  cruau- 
tés l*Ifle  de  Saint  Doînî'ngne  ,  qui  re* 
gorgeoit  de  monde  ,  &  autres  lieux^ 
il  fallut  bien  appeUer  des  Nègres^  Le^ 


ftrince  Henrîquès  de  Portugal  en  âvoîft 
fait  au(R  ufage.  N<5rus  avons  des  Au-* 
leurs  ignorans  ^  q^uî  ont  dit  qtief 
ebriftopttte*  Colomb  s'étoit  venu  pré-^ 
fenter  à  Louis  XII.  maïs  iU  ne  fçaventf 
ce  qu'ife  d'ïfent  :  c'efï  un  difcouts  de' 
Modernes ,  détruit  par  ks  dattes  âf 
deftitué  d'autorité. 


jdf  pe  'fçais  comment  ils  font  âtf 
Çaiiadâ  pour  paffei?  fubitement  par' 
lin  dé^eï  pifômt  &  court  *  d'un  grand 
&  très -i  grand  froid  ,  au  chaud.  II 
é(ï  néanriïoins  cùnrtanf  tju'ifs  y  vi-* 
Tent  y  &  QUe  tout  le  monde  s'y  por- 
te bien.  J'ar , connu  un*  homme  qut 
ivoit  fé]ourné  lomg-tems  en  Acav 
rfîe  :  ri  me*  difoit  que  te.  païs  cfl; 
Ife  meilleur  du  monde  ,  lé  gibict  ex- 
ifeflent  j  5c  qtt  grande  quantité  t  maïs 
que  fur-toiît  le  poiflon  de  rivière' 
crt  d'iin^oût  cxquiî^^  Le  nôtre  n'a: 
aucun  goût,  j  auffi  fommes-nousobli-' 
ges  de  lui  en  donner  par  i'afïàifo'nnc''^ 
iitent;  mais  celui-là  ea  a  Un  merr 
Veilieux. 


•  îîfi^.  tiyifAùvivù/loç  ,  cap.  i»  de  Siîhlt 
t-uc^  veut  dire  amè  prajidem  Q^irtr 
nmin  i  ^vànt  qiie  Quirinijs  fuit;  ^u-, 
^emeijr  ÉJe-  %riç  coroinç  çrpûrraç  /4«^^ 
àvaptinoi;  CfirQuirinus  fit  Ip  c^énora^^ 
jbremeut  ppi^.  1^  Gapitatioq  ^  aprè^^ 
to'oq  çiit  4ép6uîMé.Archyau5iÇX)virort^ 
I. onzième  année  ^  de  N,-  S.  maU  celui* 
dont  parle  ^aînt  Luc  l'avait  précède*- 
Ceux  ^  qui  pour  r^fpudre  cette  diffi- 
l;ulté  ofit  t^èsm^  au,  ppu^ij:  e^jira* 
Ordinaire  ^  he^  £om  p^i  féjfïexîbrf^ 
^'iïT'fftpîiLiA^if  ^  pTé^fes  né  figniSç  poipt 
tek;  Vefpafiep  aypit  cç  pp^voir  çx- 
f raordînairef  ^  mais  ixe  fut  jarpa^  n.om- 
iné  Pr<e/^/.  Et  de  pl?Jl  Hérode  vîvoit  ,^- 
étpft.  Roi ,  Se,  tra^Ué  cpçiroe  tiel  pat, 
les  Ro^ainç.Ainîî  c%oît  2^  lui  % 
Ê^ifé  le  déoowbferïïÇLnW  te  Rçrç  Ii$; 
Brun  à  Jabt  JVÏâgloirç  ,  appcjcte  là  fo-; 
luiidn  que  je  vpu^  dis  i  il  la  tient  de^ 
tiioi5;&  j^  la  tiens  d'un  f^roteftant  j^ 
hornaïc  .  .  v  .*  Je  Taî  auffi  donnée  a^ 
iieflSpurs  de  Sainte  G^nevitfve  ^  qui 
Jîo^atmife  dfns  leùràThéfes* 

Marâcci  de  la  Congrégatîoti  dfes 
|^lerc$   Réguliers    de.  la    iAttt  M 


(S9) 
ÏJieu  i  &  Gohfefreur  dTnnocent  Xï;  tk: 

fait  une  Tça vante  &  cxafte  Traduélioiï . 

iratitie.de  PAlcorari.  imprimée  à  Pa-, 

doue.'  Le  Gardrnat  Ferràrî  cri  cmpê'^- 

tha  toujours  l'împi'effion  fsm   qu'il: 

WGut.-   Enfin  ètfe  fot   faite  après  ft» 

iHort.  Ô'  y   ai  de  ba'nnes»  notes  t^ntî 

d'explîçatîori  dû  texte,  que  de  contro-.. 

terfes^  Cet  Auteur  avoir  bien  étudié 

its  Arabes.  }l  eft  en  fortniiauvaife  hti- 

#neui  ço'ntfe   aeùofc  qlui  âçcufènt   te^. 

juifs  d'avoir  .  falfîfié  les  Écritures  de* 

Fancien  Tcrtameftt  i  parce  que  c'efi 

é^mmt  étet  àîmêi  afqx  Mabometàhs  ,1^ 

^li  noùsâccùfent  d'âvoîr  falfifié  cei^. 

je  du  Nouveau,  te  Perc  de  Bifanc^ 

faîfort  grand  cas  de  cet  Ouvrage.-  Orf. 

f  voit  encore  bîétf  prouvé  mue  les»/ 

Mâhoiriétin*   prennent  Ktfcfâlerôentfj 

k   félicité  temporelle  y  &  qiïe  ceiixlT 

q=ai  en  fcgafrdent  les  exprcffiohs  com- 

<ne  métaphoriques  &  firgufées.  ^  paflen* 

chez  eux  pôiir  athéeff  &  impies  ;  c'effi 

|)rincipa]fenfieht  eu  Petfe  qu'il  y  en  a^. 


Geiri  qui  veillent  eancîHef  les  éevOt-, 
Généalogies  par   la  fi'tiàtion  légale  ^ 
Ae  font  jpas  réâa^ion  (qu'elle  eft  éi^ 


(6o). 
ïftiîte  paf  la  Généal6gic  même  jj  paf-^ 
ce  que  fi  elle  a  voit  tu  lieu  y  îl  aurôif 
faHii  donner  C^ed  ayeul  de  David  à 
Mâlon,»  premier  mî&i;de  Ruth  ,  &.non  . 

Îas  à  BôozjCômme  feit  faintMatthieu^r 
l  faut  ^en  tenir  à  ce  que  dit  cet 
Evangéliftc^  quand  il  compte  trois  fois 
2^4.  La  fblution  ,  qu'il  a  omis  trois  Gé^ 
nérations ,  à  caitfe  de  la  malédiftîoQ 
prononcée  contre  h  profpérité  d'A^ 
diab^  n'eflpas  foûtenabicf 


r  ie  ne  trouve  que  trois  ou  aùatref 
etidroits  inexplicables  dans  les  Preau*-' 
lôes  à  tes  lire  dans  THébrcu  ,  e.  gv 
fpifîA  vefira  rhamUHHmzC^t  te  diUB^iyditebi- 
de  la  Vulgate  ne  fouffre  aucune  diffi-* 
entité  dans  la  Langue  origiryale  ,  non 

J>1tts  quie  le  MtAios  clerpsi  Le  premier' 
e  devant  xt^Làmit  fngiem  ^f noient ^  &  le* 
feeond  fneiias  élUs.-  On  tire  d6 
grands  fecours  de  l'Arabe  pour  Pin* 
ufiig^snœ  .de  PÈcriturc  #  principale** 
ment  pour  les  mots  qui  fe  trouvent 
îarement.  e.  g.  îlf>t  dif4pech.  de  U 
0enefe  f.  io.  eft  traduit- là  ExpeitM^ 
tiû  Gentium.  Dltes-moi,  pourquoi  ?  jg 
|i?eB  içais  rien#  Et  dans  les  Pfoveir^ 


fypscii.  ^O.^  f.  ij.  obedienm.  J'ai  rc^ 
foms  à  l'Arabe,  ^  je  trouve  qu'il 
?/eut  dire  o^edicnfiét  ,  &  npn  exfcil^z 


Saint  Auguftîp  efl  je  crois  Iç  prç^ 
fnier  oui  .trompé  par  qp  mauvais 
Exemplaire  ,  a  lu  ipf^  comerfit.  Le 
Bréviaire  Romain  a^ardé  epcore  l'Ho? 
mé/ie  de  Saint  Lpon ,  qui  établit  //?/f, 
non  ipfa  :  c'ejl  à  la  fête  de  /'Annorj-r 
piation.  Robert  Etienne  a  prétendu 
fluc  dans  h  CorreBoritmi  de  Sorboftne 
;1  y  a  ipfi;.  ^1  y  a  deux  ÇomEiorinm. 
Te  les  ai  lu  tous  deuji: ,  &  il  ny  9 ,  ni 
daasrun  ni  dans  Tautrc,  ce  que  Eden- 
iîe(eu,r  fait  dire.  M,  Alix  étoit  avec 
raçi  :  ;îous  bûmes  bien  de  la  pouflîcT^ 
je.  J'y  yis  (dans  ce  grenier  de  Sor-- 
bonne  )  ui^  RJaïiufcrir  excellent  don- 
né par  KÔbeVt  lui-même  ,  de  THifto?- 
V.ç  Orientale  ^^  Occidentale  de  Jac- 
quçs  dç  V^try.  J'y  en  vis  auffi  un  au- 
jtre  qui  n'a  pas  été  imprinjé  ;  c'eft  un 
Ouvrage  cfe  Richard  d'Armach ,  Cok' 
frn  Mcdicantes  validos.  Il  njpurut  4 
Avi^pn',  ou  il  etoit  allé  y  poijir  a^r 
contre  Jies  'l\^ome$ T^ cnâians :  liy 


(64) 

Jfoît  ina3.^  ;  Il  rencontra  tniûux  de^f 

jMariette.  Mais  avec  tojut  cela ,  il  mar-^ 

choit  fyr  ]a  chmienfé ,  &  ctoît  bie» 

pauvre.  Voilà  comme  on  en  ufc  en  ce 

/païsrdl  ScsX^ar<es  font  bien  défeâtueu- 

fles,,  jjen  conviens;  mais c'eft  lui  gura 

îCominciw;é  ^  &  qui  nous  a  inis  çi]i 

jtrajn'  &  en  goût    de  Geographip^ 

^  ^yaxit  lui  .<ju*ayions  no^s  ? 


V   On  il'eft  âvîfé  d'impripier  des  Nç* 

tes  que  j^avois  feitcs  fw  les  Prologues 

-^e  Juftin.  Que  je  fuis  en  rpauyaife 

-humeur  contre  s^ts  jibrpvî^teufs ,  qyi 

ious  ont  fait  p^cke  les  ouvrages  eij- 

:  tiers  !  Je  doDoewis  volontiers  un. coup 

.  A%  poing  fur  le  acz  de  ce  Paul  Diacfe 

/•avec Ton  abrégé  de  Feftus.  Qn  vp^t 

:par  ^c^  Pfologues  de  Juftin  ,  qu^il  ry 

àvoic  dans  Trogue-Pompçe^  d^s  HiJL 

toices  longues  &  importantes ,  q^ç 

Juftin  a  paCTé  toutes  er^tieres ,  e.  fo 

celle  des  Rois  des  Parthes.  On  prcr 

feroit  les  j^brégés  ,  parce  que  Içsour 

vrargejf'jentiers  étoicnt  longs  à  tçanfii 

iprire  ,  Se  çhtf^h  acl)eter« 


M 


Le  f .  Morin  étoît  vérîtaMetnont 
fçavânt  y  &  plein  d'érudition  i  niais^ 
moîns  en  grec.  II  ctoic-  fouvent  aide 
en  ceci  par  un  P'ere  d^eScruvîgny^  quï 
€n  fçavoit  ûXitaùt  que  l'es  AHatius  &' 
Hoftelnki^  ,   gens  tout  hérifles   de 

fccG  ,.  &  qui  leur  rîvar  feur  eloUr  Ce 
ère  de  Souvigny  étoit  de  Bourgogne,» 
Les  Livres  du  Père  Morin  a*uroient  àiv 
befoin  d'une  autre  main  que  la  (lenne' 
pour  les  dirïgjer  y  &  pour  mettre  en' 
ordre  les  excellens  iDatériâux  qui!  y 
y  a  rarhaffés^  Il  n'aimoit  pas  lë  Tyrtême 
de  S^  Augurtin  ï témoin  Ta  fcéne  qu'il 
eût  avec  Seguenot ,  Père  de  l'Oratoî- 
te  y  qui  en  étoit  le  grand  Fartifan,  Le 
P.  de  Harlay  étoît  un  fou  ,  connu  Se 
avéfé  pour  tel ,  il  y  en  a  des  traits  ^ 
(sLitd  mourir  de  rire.  Le  Premier  fté- 
iîdent  de  Harfay  pariant  de  lui ,  î'apr 
pelioit  ,  mon  oncfc  le  foUr 

Le  ^erc  de  Sainte- Mârtlie,  iS:  fc 
Cointe  ne  s'aimoient  pas  5  le  premier 
difaprt  à  Pautre  >  que  fan  Hiftoiré 
n'étoît  qôe  le  ûàHia  Chrifiiana  retaui^ 
jîé  :  exferto  crecU  K$hmp.  ,  répondit  lé 

lé  V ortie*  B 


Cornfej  VOtiUnt  dire  que  fcs  ^jtmftr-r 
A$ arche  n'avoietit  fait  que  retourne/ 
le  GallU  Chrifiiana  de  Claude  Robert^ 
i^rchkliacre  de  Ghaloris  for  Saéne,r 


Sxmùti  îvôît  des  Mântfferît^i  qû*il 
a  voit  pris    par-ci    par- là  y    &  qii^crf 
mourant  îl  a  larflTé  à  là   Gathédrafe* 
de  Éoiacn.^  Ce  n'étoif  pas  fon  inten-^ 
tion  ;  îl  voulok  en  faire  de  l'argent  ^ 
&  en-avoit  éerït  à  'fùfetin  à  Genève^ 
Simon  feifôic  dts  Livres  p6u#'  gagner' 
de  l'^argen*  >.celat  efl  Gdnfrant  ;  Se  vous 
avez  auffi  cn€enda  dire  à  xiti  dé  fes^ 
amis ,  a^e  dans  k  première  édition^ 
d'un  ïivre  ,  H  jOHiettoit  des  chofes' 
împonantes  y  afin  de  feire  Vendre  \d^ 
ieconde  Edition  ^  qu'il  avoit  deflèin^ 
d'en»  ficire  &  d'augmenter  ,  &  que- 
quand  il  vouîoft  juger  d'un  Comiiien-^ 
fatcur ,  it  ne  fe  doonofe  pai  la  peine 
de  rèxatniner  en  le  lifaitt  tout  entier  js 
rnais  qu'il  alloit  à  quelques  endf©its> 
difficiles  ,&  fugcoit  de  tout  Tôuvra^e^ 
for  la  maakre  dont  l^'Âutetir  fc  ffloilF 

ifc-ià.  ^  •^^'  '•-;• 


faé  vulgairement  Gulitlan  ,  &  traduit' 
fen  fatîn  avec  fe  titre  Rojarinm  f^liti^^ 
tum  eft  plein  d'infttud-ions ,  tant  dans 
les  Sentences,  que  dans  lesHiftoires 
qu'il  rapporte.  Les  Notes  en  font  fça- 
Vantés,  il  dit  d^ns  la'  première  page 
que  pieu  fait  du  tien  même  ignicolis^ 
ce  qui  fait  voir  qu'îj  y  en  a  encore  en 
f  erfc.  A  la  pa^e^  541 ,  &  42.  f  Auteur' 
des  Notes  rapporte  une  origine  de 
f  ambre  gris ,  la  plus  vrai^femblàble 
de  toutes  :  fçav(Dir  que  ce  n'efl:  autre' 
éhofe  que  lé  miel  qui  eft  en  quantité" 
dans'  les  longues  Montagnes  de  1* 
côte  d'A|ah  y.  foridu  par  rardeur  duf 
Solcfl,- tombé  dans  la  Mer,  &  con-^ 
denfé  enfuite  par  le  froid  de  Peau.- 
Auffi  tïôxive-t'oD  fo^vent  des  mou-- 
chcs  enfermées  dani  d^cs  naorcçau* 
d'ambré  gris^  '  '  "      ' 

le  TÎhéatiiî^Gbdagnolîe  a  fcfiît^  le 
îlîahomctifirie.  Un  I^erfan  tgia  ré- 
|)ondn  .%Jc  n**ai  pas  lunette  réponfej, 
mais  fetileniefitdes  .extrait.  Les  Ma-^ 
Jîom/itans  ïnGffent  toujours  beaucoup» 
fur  Tunité  ^e  0iéu  en' ulbe  feule Pci^ 


JÉbnnc ,  ce  qui  e(!  te  fondfciîtenf  cte 
TAlcoran  ,  &  à  toutes  U$  page»^    , 


Le  Livre  cïc  Gcillauriie  Êellende-; 
«us  de  trihus^  iHminibHS  Rcf^^nontm ,  en' 
nn  voL  in-foïîa ,  très-chargé  d'imprefV 
i!on  ^  a  éxé  imprimé  à  Paris  en  rt6^  y 
s'il  en  faut  croire  ffe  titre ^  fa  Biblio- 
thèque d'Oifbrd.Ce  voltirfie  ne  parle* 
3ue  de  Cïceron,  qui  étoitla  prerfiitTCi; 
e  ces  trois  lunaiîercs^Lcfeconrf  <Sc  le; 
dfernîer  vofumc^,  n'ayant  point  été  im-^ 
primes,  |e  ne  fçaî  quelles  r6nt:  les^ 
deux  autres.  Il  fait  toute  rHiflôiTe  dd 
Rome  à  de  Ciceron  y  paY  fcs  paroles? 
lie  CiceroQ  mème^ 


SaîntTÊomsfs  d'Aquîn  ne  fçafoît  pas! 
ïc  GreCi.  Vous  vous  brouillerezr  ^  Idv 
dis-fç  ^aftree  un  jacobin  qui  a  fait  une' 
Differtation  pour  prouver  qu*iHe  Tça-^ 
¥Qit:  comme  celui  y  répondit-il,  qui 
en  a  fait  une,  lafatalité  de  Saint  Cloud^ 
pour  prouver  que  Jacques  CIcmentf. 
ja'étoit  point  Jacobin  j  pènd^^t^  qu'oirtf 
'irottve  erK:orQ  quelquefois  dès^éltaq^. 
pes  de  ce  lems-là  ,  où  il  eft  reprérèn^^ 


ftotabîf  Je  jacobin  JeccJutcaù  i  îé 
thjaiitï  ,  comme  Saint  Barthelemi  :  &* 
que' tous  te$Hiftoriei!ïs  ,  nommément 
JM/deThou  ^  un  de  fes  Juges  ^r  affûrè' 

âu*il  rétofty  fans  mffle  autres  ptcixvcs.' 
ainif  homas  n'etoit  doric  pas  grec,  &^ 
fout  ce  qtfif  fçïivôit  d'Ariftôte,  il  l*a*' 
voit  put  y  après  Albert  le  Grand  hrt 
Adaîtrcy  dans  Averfo&  ,  Arabe  ^aùc' 
tés  Juifs  Éfpagnof^  àvorent  tmt  a'a-* 
bofd  en  Hébfctr ,  &  dépura  peu  d'Hé-" 
fcreu  en  Latin.  Cet  Albert. a  feit  2  r.  vo-- 
lomes*,  &  S.  'fhoma^  i%   MafaômjcÇ 
jfecoiinoifqtïe  J^C.  n'a  pas  été  con-^ 
^T  àf    là  manîcre   accoutumée    rfes^ 
nbmmes,r  II  y  à  u'tte  ftifinité  de  con--' 
fçs  darrs  rAlcofan ,  qtiï  om  été  pri^ 
des  faux  Evâ'ngilcs  ,.  qui  aVoient  été 
fâbriqtiés  an  c6itimencen?ïent  ^  &  dcî^. 
Livïes  des  Hérétiques  ^  qui  avôîent 
écrit  avant  Màhôtnct ,  que  J.  C.  n'a-* 
Voir  pa's  été  ctu'cifié  par   îes  Juifs  ^ 
mais  un  h'omm'e  qui  liA  reflfembloir. 
L'Afcdran  à  été  cofhpofé  à  plufieurs' 
fois  f  feloxi  que   le  befoili  k  requé* 
roit. 


pfl  parfôîrda  *.  du  PC  no»  J&r 


IMé^itcc.  donf:  le  fcos  e^  dilT^ 
ttht  dans  F  Hébreu ,  &  quelq^ïw?  di-^ 
ioii  qjue  H*  de  Mesrux  appùyôit  fui^  te 
feos  de  la  Vulgate  ?  il  n'^Voit  ^u'à 
éôrifulter,  Répondit  TAbbéde  Longue- 
liie^  Lotiis  de  Compicgne  y  de  Veil  foa 
fiefp,  fes  cofïjmenfaux.'Ces  dçûx  hom-* 
i^ti  qui  àyoiem  la  figure  bien  mau- 
.taife,^  allpîent  tolites  les  femaines,'  eu» 
&  d'Herbelor,*  qui  ne  i'aVoît:  pas  mcil-'; 
leqre  ^  &,iÀ.  Toînafd  qlii  n'ayant  pas\ 
encore  pris  laperfucjûe  ne  l'çur  en  ce-* 
dtoît  gueres  jifs  alloient ,  dîs-je  ,  une' 
(ois  par  femaine  dfne/,  à  ^aint  Ger- 
main chez  M^*  de  Meaùx ,  lors  M,  de 
<îondomj&  Préçêptcut  àt  Morifep 
gncur  fe  Dauphin  jCjuî  à  foa  ordinal-* 
le  leur  faifoit  faire  bïéri  rhauvaife  çhe- 
i^i  Ci^ielqu^un  les'  ayant  vus  plulSeuré 
fois,  demanda"  ce  q;uc  c'était  que  ces* 
étrangers  qui  .alloîcnf .  ébez  Monfei-^ 
èneur ,  on  lui  dit  q!ue  c'étoit  des  Gm- 
domofhagtL  Le  nom  paroiflant  nou-* 
,yêau  5  on  ajouta  qu'ils  étoient  voîfins» 
d^esf  Antropophages.-  Cequi^s'ét'antr^- 
Jiànduy  ne  rnanqua  pas  de  dîvei?tir.  OcD 
patient  avec  peU  d'efïinie  de  ce  que  c& 
l^félat  a  fait  tur  FÈcriture ,  &  on  ajoû-* 
tçk  qp'ii  avp^  faii  iiae  Di^ôrt^j^jf 


pôWpfbtireT  le  Socihîanïfme  de  Grt» 
<iu«.  11  pouvoit  s*eh  épargner  la  peîne^ 
dit-il,  la  pfeu^^e  en  cil  dani  la  Lettré ^ 
6ùe  Grotms  écrivit  à  Gà-éllius  y  ette  eflj 
dan^  la  BiWothéqae  des  frères  Polo- 
Hôîs^  On  â  affûté  qtae  le  P.  Ferait 
jiyoit  parole  de  Grotius  de  fe  fairC' 
Clatholrqye  ^  &  t^Ki'û  dk  pouf  lui  une' 
lilcffe  de  Requuf^  (^and  il  apprit  &t 
«nort  :  je  ne  fçaî:  fi  cela  eft  feîeû  vrài^^ 


.  ïï  y  âv^oît  en  f  rance  dit  tems  d'Hen^ 
fi  IV.  vin  Ambaffadcuf  d'Angfeteçre  J» 
ArchcvècpiQ^  tn  Écoffe  xiompaé  Be-^» 
thon  :  il  préfeg^di*  que  Éethen  &  Bc*';' 
thuile  étoient  la  même  cfeofe  ,  &  qu'if 
jétoit  d'e  la  mcihe  Sfaiforî  que  Mon-»" 
Écui^  de  SûHjr.t  €omrfie  il  étoït  dan^ 
cne  fîtùàtiori  honorable  y  Monfîcuf; 
de  SuHy  fatiÈ  chefchet  plujJ  grand 
éclairciflerticnr ,  le  l'ecbnnur  pour  tel^^ 
ce  q[ur  â  donAé,  lieu  au  fot  difcours 
que  MônGeur  de  Sethurie  s*'appelloitf 
BethonX^A  adopte  volontî^ers  des  quo-^ 
ifbets  qiii  coui?ènt  ,^  comme  que  Mef^ 
ifieuti  de  laf  Bochefoucâ^îlr  dcfcea-- 
Weftt  de  tôôrgeyert,  Se  MefTicurs  de' 
Brxfab'   d'un*   Èomgt^s    à^  É^ot^^ 


tes  Coflc  fofit  d'Anjou ,  &  on  né  fetf 
connoît  bien  ©lie  depuis  i^5o.Voyei 
le  Laboureur  (ujr  les  Mémoires  de  Caf' 
|elnau« 


J'ai  conntf  tin  Doreur  d^e  Sôrl&toii- 
fie  nommé  Aujet:  il  m'a  dit  avoir  >4. 
les  Aftcs  d'une  Affemblée  de  fa  Faculté' 
ao4  il  fut  délibélë  di]  tems  de  la  Ligue^ 
de  demander  au  f^ape  la  Canonirâ-r 
fion  de  jfacqiîes  Clément ,  à  que  le' 
JDoyen  ne  trouva  pas  d'autres  moyens^ 
de  Pempcaher  y  q^uc  de  propofer  de 
chercher  aupafavant  dans  les  Regis- 
tres de  la  Facuké  r  s'il  fe  troutcroit 
des  exemples  <^ue  la  Faculté  eue  de-^ 
mandé  des  Ganonifations.*  Au  refie 
Vous  fçavez  ^ue  cette  pauvre  Faculté 
étoit  alors  pri>?ée  de  fes  £)odeurs  lef 
plu«  fages  1  &  qu'on  n'j  avoic  làiSè 
^uc  d6s^fanatiq;u6s. 


Voiï^aVez  trouvé  ,-  dites- Voiis  i^fé^ 
lyiftologie  de  Cioehi  dans  la  vie  de 
iainte  Liobe  ^  écrite  pat  Rodolphe^, 
difciple  de  Eabân.  Sifftum  Eccleji4. 
^od  vHéUft   KlHikfim.  l^lous  primes 

pouï 


(7î) 
pour  chercher  fon  origine  ,  le  gîot 
iàire  de  Dacange ,  qui  en  traite  au 
long  ,-  &  qui  le  croit  Teiuonique. 
Autrefois  il  étoit  févércment  défendu 
de  baptifer  les  Cloches  :  ipais  l'ufagQ 
en  eil  revenu  ^  &  eft  tout  à  fait  ré* 
tabli. 


Le  Maréchal  de  la  Force,  fit  ce 
qu'U  put  pour  porter  Henri  IV,  3. 
écouter  les  prières  des*  Maures  :  il 
vouloit  engager  la  guerre  entre  Its 
deux  Couronnes ,  ahn  de  mettre  en 
fureté  (es  Huguenots ,  dont  il  voyoifi 
que  le  falut  dépendoit  de^l«u 


Je  ne  fçaîs  pourquoi  le  Comte 
3'Éfle;e  abandonna  Cadix  ,  où  il  lui 
îétoit  fi  aifé  de  fe  maintenir  ,  foûtenu 
de  (îooooo  Maures  de  Grenade ,  de 
Valence  \,  d'Andaloufîe  ,  qjui  lui  ten- 
doient  les  brari^f^  ne  Taumient  lait 
fé  manquer  dé'^^n.  Jamà^^jlphilippc 
IIL  ue  fut  en  plu^grand  pétîl.  Etoit- 
fce  vertige  ^  étoit  -  ce  corruption  î  * 
Pfx  Taccufa  de  ce  dçrnicr  chef. 


t.Pmict 


-^  Comme  il  étoh  défendu  a«x  Jnifi» 
lSe  coupe?  les  ammau^ ,  iU  n'avoienç 
fà  bœufs  ,  ni  moutons  ,  ni  chapons  , 
i&c,  il  ne  fout  donc  pas  traduire  mou? 
ions.  Les  taureaux  accoutumés  au  tra- 
vail de  bopne  heure  écoient  don!iipté$ 
&  trayailioient  à  merveille.  Encore 
aujourd'hui  çe»^  d'entre  les  Muful'* 
çians  qui  fci. piquent  de  r égulafité  , 
(pbfef:vcnf  h  même  loi. 


La  langue  Turque  eft  dans  les  lA^ 
Vf  es  fi  mêlée  d'Arabe,  qu'on  TentencC 
dès  qu'on  entend  l'Arabe,  C*eft  coiut 
jne  les  Anglojis  mêlent  notre  François, 
)Les  Perfes  font  horriblement  déré' 
glés  ;  j'ai  vu  de  ce  païsrlà  un  tapU 
qui  étoit  bien  la  plus  belle  chofe  di» 
piondc  pour  le  travail ,  &  la  plusabo- 
P)iiigible  pour  l«s  figures^ 


Ç'eft  à  $.  Vidor  que  ruftge  de  f^ 
dirçipline  a  commencé  à  s'établir  pajr 
des  Statuts.  Auffi  les  nommoit-on'  le^ 
^oiietteurs  de  S.  Vrftor.  Çeft  auflî  1^ 
qu-a  comniencé  la  iformule  des  trorç 
V«^ux ,  de  p^uyicpB,  ^ç,  ftjiyie  depui? 


(75  > 
f>ar  Î€s  Mêndîam  .On  fe  contentoît  d<î 
scelle  de  6.  Benoît.  Promato  c^m^rfiomm 
fn9YHm  meorum..  Ils  voulaient  par  là  fe 
^ftinguer  .des  Ciia^naines^ui  vivoient 
en  commun,  mais  n'ctoîent  pas  régu- 
liers. Dès  le  tems  de  S.  Louis  lesCna- 
jioine^  de  N^  D^  de  Paris  avoîent  quit- 
té la  vie  commune.  Ceux  de  Rheims 
la  eardôient  encore  du  tcms  de  Jean 
X  A I  h  comme  on  le  voit  dans  THît 
torre  &  Antiquité  de  Marlot ,  qui  rap* 
i>of  te  la  Leitf  e  de  ce  Pape.  Ce  M«î3 
lot  .çft  uii  bofi  Auteuf^ 

Le  Noailles  tué  à  Montereau  âvee 
Jean  Duc  de  Bourgogne ,  n'ctoit  pas 
de  la  Famille  de  ceux  de  Limoufin  % 
cetui^rlà  étoit  frère  du  Captai  du  BuC|^ 
&  prcnoit  fon.  nom  d'iuiNoailles  qui 
cft  en  Bigorre.5 11  s'appelloit  Arcbam- 
bault  de  Foix,  II  y  a  plti/ieurs  Terres 
de  ce  nom  J^^valU^^  Terres  Novales^- 
.comme  i}  y  ea  a  beaucoup  qu'on  ap*. 
pelle  dfs  jÇfaTfs. 


Je.  ne  c^oîs  pas  que  la  Poëfîe  dtt 
HebreuKcônMât  en  autre  chofe  qu'ea 
penfées  nobles ,  âiblimes ,  en  figures 


les  plus  vives ,  &c.  comme  dans  lo' 
Cantioue  de  Dcbora  ,  fi  magnifique 
dans  mébreu,  &  inintelligible  ailleurs, 
Je  l'ai  expliqué  avec  des  Notes ,  &  en* 
core  quelques  autres  où  de  Muis  a 
cchouéf 


On  a  de  Tobligatiion  à  Luther  auî 
nous  a  mis  dans  Ta  néceflité  d'étudier 
h  Religion,  On  n'étudioit  que  les 
Payens ,  &  la  Religion  étoît  tournée 
en  dérifion  ;  tous  les  cotîteè  roulaîenç 
là-deiTus,  Voyez. Bocaçe,  Dantes,  Po« 
litien ,  &c,  11  y  avoit  à  Padoue  ^  com^ 
me  le  remarque  Louis  Vives  ,  unQ 
Chaire  fondée  pour  enfeigner  Aver, 
roës  ,  &  il  n*y  çn  avoit  pas  pour  en-^ 
fèigner  l'Ecriture,  Çamerarius  »  lui 
dit-on  ,  reiparque  dans  la  vie  de  Me* 
ianfton,  que  lors  de  la  h'aiffance  de3 
difputes  de  -Luther ,  i'Univcrfité  de 
Turinge  étoît  divifée  en  deux  parties, 
de  Réalifles  &  de  Nominaux  qui  fe 
battoient  non^feulenient  de  paroles 
jTiais  W4mum  violentià^  Luther  étoiç 
t iôlent ,  &  fouffletoit  Môlanâion,  Ab 
ipfo  çeUtphof  açccpcrim  ep.  ici,  ^dTh^O^. 


On  blânte  S*  ThornâS  d'avoir  foùf^ 
féfoù  Ariftote  plx-tout.  Çeft  legoûd 
dé  fon  fiéclc  qu'il  faut  hlâmer.:  il  VQ.ut 
loit  faire  voir  (^iç  la:  JîeligioD  Chre* 
tienne  ,  eft  conforme  à  la  raifort  ,  & 
pour  cela ,  il  n*y  avoir  qu'à  la  .foçdet 
furrautprité  d'Ariftote  qui  en  étoit  l'o- 
racle. Ceft  dans  ces  vues  qu'il  a  Écrit 
contre  les  Juifs  ,  contre  les  Grentils. 
Lesjuifs  &  îe^Mâhometans  font  préve-» 
nus  de  fi  bonite  heure  contre  la  ïd- 
nité  par  leurs  parens  Chrétiens  a  Pex-» 
térieur,  qu'on  en  voit  grand  nombre* 
après  avoir  été  Prêtres ,  Religieux  , 
Prédicateurs ,  Dofteurs  en  Théologie, 
s'échapper  fur  la  fin  de  ]eurs  jours  de 
Portugal,  d^Efpagne  ,  &  s'en  aller ^ 
Tetuan  ,  ou  ailleurs  profefler libre- 
ment ce  qu'ils  ont  toujours  cm. 


M.  de  Sillery  ,  mort  Evêque  dfe 
Soiflbns ,  &  moi,  avions  appris  l'Hé- 
breu d'un  nommé  le  Maître  du  Cqu- 
dray ,  hoiT>me  fort  habile  ,•  ce  Prélat  3ç 
moi ,  avons  été  long-tems  bons  amis. 
Il  avoit  de  refprir  &  de  l'amour  pour 
les  fciences  :  enfin  il  eft  mort  Ufmme 
^Ampoule  fur  l^efiomach^  comme   oa 

Giiî 
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aîfoît  ;  c'eft-à^dire  de  chagrin    dcr 
6'avoii    pas    eu    l'ArGhevêché    <^ 


pas 

Rhcims 


Ce  pauvre  M*  de .  Gambray  ne  fçâ-- 
voit  rien  en  Théologie ,  &  n'atroii  lu? 
içue  dts  vies  de  fointe  Marie  d'Oi- 
gnies  5  de  faintc  Catherine  de  Sienne  ^ 
fe$  Ouvrages  du  Bienheureux  Jean  de 
h  Croix  >  où  iî  avoit  puifc  toute  €ette 
beHe  ni'yfticité  ;  fa  perfbnne  étoit  très**' 
agréable  à  Rome  ,  &  il  auroiteuîe 
Chapeaw:  iilWoit  in  petto*  Ces  gens- 
de  farnt  Snfpïce  ne  fçaventce  que  ç'eïf 
qn'étudiefy  ni  Langues,, ni  Ecriture,  nj 
JPeres,  Son  grand  &  unique  Maîtrfi^ 
a  voit  été  M.  Tronçon  ^  &  le  Sénïinatr 
rc  de  S»  Sulp^ce  fa  feàle  écokv   - 


y  ai  ftçrputé  te  talent  Attîque  ,  qnf 
ieft  celui  que  citent  ordinairement  les^ 
Auteursy&  l'ai  rédiiift,  non  à  la  valeur  de 
nos  monnoies ,  ce  (jui  feroit  fou ,  mais 
au  nombre  de  nos  m-arcs  jr  il  pefoit 
cent  cinq  de  nos  marcs  d^argent.. 
y£uboique  étoîc  ptus  petit  >  &  eft  pet» 


thé  ékû^  les  Àùtisufs,  doti  ptià  que  te 
Babiionien^ 


•  La  piiî's  bdffe  cbdfe  ^ei  fbit  en  Mfr 
^agfle,c'€ft  là  Cathédrade  ilcGordouë^ 
'çHe  4  tin^  étendue  étcHAmme ,  ^  un» 
Quantité  ptodîgieufe  de  belles  colcmi' 
hcs  du  plus  beau  «iarbrcrf  Les  ^ta- 
hométans  Tavoient  bâtie  pour  en  faire' 
leur  Mofifiiée  i  Ai  eoitime  Cordoue 
était  leur  Capitale  ^  6c  ^Kt^mtmtm 
|)euèîée  ,  îh  y  avoient  empfc)yé  ce 
l|«*iïsatrijient  trciiuvé  ^cpf  lïs  beaadia^nris 
De  <}ai  reftoit  (fes  monitmem  des  Ro 
Inaias.  X^s  pÀifers  q^isi  la  foûciîenfrtent 
tn  dehors  {ô&t  crcuK,sfîn  de  rece-»^ 
<roîrIa  pluie  du  toit,  qui  troirvant  dos 
feonduirs  ne  gâte  pa^  les  fondemens,. 
Au^aisr^iiii  CordouiS  o^a  q^e  4.^  ou  ç« 
miife  habieaos. 


La  Fleàf-rfe^jrs4tmt  origbiïrettit^M 
fti]  bmTt  d'an  iceptre  ^  ^  étoit  un 
hêxon  i  6c  dans  la  (mit  elle  eft  deve*' 
liue  afmoirie.  Phitippe-^Angnile  fï'eit 
portott  qu'une ,  &  Saint  Louis  aufl5# 
CependaM  Chajks  Roi  de  Naples  Si 


ifrere  die  Saint  Louis ,  en  portoît  faft* 
nombre,  &  auffi  Philippe  le  Hardi. 
La  féconde  Maifon  de  Bourgogne  les 
a  auffi  toujours  portées  fans  nombre; 
c^eft  une  vraie  Flcur-de-Iys  ,  dont  les 
côtés  font  abbatus  :  de  même  à  FIo- 
f ence ,  où  elle  étoit  armes  parlant 
les.  -  .  /      - 


Vous  demandez  fi  les  Ducs  de  Nor-' 
mandie  avoient  k  rang  fur  les  Ducs 
de  Bourgogne  ,  depuis  qu'ils  étoier^ 
Pairs  l'un  &  l'autre.  Comme  les  douze 
Pairs  paroiffent  pour  la  première  fois 
au  Sacre  de  Philippe- Augufte ,  &  que 
de- là  à  la  réunion  de  la  Normandie 
à  la  Couronne  >  il  n'y  a  que  14.  ans 
&  point  de  Sacre ,  il  faut  s'en  tenir  à 
h  Cérémonie  du  Sacre  de  PhiHppe  Au- 
gufte. 11  y  a  apparence. quô  ces  dou- 
ze Pairs  n'étoîent  que  pour  cela.  Quoi 
qu'il  en  foît,  pendant  plus  de  fix-vingts 
ans  les  Princes  du  Sang  ne  s*avifcrent 
pas  de  fe  foucier  de  cette  qualité-là* 
îlobert  fils  de  Saint  Louis  >  demeura 
toute  fa  vie  Comte  de  Clermont.  Le 
nom  de  Pair  étoit  donné  à  bien  des 
gens.  Jufqu'à  la  prife  de  la  Rocbelte 
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pat  Lcuîs  XIII.  le  Maîte  avoir  des 
Pairs.  Il  y  en  avoit  aufli  à  Beauvais  , 
&Cé  Le  domte  de  Champagne  ivoit 
fes  fept  Pairs*  Beims  &  Langres 
avoicnt  prefque .  toutes  les  Mouvan-» 
ces  de  Champagne  en  Fief ,  ou  Acrie--- 
res-âefs.  Le  Comte  leur  faifoic  foi  & 
hommage  de  plufieurs  Terres*  Ils  ont 
perdu  tout  cela  par  divers  démembre* 
mens,&par  les  réunions  à  laCouronrie* 
Encore  aujourd'hui  Langres  a  les  lods 
&  ventes  de  Tonnerre.  La  taxe  des 
Bulles  de  cet  Evêehé  éroit  de  huit 
mille  florins  d'or ,  quatre  florins  au 
marc  d'argent  ;  voyez  où  cela  alloir. 
L'Evêque  d  aujourd'huiClermentToii- 
nerre,  a  obtenu  du  Pa pc Innocent  XIL 
un  Décret  revêtu  de  toutes  les  forma- 
lités ,  qui  réduit  cette  taxe  à  la  moi- 
tié. Les  premiers  Ducs  de  Bourgogne 
n'avoicnt  que  le  Comté  d*Autun.  Lô 
Roi  Robert  en  j 027. acheta  de  lEvêr 
que  de  Lakgres  la  Ville  de  Dijon* 


Les  Grecs  font  les  premiers  qui  ont 
donné  l'idée  du  Firmament  ,  com- 
me de  quelque  chofe  de  folide  f  en 
iraduifant  ç-e^eo/id  le  RaquU  de    lE; 


Critùre  i  qnî  veut  dîré  t^pMHfum ,  f^- 
Unfunt.  Il  faut  l'entendre  ce  toute  re- 
tendue infinie  &  mdéfifiie.  L'ïcrî- 
tùre  parle  toujours  félon  les  Wées 
ccfninutîes  n'ayant  voulu  nous  fai- 
te ni  Pfayfici«îs  ^  ni  AftrontMnes  ^ 
&Cé  De  mê^e  il  ne  fttit  pas  preifer 
certaines  expreffiohs  qui  pat oiflent  gé-» 
Héraclès.  On  pourtoii  en  citer  plufieûrt 
cxeix^ples^ 


ï-esAuteors  tiôus  parfe<ït  et  cesÙr*-' 
gôns  des  défens  d'Airîque  qin  otitcenl 
fiedi  de  loftg;  de  ces  Atgies  tPauprè* 
iu  Royàufhe  de  Congo  ,  ètî  lonÉ 
pltfâ  jTodés-  que  deux  Éiéphans^ 
Voyez  Thévenot.  Ceft  un  grand  cffefi 
delaPrdvi<fenceqcre  ces  anifeàux  fl 
jbrôdigïCHK  fuient  les  lieux  habités^  Let 
Kégf  es  tnangentt  ladiaîr  des  Crocodi-» 
leSjfnais  ïes  autres  peuples^non.  j'ai  vd 
un  hojfhme  qiai  m'a  cftt  cju'en  ayant  vou^ 
lu  manger^  il  reftdit  mpes  &  boyaux: 
c'^eft  que  la  chaîr  en  elt  extrêmeràçnt 
toufquéerf  ïl  ne  faut  pas  croife  qti^îl  n'/ 
^ii  de  Crocodiles  qti'cri  Egypte  ,  &  def 
Baleines  que  dans,  les  Mers  duNord^j' 
9^  €Oiitraire  il  y  a  de  plus  grades  Bsk 


ieines  dftft^les  païs  ôhafuds  j&  bcatico'up 
de  Crocodiles  daiîs  tes  Indes^  Sftiqt 
Chryfoitôme  >  lui  dis-je ,  a  cru  qu'il 
y  avoît  des  eaux  aii-deiTus  des  ei«uxy 
&  qu'elles  ctoicnt  là  pour  tempérer 
ï'ardeitr  du  feu  do  Solcrk  Sai^  Chry;. 
foflôme  ,  répondit  -  il  ^  eft  exeeHenB 
|)Our  fa  rnorale ,  &  le  fens  de  ,PE- 
criture  ,  principafeMent  du  U.  T^ 
pourvu  tju'il  rte  foit  queftion  ni  des 
*ifâg€s  des  Juifs>.ni  d'Hiftoire  Profane, 
çi.d* Afèronornie ,  ni  dePbyGquc  :;  car 
itir  cela  je  m'a?  tïens  an  jugement  quV 
€n  p  porté  SçBÏig^t  ^  ChtyJofiMmm  prprr 


:,  le  meîflefirïfeoyen  d'entendre  rÈGTK 
«are  ^  eft  celur  de  la  Cbnéoï^danceu 
Comme  nous  n'avons  qu'un  Jfenl  li-^ 
vre  ancîcH  f  écrit  en  Hébreu ,  qui  eft 
ceïui  de  la  Bible ,  iff  feut  chercher  qacï 
fens  chaque  mot  a  dans  les  lieïuc  our 
ïl  en  eft  fait  nfoge.  La  Ciancordanccde. 
Calafio  Francncain  ^  cfli  cjicellfinte- 
pourceï».  Il  rapporte  fidélemenr  toa»' 
les  endroits  où  font  fcs  mots  ;,  ovitie 
cela  il  a  recours  aux  Langues  or^iw- 
Aak»  y  pour  s^*4n  aidçr  à  ea  uqm&^  ing 


tous  les  Commentaires^ 

-  La  Â^ulgâte  pâf lant  des  montagnes 
où  s'arrêta  TArche  ^  traduit  le  mot 
Hébreu  Araraté  morttes  jlrmen'u*  Maii 
ce  fens  ne  peut  convenir.  Car  il  eft 
dit  ailleurs  que  les  hommes  vinrent 
de  l'Orient  au  païs  de  Sennaar.  Ot 
TArménie  loin  d'ctfc  à  l'Orient  dô 
Sennaar  >efl  au  Sud -oiieft.  Cette  hautd 
montagne  où  s'arrêta  l'Arche  e(t  donc 
ie  Paropamife^  entre  la  Perfe  &  le  Mo« 

fol  i  qui  étant  d'une  hauteur  cffroya- 
le  i  Se  extrêmemeot  inculte»  il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  l'Arche  fc  foit  arrê- 
tée fur  fon  fommct ,  &  que  le«  pre- 
miers hommes  fc  foient  hâtés  de  quit- 
ter un  sel  pal|s  ;  c'étoit-Ià  qu'étoit  cette 
fonercfle  d^^omûs  que  prit  Alexandre* 
Jofephdit  à  la  viérité  que  c'étoit  furies 
montagnes  d'Arménie  que  l'Arche 
«'arrêta  ;  mai$  Jofeph  ne  fça voit  rien 
en  Géographie,que  fa  Judée  âc  fa  Gali- 
lée. Voyez  ce  qu'il  vous  conte,  qu'eu 
le  y  étoit  encore.  Un  Sçavant  Aile* 
mand  a  trouvé  par  les  hauteurs  que  la 
s&ontagne  Noire  d'où  fort  le  Danube 
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fcff  de  îe  ne  fçais  combleiv  plusr  hau^ 
!te  que  celle  d*Af ménie  qu'oQ  s*çft  ayi-- 
Ce  de  nommer  Arar^t^ 


.  Quand  j'étoîj  à  Saint  y^^^itt  j'en* 
tendois  quelquefois  lire  deçTraités  da 
C^rdiniîil  de  Berulle  ,  je  mefouviens 
çntrè  autre  chofe ,  fur  l'Incarnation  : 
Je  ne  fçavois  où  il  alloit  prendre  touc 
ce  qu'il  difoit.  Encore  un  homme 
qu'on  a  oublié  parfaitement  c'efl  ce 
pauvre  Senault  avec  fon  Traité  des 
Paflions ,  ic  ençor-e  plus  Tes  Sermons  : 
il  y  a  de  liji  des  Morales  fur  Job  , 
<iui  Vjaient  bien  mieux  que  çelje^  de 
Saint  Grégoire,  Les  gçns.  qui  veulenu 
fe  mêler  de  prêcher ,  ont-là  un  tréfor,| 
Il  ne  vaut  rien  pour  laLettre  j  je  Tin* 
diqiiai  un  jour  à  un  Prçdicant  de  TAm- 
fcaffadeinr  de  D^nnemarc  ,  qui  en  ^t 
enchanté ,  &  le  fit  çonnoître  à  plu? 
fieurs  autres ,  &  m'en  fit  de  grande 
reraercâen^ens,  je  l'ai  encore  indiqua 
à  d'autres ,  &  il  y  a  eu  un  tetos  où 
je  le  fis  ^rechercher  de  beaucoup  de 
gens,- 
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te  FerePetau  avoit  autant  S'ani^Bf^ 
poiir  la- régularité  que  ckfçâ voir.  Toui? 
Vieux  qu'il  étoii  il  lavoir  encore  les- 
écuelles.^  &  ne  vouloir  pas  en  être  di& 
penfé.Le  Préfidenr  deMefmes  luiavois 
fait  une  penfion  de  ?oo.  lirvces  pour  lui 
procurtr  du  feu  dans  fa  chambre  ^  cac 
en  ce  tem$-Ià  aucun  d'eux  n'avoir  dvt 
feu  chez  foi..  Le  père  de  M.  Thoinafrd 
dbrma  à  fon  fîfs  venant  à  Paris  unç 
Jettrc  die  recommandation  pouf  luî^ 
H  la  lui  porta  de  le  trouva  çoach^ 
tout  vêtu  fur  fon  lit  :  c'étioit  quelques 
inois  avant  fil  mortj  un  des  yeux  lui 
foftoit  d"ela  tête ,  &  Pâutre  croit  com^ 
fne  enfoncé;:  il  reçut  M^  Thoînard 
avec  de  grands  ^témoignages  d'amis» 
lié. 


M.  d^Ôbrecht  étoit  fçavant  &  a  doa* 
fîéia  dernière  certitude  à  l'exiftencô 
4c  Dagobertlï.  Il  avoitc beaucoup  lui 
les  Titres  cPAlfece*  On  les  garde  là 
dans  des  paniers  ,  Ôt  on  croît  Sur  fair^ 
grâce ,  que  de-  ne  les  p?s^  brûler.  Lui 
&  M.  de  Refuge  ctoient  fort  coBtrais* 
res  à  toutes  ces  belles  réunions  dvf, 
Parlexnept  de*Met^  M.  de  ^efug^ 


i^pitun  )©ur  le  courage  de  dîreàLou^ 
XIV.  mçipe,q\içtattE  ccI^oq  vajail 


II  falloit  voir  le  PerePagi  avec  {ba 
f^apuchon  de  travers  .  ôç  fon  œil  ço»* 
vert  d'un  tafetas  yert,  pour  s^efliiycF} 
^ar  il  plçuroit  toûjour$  ;  fa  grande  pei*» 
pe  aux  Cordeliers  étoit  dc^çonifcflerj 
il  difoic  qu'à  Pâques  tous  Icqrs  Pc». 
res  étant  en  ftation ,  c' étoit  une  né- 
.ceffité  à  lui.  Ma  foi^c'cft  unctriftebe*. 
fogne  pour  un  §çavant  que  de  paffep 
fon  tems  à  entendre  tant  de  fottifes,  Le 
Père  Çomrnire  s'ea  nîêiait  «u^ ,  <^ 
^toit  très-pfêvére. 


Vun  en  Celtique  ^<iaf^«r,  &  pourft; 
conde  fignificatioiî/w,>rri?rf/^,  ri- 
.fsdellc^  comme  le  R^cca  des  Italieiî«, 
qui  a  paffé  jufqu^à  nous.  P*aù  vient  le 
ppm  de  la  Rochelle  :.  d'abord  détoit 
un  petit  fort  Iteça^,  acheté  par  la  Rci- 
pe  Eléonora  de  Gu^eî^e,^graadî  de* 
nuis,  &  deven»  place  confîdéraM»^ 
llyavoit  donc  des  places  neramées 
^;«^^.quoi^,  b4u«s  dans  des  plai? 


(Bî) 
WS^  comme  Tours,  Cafarodurtum  ^  paf* 
t:e  qu^il  y  avoit  un  château^ 


Les  Galates ,  Colonie  des  Gaulois  » 
parlaient  te  même  langage  ,  que  Saint 
Jérôme  dit  avoir  entendu  à  Trêves^ 
f,  e»  le  Celtique,  I^es  habitans  de  la 
grande  Breragne  parloient  auiTi  la  lan^ 
gue  des  Gaulois ,  félon  Tacite  ;  ils 
nous  Font  rapportée  dans  l'Armori»- 
.4]i]e  ',  aufn  les  Éas^Bretons  Ôc  les  Gai? 
lois  ^'entçndcnt  encore^ 


Q^î  veiit  bien  fçavoJr  fon  ancien^ 
ne  Germanie  ,  n'a  qu'à  lire  celle  de 
Cluverius.  Les  Jéfuites  faifoient  voir 
autrefois  l'Abrégé  de  Cluverius  excel*^ 
lent  Géographe.  Aujourd'hui  c'cft 
pitié.  II  y  a  long-tems  que  J'ai  dit  , 
qu'ils  devîendro^eht  Cordcliers  j  ils  f 
touchant,  .. 

te  Père  Gaillard  eft  moins  Jéfuît* 
qu'un  autre.  L'Archevêque  de  Reims, 
le  TeUier,  ne  pou  voit  s'en  pafler.  XJa 
jour  cet  Archevêque  &  ce  jéfuite  en- 

tranj 


5,  le 


iÈfâtrt  en  carroffe ,  le  ji^uîte  attenijoît 
pour  s'affeoir  que  le  Prélat  fût  affis  r 
cclui-d  lui  difafllt  de  s^fleoir ,  &  l'au- 
tre ne  le  faifant  pas ,  comme  ne  vou- 
lant pas  recevôfr  Thônneur  qu'on  lu; 
déféroît.  Ne  vois-tu  pas ,  lui  dit  TAr- 
chevêquc ,  que  cUfifom me  Aonnertoutè 
la  flume  ? 


La  Vîcomté  de  Turènoe  eiîunbcaw 
Fief:  M.  de  Bouillon  a  voulu  plu- 
fieurs  fois  affujettir  M,  de  Noaillcs  . 

3UÎ  en  relève,  à  payer  de  nouveaux 
roïts  qu'il  étaWiflbît ,  ou  des  aug- 
tnentationsy  ciar illéve la  taille.  Mais 
M.  de  Noailles  s'en  èft  toujours  dqZ 
fendu.  Enfin  M.  de  Bouillon  lui  offrit 
de  le  tirer  dafa  mouvance.  Mais  célui- 
•  ci  dit  au'il  n'en  vouloit  rien  faire;  ai- 
mant bien  mieux  dépendre  de  M.  de 
Bouillon,  qtfil  ne  craint  pas,  que  d*ua 
Intendarit  qui  le  feroit  enrager. ...  Le 
Noailles  ,  Msàtre  .d'Hôtel  du  Vicomte 
de  Turenne ,  n*étoit  pas  celui  dont 
parlent  M.  de  Bouillon.  Puifqu'en  ce 
tems4à  il  étoit  AmbafTadeur  en  An- 
gleterre ,  &  CheysiUer  de  S.  Michefi 


(90) 
Nous  aTons  trois  volumes  defcs  Atv^ 
bafiades. 


Quelqu'un  rappmta  une  parole  de 
M^ae  Cornuelle»  qui  ayant  vu  Técrit 
par  lequet  M.  de  N.  faifoit  voir  qu'il 
defcendoit  d'une  Jeanne  de  OhimeU 
8*écria  :  Je  Pavais  ta^ours  bien  dit^  ique 
M.  de  N.  defcendoiè  aune  Lameruatim 
de  Jérémie. 

Loms  XIV.  avoît  un  grand  fens  »  ^a 
la  droiture  J^  -de  bonnes  ffltenik>ns«| 
mais  il  ne  içavoit  rien  4e  rien.  Au(B 
a-tyH  été  ÏQU vent  tron^.  Son  Frefa 
parlok  iperi^tuellenafcnt  &ns  rien  dirie^ 
Il  n'a  jamais  eu  au  monde  de  JUvrd 
que  Tes  Heures,  ^oe  lejayfo0  Mat« 
tre  de  CbapeUe  »  &  en  raêi&e  tems 
Ton  Bibliothécaire,  portoit  dans  ia 
poche.  11  eft  mort  Evêque  deCahors» 
Ce  Prince  écoit  très-îmlaiit  dans  le 
Céréasonîal;  voilà  fa  (piaèse*  Le  Bol 
n*avost  |;arde  de  lui  confier  ies  f&- 
crets^y  dans  la  crainte  <ftte  Tes  Favoris 
ne  ies  rqpandiilmt  bieotût  dans  le  pUf 


tdms  XÏT.  &t  le  ?m  du  l^éupfe  y 
*âillanr,  homme  d^entraillcs,  mais  qui 
fi'avoit  que  cefa.  Toute  fa  vie  il  fe 
faiffa  dominer  par  une  dîabïeffe  <Iq 
femme  ,   furieufe  pour    fa  Maifoiï 
d'Autriclre  »  &  ennemie  de  là;  Ftatice^i^ 
comme  il  fe  voir  affea  par  le  Tràhd 
de  filois  ,  qui  marioit  Madame  Renée: 
avec  le  Prmee  Gharle* ,  dtepui?  Em-»- 
pereur-,^ lui  donnant  en  dot  leEhacbd 
de  Bretagne  &  les  Cpmvés  de  B4ois  <K 
de  Gouey  :  &  encore,en  cas  qoe  Lotais^ 
Xll.  mourût  fans  enfans  ,  fe  Duché 
de  Bourgogne,  fcs  Comtés  d'Auxefre^ 
de  Mâcon  &  de  Bar  ftir  Seine  ,  St  le 
iXuchë  deMilan^q-ui  coûtoît  lefang  cte 
tant  de  nobieâê  auroien^  auiffi  paffésP 
aux  ennemis  de  te  Fra«ce,Getl?e  feôinié 
airoit  été  èk.téG  éwùs  to  haiî^e  de  h^ 
Maifon  de  Franco  r  &  d'aiîs  râ«îOUfr 
de  celle  d*i^-utriche.  Ges  deux  paffionsî 
fa  dominèrent  tome  fa  vie.    Cî^iandi 
touîs  XI  T.  étoït  àffîoîs  avec  laRei-- 
ne  ,.ou  la  Reine  fans  lui  ,.  les  Bretonsî 
J  venpient  faire  ia-  cour  k  leur  Du«r 
©hejQfe  jjwais  ife  fe  donnoî^nt  bien  de 
garde  dfe  fe  mcfef  avec  les  François  s 
on  les  v^ydït  toujours  faire  bande  à 
]^t  i  &  rendxoîiou^ilsie  tenoient^  e» 

Hiji 


fut  nommé  la  Perche  auxBretoirsLr 


Charles-Quînt  étok  un  grand  Prîn-' 
ce  ,  &  qui  avok  moins  de  tort  à  Té-* 
gard  de  François  premier ,  que  nous 
ne  croyons  ardinairemeçt*  M^  de 
Thou ,  lui  dis- je  ,  penfe  qu'il  s'étoit 

{;âté  Pefprit  par  la  fréquente  îedure  de 
a  Vie  de  Louis  XL  aiant  voulu  imiter 
fes  mauvaifcs  fineffes  :  quoi  qu'il  en> 
foit,  c'eft  un  excellent  Livre  que 
Commïnes ,  &  je  répète  fouveot  à 
^*  *^  qu*il  faut  qu'il  ait  toujours  deux 
iivres  dans  fa  poche ,  un  N-T.  &  uxv 
Philippe  de  Commines.  Allez  vous; 
yanter  de  cda,  répondit  TAbbé  de 
longueruCi  à  TAbbé  le  Grand ,  qui 
depuis  40.  ans  travaille  à  faire  voir 
^ue  ConxAines  ne'  fçait  ce  qu'il  dit.^ 


( 

M.  Boileao  Dodeur  deSorï>onn€  ,  a 
beaucoup  profité  pour  fon  Hiftoire  dcs^ 
Flagellans  d'un  Livre  d'un  Allemand  ^ 
intitulé  De  ûfn  FUgri  in  re  venerea.  Cet- 
te Hilîoire  eft  bonne  ,  dt  avec  fon  Li* 
vre  Dere  VefHarik ,  c^eft  ce  qu'il  a  faif 
de  meilleur.  Soa  Kbdttam  eft  dctcftah 


(9)) 

We;  cat  Rbatram  cft  pb^  Galvïnîife  j 

^ue  Calvin  mêmè« 


~  Quand  les  Italiens  voîeftt  nos  Pré* 
très  avec  de  grands  habît»^  loBgs  ,  de 
tramer  Je  ne  fçais  combien  d'aulnes 
d'étoffes ,  qui  leur  font  inutiles  ,  ils 
difent  que  nous  fommes  des  orgueilr 
leux^. 


M.  de  Launoy  avoit  fait  Je  ne/çaîs 
combien  d'Ecrits  pour  faire  voit  tout 
ce  que  les  Scolaftiques  ont  inventé  & 
introduit  dans  la  Théologie  ;  lui  feut 
ctoit  capable  d'une  telle  recbercbcy  ôc 
lui  feul  avait  aflez  de  courage  pour 
dire  ce  qu*ïl  en  penfoit*  Il  n'ofa  con- 
fier fes  pa^piers  a  Ton  ami  le  Doreur 
Marais  de  peur  qu'on  ne  les  allât  enle-^ 
ver  là»  II  s  imagina  en  mourant  (|u'il» 
feroient  en  fureté  chez  le  Lieutenant 
Civil  qu'on  n'oferort  fergentcr  ^  mais 
le  Lieutenant  Civil  les  remit  depuis  à 
un  bon  Prêtre  de  Paroiffe,  qui  par 
zélc  fxour  la  Maifon  de  Dieu,  les 
lirûla. 


,  ffô  i4^i^  fe  V. Louvei  Jcfuifé.  d» 
'dît  que  le  P^  Grimaldy  fon  Gonweife  ^ 
Tavoit  àfîuréque  paâant  uti  jqurdàns^ 
ïin  marehé  de  C  P^  où  l'qin  vendoitf 
des  ËfciaV'es ,  il  entendit  parmi  ceiis^ 
^ue  rbn  vendoit ,  parler  françois.  Cé- 
toic  nDefemme  qui  lui  dit  qu  elle  étoilE^ 
Canadienne  y  née  à  j^omréàl  y  que^ 
des  Sauvages  Tavoient  prife  elle  Se  toiy 
liari  y  les  avoieAt  fôpar es  y  après  fciif 
avoir  fait  faire  bcaucoiip  de  chemin  y 
qu^elIe  avoit  été  vendue  &,reyendue 
pluâeu'fs  fois  y  &  menée*  en  des  pays- 
fore  diffërens  ,  qu'enfin  elle  fe  troti-* 
Voit  à  C.  P.  Quelque  queftion  que  lut 
fit  fe  P.  Grimaldy  y  elle  foûtînt  toû-' 
Jew^  ce  qu'elfe  M  avoit  dit  d'abord  ^ 
qu'elle  n'iivok  jamais  paffé  de  Mer^ 
mais  Uicti  de  grands  Fleuves  ;  ce  qui 
prôuveroi^  que  notre  continent  a  une? 
commiinîcatîoA  par  terre  avec  ccluJ 
de  l'iimérique.  Pai  retrouvé  cette  mê- 
me Hiftcîre  dans  Gemelli ,  qui  e^ 
Dû  ttès-exaéfe  &  très-bon  ilkiteur,^ 


Jo  GOttm^îflbis  Fremoïït  d^Âbliaii^ 
court ,  qui  m'a  quelquefois  riien^ 
€ke;tPatru^  C'étoft  pîcié  de  Voirie 


fitti^itté  da  petit  meiMt  de  Pàffû':  ^ 
tiVQit  d'iin«  riftôle  qu'on  lui-  doduoit 
Jar  feuilkjpow IcDiifïionnai^ ifcnpti* 
ïné  fous'le  nom  de  Richelet,  qui  n'y  ^ 
tnls  du  lîen  qôe  là  ïnoindfechofe^Patrui 
«toit  gidfid  spbien  &it  ^  bel  &oau|ie^ 
Qusndilût  ce  b^aù  plaidoxcr  cû  hfcvit 
4è  ce  jetwie  Allemand  ^  &  qu'il  viût  à 
cette  àdmifal^leperDraifon^U  pritlb^ 
l)onaet  à  la  )o;xai&,^taScmhhnt  toutes 
&S'  grâces ,  &  enchanta  tout  h  lïion^ 
^#  Peftot  d'ilbfancoiirii  ^  ^ui  ctan4 
dans  fa  Teifre  en  Champagrie  i,  ivp^ 
lait  connoiflàncc' avec  POfficier^Mal-r 
iîc  de  e?  pauvi?e  g^çoa  >  fournit  cçt^^ 
<e  Gâufe  à  l^atru  ^  c^ui  f. invita  à  k  ve^ 
j&ir  entendre  y  &  lui  répondît  dû  fiTe-' 
ces..  Je.  lui  dis  qu^on  ^étonnoit  com^ 
«leînt  Pâtriï  affc<^ofc  de  fe  feryir  dm 
mot  àe  &yÀ^  icomme  AiL  Ouboïs  a  âP 
fe<a«  depuis  celui  d'^ardu  &  M*  de  Sacî 
celui  de  haute  fi.  On  s'eH  moqué  de' 
hsuuffe ,  réûondit-iî  y  qui  a  été  banni 
de*  Tufage  depuis  Henri  1 V^  Ce  Tra- 
duéleur  Tavoit  pris  de^  Pfeaumes  de? 
MàroîÉ  &  de  Beze  ,  oà  it  eft  par-tout 
powr  étltiiud^ ,  &  s'en  fcrvoit.  Il  y  er» 
a  qui  font  di^culté  de  dice  toutefois:: 
Defpre^px  n'a  pas.  eu  cette  délicate^ 


(9<) 

fe;  e'eft  an  tùox  néceflaîre  &  ttùto^ 

tbreux*  ^ 

TpHtefois  kU  Cour  les  Tnrlapinj  refterenP^ 


•"Ccft  qrf'cn  effet  ctt  cctems-fâ^  te* 
Turinpînades  y  régndïent.  Le  Roi  desf 
Tnriupîns  ëtoit  M»  d'Armagnac,  graiïd 
Écuyer  de  France.  Ayant  trouvé  \m 
fotir  M*  le  Dnc ,  (  Henry  Jtrles  )  de- 
puis Prince  deCondé,  il.  lui  deman- 
ca  pourquoi  on  dîfoh:  guet  k  yensp 
êç  non  pas  gtfet  a  à^'înài  y  par  la  même 
fâifon  {  répondit  le  Princcf  )  qu'on  ne 
dit  pas  M*  d'^Armagnac  eft  un  Tknfi^ 
thefne  ^  tcm%  un  THrlufin* 


Beautra  ne  dontioic  pas  cîatis  fei^ 
Turtupinatlcs  :  fon  trah  de  raillerie  fur 
\ts  rhumes  de  Balzac  ,  déconcerta 
tellement  ce  paurre  homme  ,  qu'il 
déferta  ce  pays-cî .,  où  à  ne  revinir 
jamais;  il  eft  vrai  auffi  qu^il  ctoitpi- 

3ué  cîe  ce  qu^on  ne  lui  rfonnoit  cas? 
e  bénéfice  :  car  iî  en  demandoit  j 
jamais  homme  ne  fut  plus  Ya^în»   * 


Beaotm 


(97) 
'   Beautru  fut  bien  outré  à  foîi  tour^ 

iquand  TAngeli  lui  dk  au  lever  du  Roi: 
Beautru  couvrons-nous  ,  nous  ne  ti- 
rons pas  à  conféquence*  II  lui  deman* 
da  une  autrefois  en  la  même  compa- 

Î[nic  qui  étoit  fon  RochfefortiRoche- 
brt  étoit  un   valet  de  chambre  de 
ï-ouis  Prince  de  Condé  ,  qui  Tcm- 

{)loyoit  à  fuftiger  l'Angcli  quand  ce- 
ui-ci  s'échappoit ,  comme  îl  arrivoic 
fouvent.  Le  Roi  n'avoit  pas  cacocc 
pris  FAngeli* 


Le  Pape  Urbain  VI IL  a  fait  une 
Bulle  magnifique.  Se  en  beau  Latin 
(  car  il  étoit  Latinal^  contre  TArtro- 
logie  judiciaire  ;  il  s'en  mêloit  pour- 
tant lui-même  ^  &  beaucoup  ,  jufqu'à 
faire  des  Almanachs.  Il  avoit  un  an-, 
cien  domeftique  qui  Tayant  vu  dans 
toutes  fortes  de  fituatîons  ^  &  aymt 
vieilli  avec  lui,  ufoit  de  tous  fes  droits 
avec  grande  Kbérté.  Une  nuit  le  Pape 
rappejla  &  à  force  dexrier  Onoufrio, 
Onoufrio,  le  fit  lever ,  &  lui  deman- 
da quel  temsilfaifoit  :  Onoufrio  pour 
en  être  plutôt  débarafle  répondit,  qu'il 
faifoit  beau  ictns.Safùtma^  dit  le  Pape^^ 

l.Pmtu^  I 


fBonnant  a  entendre  qu'it  Pavoît  plre-J 
<flit ,  &  mis  fur  fon  Almanach.  Onou- 
frio  qui  éveillé  entcndoit  pleuvoir  à 
verfe  ^  perdant  patience ,  ouvrit  les 
trideaux  du  Pape ,  &  les  fenêtres  de  fa 
^chambre  en  lui  difant  :  J^ede  coione ^ 
^ede  cdione.  Le  Pape  en  rioit  encore  le 
tmatin,  &  ne  put  s'empêcher  de  le 
.conter  à  quelques  confidents.  Le  Re- 
ibarbatifvFrançois  Barberin  l'ayant  fçu, 
^menaça  Onoufrio  des  Galères  4 
Onoufrio  fe  mita  changer  de  condui- 
te,, à  fervir  le  Pape  à  genoux,  & 
avec  crainte  &  tremblement,  comme 
une  divinité.  Le  Pape  importuné  de 
ces  refpeâs ,  en  apprit  enfin  la  caïufe. 
iL'Ëminence  étant  venue  chez  fon 
Oncle,  en  fut  traitée  à  fon  tour  pref- 
gueauiH  mal,qae  f  avoit  été  OnoufriOé 


11  eft  étonnant  que  l'Abbé  de  Camps 
veuille  foûtenir  l'unité  de  race ,  &  fai- 
«e  defcendre  là  troifiéme  de  la  fe^ 
4:onde:Robert4e-Fort  étoit  Saxon.  Ai- 
rmoin  Pa  dit ,  Ives  de  Chartres  l'a  dit^ 
6cc.  Il  faut  s'en  tenir  là.  Le  Chroni- 
queur de  S,  Bénigne  de  Dijon  eft  un 
Jîonamc  incpnnu ,  &  qui  vivoit  long- 
tems  après  eux.  Il  falloit  bien  qu'Eu- 


i9gy 

des  ne  fôtpas  de  K  Famille  Rojrale; 
©uifciuc  Foulques  Archevêcjue  de 
jRheims  raUégaoit ,  pour  raifoa  de 
la  réfiftance  à  le  reconnoître* 


^  Schcleflrad  avoit  invente  le  DoElrinm 
*ri7^»i^  pour  répondre  aux  objcâion^. 
que  Ton  peut  feire  contre  certaines 
opinions  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
iVntiqujté  5  auffi  cela  a^t'il  été  fort 
loué  à  Rome.  Cette  folution  a  quelque 
ibrte  de  fondement ,  en  ce  oue  les  an« 
ciensparloient  peu  des  Myueres  ,  qui 
auroient  pu  choquer  les  payens .:  Corn* 
fne  vous  voyez  par  leurs  catéchefes^ 


Uendroît  du  c.  i  •  du  L«  f .  de  il^inte^ 
Curce,  a  exercé  bien  des  écrivains. 
^ntihus  aperitfc  k  U'oa  Arabia ,  odo^ 
tum  ferHlitate  nêbilis  regio.  Mais  cet 
endroit  â  été  corrompu;  il  £siut  lire  : 
.  Eumihus  aperh  fe^Uva  ArabiaOrc$rum^ 
ftrtilitate  nobilis  regio.  Il  y  avoit  à  gau-- 
che  du  chemin  que  tenoit  Alexandre 
une  Arabie  des  Orcéens ,  féparée  de 
FAdiabcne  par  le  Tigre,  comme  le  re- 
marque Pline  l.^,  c.  9*^od  ittr  <fi  M^ 


r*o^o 


?,n7 


itenent  Arabes  OrcEKinCi  la  tante' tî*^- 
^ft  pas  à  Q.  G  qui  à  parlé  cxaftem^irt., 
Cette  Arabte  ées  Orcéens  a  été  depuis 
inommée  ©fro'hene.  Mais  ce  n'eft^pas 
îune  corruption  de  fon  premier  nom. 
Elle  a  pris  celui-ci  d'un  jPrince  nom- 
mé Ofrohes  ,  comme  ?le  ^lemarquo 
J?rocopc. 


Ces  vins  de  Chiras  font  d'une  vîo* 
'4ence  étonnante.  Nous  n'avons  rien 
qui  en  approche.  C'étoit  de  ces  vins- 
là  qu'Alexandre  s'enyvroit  ,  &  Ch^t 
Abkas  1 1.  arrierc-petit-fils  du  Grand 
'Cha  Abh^i  ^  qui  ne  faifoit  que  boife 
i^du  matin  au  foie. 


Tféuve  certaine  que  l'on  ne  -peut 
fçavoir  quel  iétoit  autrefois  le  vrai 
cours  de  l'Euphrate  ,  c'eft  que  Pline 
lui-même  nous  aflure  que  les  Payfans 
l'avoient  détourné,  &  mis  fonvraiiit  à 
fec 


Toutes  ks  Hiftoires  d'Alexandre 
font  fort  fufpeftes.  Il  en  faut  croire 
:StrabLon,  qui  vivoit  dutems  d'Auguftci 
,&  qui  dit  dans^  fon  onzième  Livre. 


('TOI') 

IPUrîfque  eorum  qui  de  Alexéndro  fcYî'p^' 
ferunt  credere  non  eJifatistMtum  ,  nam  &^ 
ifti  facile  verba  dam ,  &c.  Ce  Straboa» 
eft  mon  Auteur,  je  Tai  bien  feuilleté», 
comme  vous  voyez.  Les  Notes  de  Cà-* 
faubon  font  excellentcs.La  bonne  éûl^ 
Ûon  eft  celle  de  Paris,  i^ro- 


Ees  monumens  de  Sariftcry  en  An-- 
gleterre ,  font  un  amas  de   grandes^ 

Eierres  de  20. -ou  30.  pieds  >  couchées^ 
orizontalemcnt  fur»  d'autres  •  pierres, 
fichées  en  terre  j  elles  font  fort  éle^ 
vées.  J'en  ai  vu,  lui-dis-je  ,  une  de 
14.  ou  I  j.  pieds  ,  difpoféc  de  même: 
dans  une  prairie  d'une  Paroîfle  à  trois- 
lieuesd'A'ngers^près d'un  Prieuré  nom-^ 
xné  Corfé»CeIle-ci  n'eft  élevée  que  d'en-r^ 
viron  j.  pieds  au-deflus  déterre  ,  &: 
efb  feule  en  cet  endroit.  Un  homme. 

?pi  recherchoit  les  fingularités  de  la? 
rovince»  m'a  affûré  qu'on  en  trou  voit 
d'autres  5  mais-  toujours  feules.  Les ^ 
sens  du^  pays. les  nomment^  pierres^ 
fées  ou  ^eés  pcut'èttt  de  pctréic^àt.  Il  yj 
en  a  de  pareilles  dans»  la  Tourai-?- 
ne,  dans  le  Poitou,  &  même  enBour*. 
gognç.  Us.  ne  fç4 vent  ce  qu'elles  font- 

liij 


là.  Les  Angloîs ,  répondÎNîI ,  croient 
que  les  leurs  font  ks  monumcns  d'un 
cimetière. 


■"■  Les  Câragali ,  ou  Saragali  font  ceî 
vagabons  que  nous  nommons  Bohé- 
miens ;  leur  pays  dont  ils  ont  pris  le 
nom  ,  cft  entre  la  Hongrie  &  la  Tur- 

3uie,  &  nous  leur  avons  donné  ccfui 
e  Bohémiens  ,  comme  nous  étant 
plus  connu.  Les  Conciles  en  faifant 
mention  ,  je  ne  fçais  pourquoi  M.  du 
Cange  n'en  parle  pas. 


La  petite  &  courte  guerre  que  Louis 
Dauphin  fit  à  Charles  V 1 1.  en  1442^ 
fut  nommée  Praguerie  5  pas  un  Au- 
teur ne  dit  pourquoi.  Peut-être  étoit- 
ce  par  allufion  à  ce  qui  fe  paflbit  alors 
à  VragHt ,  où  on  jouoit  Aes  couteaux^ 


Cçs  Tîlîi  Dei  du  f,  z.  du  ^.  ch.  de 
la  Genèfe  ne  peuvent  être  des  deC* 
cendans  de  Seth ,  confidérés  comme 
plus  gens  de  bien  ,  que  les  autres 
liOmmes  delcendus  d'un  autre  Père  ; 


€ar,  excepté  la  famille  deNoé-,  tousf? 
ilcis  autres  enfans  de  Scth  font  côm- 
'  pris  dans  la  propofition  générale:  Ow^ 
nis  Caro  carruperat  viamfuam^Sc  ils  péri— 
ii^t  comme  méchans  dans  les  eaux^ 
du  déluge.  La  plupart  des  anciens* 
ont  cru  que  ces  Filii  Dei  étoient  desi 
Anges.  Les  Géans  qui  étoient  avant 
le   Déluge  font    nommés  N^philim.. 
Ceux  d'après  Enacim  ,  i.-e.  defcen^ 
dans  d'£»4r. 

.  Il  y  a  plufîeurs  chofes  que  le  Car- 
dinal Cajétan  veut  être  entendues  fpi- 
rituellement  dans  la  Genèfe.  La  créa*- 
tîon  de  la  lumière  ,  qui  fe  fait  avant  le 
Soleil, Ja  divifion  des  fix  jours,  lar 
création  de  la  femme  d'une  côte  de 
^  Fhomme ,  &c.  Pereriusa  ramaffé  tou-- 
tcs  les  opinions  ,.  &  n'a  pas  oublié- 
celle' de  Cajetan;  fans  néanmoins  la^^ 
fuivre. . 


te  Nom  de  Bourguignonseft^Gèr-- 
inaanique ,  &  compofé  de  Bourg  qui 
veut  dire  cafirumy  Se  de  Gotidy  ç^ui 
yeut  dire  clarum.  Vous  ctes,  lui  dis-jç, 

Liiiji 


bien  loin  de  S.  Julien  ,  qui  fur  flh« 
vieille  paperaflc  écrite  en  françois 
(  voyez  quelle  antiquité  )  prétend  que 
ce  nom  vient  d'un  Bourg  d'Ogne, 
qu'il  place  &  décrit  comme  s^il  ravçiï 


Molière  fit  dans  fcs  Femmes-Sça- 
\«ntes  cette  cruelle  Satyre  de  la 
nouvelle  Phîlofophie  (  quoique  reût 
fuivie  autrefois  )  par  dépit  contre  l'au- 
dace des  Cartéfiens.  Je  tiens  ce  fait 
de  Richelet.  Il  ne  pouvoit  les  fouifrir. 
Pour  moi  Je  ne  fais  pas  grand  cas  de 
toutes  les  opinions  philofophiques.  Ne 
les  voilà-t-il  pas  qui  enfin  après  tant  de 
fiécles ,  3c  de  beaux  railbnnemens  , 
reviennent  à  l'opinion  d'Anaximenès, 
qui  croyoit  que  les  Comètes  étoient 
des  Etoiles  qui  avolcnt  leur  cours  rci 


Là  Comédie  des  Précieufcs-Ridî* 
cules ,  jouée  en  16^9.  décrédita  les 
Eômans  ,  &  raina  le  pauvre  Joly,  qui 
venoit  dé  traiter  avec  Courbé  pour  fou 
Fonds  Romanefque,  dont  l'imprèifioii 


(  Î05  ) 
Se  Pharamond  déjà  fort  avancée  ,  Se 
qui  parut  l'année  fuivance  3  faifoit 
une  partie  confidérable.  Ce  Phara- 
inona  vint  au  monde  fous  cette  mau* 
vaife  étoile ,  &  fut  un  enfant  mort-né. 
M.  de  la  Rochefoucaut  a  été  toute  fa 
vie  fidèle  aux  Romans.  Tous  les  après 
midi  il  ai'affemboit  avec  Ségrais  chez 
Madame  de  la  Fayette  ,  &  on  y 
faifoit  une  lefture  de  l'Artrée,  Etant 
ieune  on  me  donna  ce  livre  à  lire; 
mais  il  me  défefperoit.  J'allai  un  jour 
à  Clîchy ,  chez  Monfieur  de  Pompa- 
dour  :  il  avoir  les  plus  belles  Tablet- 
tes du  monde  ^  mais  toutes  garnies 
de  tous  les  Romans  imaginables,  ex- 
çlufivement  à  tous  autres  livxes,  ex- 
cepté deux  éditions  àc  Moréry.  Caf- 
fandre  s'eft  foûtenu  un  peu  plus  que 
les  autres.  Saint  Evremont  liu>it  con- 
tinuellement Dom  Guichote  ,&  ne  le 
fîniflbit  que  pour  le  recommencer. 
Saint  Evremont  eft  bien  faux  ,  &  en 
ftylc  ,  &  en  penfées.  Il  s'étoic  gâté 
î^vec  les  Fanatiques  d'Angleterre.  Au- 
paravantil  écrivoit  plus  naturellement; 
témoin  la  Lettre  du  Père  Canaye.  Le 
Livre  de  M.  Hùet  fur  l'origine  des 
ilomaos  t.  eft  un  jpli.ouvrage,  ôc  pkia 


3e  recherches  tres-curiéufes;  II  parut" 
dans  un  tems  favorable,  &  où  le  goût 
des  Romans  regnoit  encore  :  fes  au- 
tres Ouvrages  ne  valent  pas  grand- 
chofe.  Ne  faut-il  pas  être  fou  pour 
vouloir  que  Beelphegor  foit  Moïfe  ,  in- 
férieur en  teius  à  Beelphegor  ,  dont 
la  divinité  étoit  adorée  du  tems  de 
Moïfe,  &  dont  le  nom  marque  affez 
la  turpitude  qu'il  fignifie. 

Etant  à  Sedan  j'allai  àDoncheri  voir  le 
Champ  deBataillc  où  fut  tué  le. dernier 
Comte  dcSoiffons,  On  me  montra  une 
côte  affez  roide  ;  &  des  anciens  qui 
avoient  été  de  ce  tems-là  ,  me  dirent 
que  le  Comte  âiant  entendu  tirer  fut 
le  haut ,  piqua  pour  y  aller.  On  lui 
cria  qu'il  n'y  allât  pas.  On  eut  beau 
crier  ,  il  piqua  des  deux;  fes  gens  le 
Suivirent;  mais  comme  il  étoit  mieux 
m^nté  qu'eux ,  il  y  arriva  avant  eux  ,, 
&  ils  le  trouvèrent  tué.  Voyez  com- 
ment placer-là  ces  affaffm^  apoftés 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  ? 


Séparât  Aonw  ASœis  Fhocù  ab  érviu 


Ce  vers  d'Ovide  à  entendre  la  Béotîe 
par  ces  Aenios  ,  eft  contraire  à  la  vé- 
rité :  car  la  Phocide  ne  fépare  pas  la 
Béotie  de  l'Attique ,  étant  au  contrai** 
re  au  couchant  de  Tune  &  de  Tau^ 
tre. 


On  me  fait  enrager  quand  on  veut 
chercher  la  Géographie  dans  Virgile. 
Ainû  les  Commentateurs  de  Francfort 
ont  raifon  de  ne  pas  fe  tourmenter  à 
concilier  Ovide  avec  les  Cartes*  de 
Géographie.  Ce  Livre  imprimé  en 
i5iy.  elt  fort  bon.  On  fçavoit  en  ce 
tems-là  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  içavoir 
fur  les  Auteurs  Latins  ;  il  eft  vrai  qu'ils 
nefçavoient  que  cela  ;  depuis  on  a 
toujours  été  en  déclinant.  Jules  Sca- 
liger  avoir  vu  ces  études-là  à  leur  plus 
haut  période.  }ofeph  fon  fils  du  haut 
de  fa  guérite  en  voy oit  la  ruine ,  & 
Tannonçoit  àCafaubôn  ,  qui  en  a  été 
témoin  ,  comme  beaucoup  plus  jeu« 
ne  que  lui. 


J'ai  YÛ  chez  Monfieur  de  Ganîéres 
^n  jeu  de  Cartes  (je  nefçai  s'ilétoifi 


complet  )  telles  qu'elles  étoîent  Jati* 
leur  origine.  Il  y  avoit  un  Pape  /des 
Empereurs  ^  les  quatre  Monarchies  ^ 
qui  combattoient  les  unes  contre  les 
autres  ;  ce  qui  a  donné  naifTance  à 
nos  quatre  couleurs.  Elles  étoientlph-r 
gués  de  7  à  8  pouces.  Ceft  en  Italie 
que  cette  belle  invention  a  pris^ 
naifTance  dans  le  quatorzième  fiécle. 
J'ai  vu  quelque  part  dans  un  petit  li«^ 
vre  du  r.  Meneftrier  Jéfuite ,.  la  cita- 
tion de  je  ne  fçais  quelle  fomme  pat- 
fée  à  la  Chambre  des  Comptes ,  pour 
un  jeu  de  Cartes  acheté  en  1391.  pous 
divertir  le  Roi  Charles  VI,  qui  étoit 
alors  en  démence» 


te  jeu  des  Dez  eft  plus  aocîen  que 
celui  des  cartes  ,  mais  fort  récent 
par  rapport  aux  Tali  des  Romains.  Il 
eft  parlé  dès  Dez  dans  Guillaume  de 
Neubrige  fous  Philippe-Augufte  :  leut 
figure  n'étoît  pas  quarrée  comme  au-» 
Jourd'hui. 


Monfîeur  du  Çange  n'a  rîen  dit  des 
jCàrtes  Jleneft  pourtant  parlé  dansiu» 


Concile  de  Cologne,  où  elles  font  dé- 
fendues aux  Ecdéfiaftiques.  Ce  bon 
Mpnfîcur  du  Gange  aimoit  le  progrès 
des  Sciences.,  Quand  on  lui  deman- 
doit  le  fens  de  certains  mots ,  qu'il  a 
tmîs  en  très-grand  nombre  dans  foa 
-GloiTaire,  fans  les  expliquer^  c*eft,  dit- 
^ ,  afin  d'excitej:  quelqu'un  à  les  re- 
chercher :  Si  je  ne  les  ai  pas  mis^  c'eijt 
que  je  ne  les  fçai  pas. 


L^tlfage  des  <jlaces  aux  carroflcf 
nous  vient  -d^Italie  ,  &  Baffompierre 
eft  le  premier  gui  l'ait  apporté  ea 
France.  Ce  n*étoït  d'abord  que  pour 
les  petits  carroffes.  Les  ^lutres  avoient 
toujours  de  grandes  ponîeres,  &  des 
rideaux  ,  comme  les  coches  :  auffi  la 
Reine  Marguerite,  dit-elle  toujours 
dans  Ses  liémoires ,  ma  Coche. 


Lqs  Magiftrats  du  Parlement  du 
tems  du  Roi  Jean  ,  étoient  des  Com- 
miffaires  nommés  pour  décider  des 
aflàires  des  particuliers.  Ils  fe  perpé- 
tuèrent pendant  la  démence  de  Char- 
les VI.  Comme  ils  avoi'ent  fuivi  lo 


jpaf  tî  de  Charles  VIL  ce  Prince  n'eiA 
garde  de  les  changer ,  &  Louis  XL 
^trouvant  cela  établi^  le  laiffa.  Il  cft 
vrai  que  les  Charges  fe  donnoient,  & 
ne  fe  vendoient  pas.  Ainfi,  lui  dis-je,  le 
Chancelier  Olivier  eut  tort  de  dire  que 
le  Roi  Jean  défendit  au.Parlement  de 
fe  mêler  des  affaires  publiques.  Car 
dans  l'Ordonnance  du  Roi  Jean  don- 
née à  Hêdin  au  mois  de  Décembre 
Ij6}.  Super  dilatatipnibus  dandis  &  de 
caufis  in  Caria  a^itandis  ,  qui  feul  peut 
avoir  été  Tobjct  d'Olivier  5  k  Roi  n'a- 
voit  garde  de  défendre  la  conftoiiTanr 
ce  des  affaires  publiques. 


J'ai  un  'Tréfor  grec  d'JEtîcnne,  qui  t 
Quelque  chofe  d'unique  ;  c'eft  qu'il  eft 
relié  en  deux  gros  volumes  avec  de 
la  corde  à  boyaux  ;  Se  comme  ces  fi- 
lets prêtent,  quelque  maflif qu'il  foit , 
îf  s'ouvre  dès  qu'on  le  met  fur  line 
table  jufqu'au  fond  comme  s*il  n'a*- 
voit  que  cinq  ou  fix  feuilles.  Un  dé 
ities  amis  en  voulut  faire  de  même  de 
la  Concordance  de  Calvafio  binais  le 
gaffeur  quoique  le  plus  habile  flelieuc 


de  Paris  n'efi  put  venir  à  bout ,  &  Iq| 
gâta  fon  livre. 


C'eft  grande  pitié  que  tputes  les 
ipauvaifes  interprétations  qu'on  a  ^cé 
chercher  au  noli  me  tangere  de  Maric- 
Magdcleinc.  Elle  crut  en  voyant  J.  C. 
qu'elle  ne  le  verroit  plus  ,  elle  fe  jette 
afes  pieds  ,.&  les  ferre,  Là-deflus  J. 
Ç.  lui  répond  dans  cettç  fuppofition, 
mli  me  tangere  qnafi  abeuntem*  Le  fens 
cft  tout  naturel.  S.  Matthieu  n'a  pas 
diftingué  les  deux  voyages  des  fem- 
mes au  fépulcre  ^  fort  bien  diftingués, 
par  Saint  Jean  ,  &  a  placé  la  flagella- 
tion immédiatement  avant  le  fupplicc 
de  la  Croix ,  comme  c'étoit  Tufage 
parmi  les  Romains  ;  mais  Saint  Luc 
nous  apprend  que  c  etoit  pour  fauvcr 
J.  C.  Emenàamm  eum  dimittam. 


L'Arabe  &  le  Syriaque  font  desLan- 
gues ,  filles  de  FHébreu ,  &  qui  fervent 
comme  il  eft  bien  jufte  ,  à  faire  fub- 
fifter  leur  mère  ,  principalement  l'A- 
rabe qui  cft  encore  une  Langue  vi- 
vante ^  qu'on  parle  ou  qu'on  entend 


9an$  plus  de  deux  mille  cinq  cefll^ 
lieues  de  païs. 


Après  avoir  penfé  au  vers  d'Ovide: 
Séparât  jionios  Ailais  F  ho  ci  s  ah  arvis.  Il- 
ne  me  paroît  pas  vrai-fcmblable  noa 

{îlus  qu  à  vous  qu'unAuteur  tel<jue  ce- 
ui-Ià  qui  toute  fa  vie  a  manié  les  Fables 
des  Grecs  ait  ignoré  la  fituation  de  la- 
Phocide,de  la  Béotie ,  de  TAttique* 
La  faute  vient  donc  d'ailleurs ,  &  je- 
crois  qu'il  faiit  lire  ainfi  :  SeparéU  Ao-^. 
nÎHs  ASiûsis  Ph^fcidd  ah  arvis* 

Le  Béotien  fépare  la  Phocide  des 
Athéniens  ;  ou  fi  l'on  veut  lire ,  com- 
me on  trouve  en  piuûeurs  éditions 
m  .  •  ^  .  .  .  ah  agris.  Le  pays  Aoniea' 
fépare  la  Phocide  du  pays  Attiquc» 
X.t%  Anciens  prennent  fouvent  !'• 
pour  Vu  :  Trifiii  feveritas  inefi  in  voltu^ 
Plante  eft  tout  plein  de  ces  exemples^ 
&  les  infcriptions  aufli.  Il  y  a  une  au* 
tre  difficultés  c'eft  que  la  dernière  fyl- 
labe  d^Aonius  eft  brève  par  fa  natu- 
re, &  que  delà  façon  que  je  corrige 
«e  vers,  je  la  fais  longue.  Mais  il  y  a 
graad  nombre  d'exemples  au  corn- 

.   mencement 


iP9€ncemenit  du  Regia  Pamaffi  y  qui  juf 
ïifient  Que  la  céfure  a  quelquetois  la 
force  d  allonger  un  fyllabe  brève. 
feBoribHsinhiansfpirantia  confulit  ext4y, 
Xlifi   dcderii  frimus  ofcnU  viSor  erit. 


Dans  la  Vie  de  Saint  Eldî,  écrite 
par  Saint  Oiien.,  il  eft  dit  que  Saint 
Eloi  défendit  qu'on  fît  le  premier  jour 
lie  Janvier  y^tnlos ,  Ccy-vuolos  ^JoH-niês  ; 
ils  font  aufli  défendus  dans  pliineurs 
Conciles*  Ceft  qu'on  fe  déguifoit 
en  Vaches,  en  Cerfs  :  on  faifoit 
des  jeux  &  des  fpeâacles  de  cela  ;  ce  ■ 

3ui  apparemment  donnoit'  lieu  à  dés 
éfordres,  ou  avoit  quelque  rapf)ort  à 
l'idolâtrie  :  car  une  très-grande  par- 
tie du  Diocèfc  de  Saint  Eloi  étoit  en^ 
core  idolâtre.  Le&Etrenncs  y  font  auffi 
défendues  par  les  mêmes  ràifons. . 


Geqiieie  Cardinal  Ma'zarîn  avait 
fait  de  meilleur  dans,  fon  Miniftcre*, 
étoit  la  Ligue  du  Rhin  ,  qui  mettoit  à 
couvert  toutes  nos  frontières,  dé  ce  cô- 
xérlk  5  &  donnoit  au  Roi  une  fi  haute . 


IcOfifidératîon  dans  l'Empire  :  atill!  rë^ 
Commanda<t-iI  au  Roi  fur  toutes  cho- 
fes  de  la  maintenir.  Mais  M.  de  Lou* 
vois  qui  s'cnnuyoit  de  la  Paix,  entre- 
prit dY  donner  arteinte ,  malgré  les 
oppofitions  de  M.deLyonnc  qui  outre 
les  raifons  d'Etat ,  en  a  voit  encore  de 
perfonnellesj  car  elle  étoit  fon  ouvfftr^ 
ge. 


11  ne  faut  pas  s'étonner  de  voîrdan^ 
le  Nouveau  Teftament  tant  de  paf- 
fages  cités  dans  un  autre  fens  que  le 
fens  propre, 4c  hiftorique  ;  c*étoitla 
manière  des  Juifs,  quira  encore  été 
jiifqu'au  8e  fiécle ,  qu'ils  commen- 
cèrent à  s'attacher  à  la  feule  lettre^ 
Jufqu'alors  on  ne  goûtoit  que  ces  ex- 
plications fpirituelles  &  d'accommo- 
dation. Voyez  Philon  &  tant  d'au-- 
tresl  '- 


CaWn  efl  un  mauvais  Commenta* 
leur  fur  l'ancien  Teftament,  parce 
qu'il  étoit  pauvre  Hébraïfant.  On  dit 
qu'il  fe  maria  pour  faire  taire  fes  enf- 
ilerais ,  qui  l'accufoicnt  de  garderie 


célibat  pour  fe  faire  Cardinal.  Cal- 
vin avoit  lu  S.  Auguftin,  &  S.  Tlio- 
mas  j  mais  il  n'avoir  pas  lu  les  amreS 
Pcres.  Selon  iefyftênrie  de  S.  Auguftin 
dans  la  Dodrine  de  la  Prédeftination, 
Calvin  fuppofoit  toujours  la  maffe  cor- 
rompue par  la  chute  du  premier  hom- 
me} mais  Beze  étoit  Supralapfaîre> . 


Un  homme  de  ma  connoifiance  qui  ^. 
a  beaucoup  voyagé  ,  ma  conté  que 
n'ayant  jamais  bu  d'eau-de-vie  ,  il  vit 
que  ,  quand  il  fut  entre  les  deux  Tro- 
piques ,  jcout  lé  mondé ,  voyageurs , , 
&  matelots,  fe  mirent  à  en  boire.  Il  fît  ^ 
comme  les  autres ,  la  trouva  excellen-  • 
te,  &  continua  à  en  boire.  La  même 
.  chofe  arriva  ad  retour  ;  mais  dès  qu'ils  * 
furent^en  deçà  des  Tropiques  ^  cette  • 
mêmejiqueur  qu'il  trouvoit  fi  agréable  t 
peu  de  jours  auparavant,  , lui. parut  . 
infupportablc.  <    ' 


Lé  Sabbat  qui  parmi  les  Juifs'prccc- 
doit  la  Fête  de  Pâques  >  étoif  extrême- 
ment folemnel.  Lé  Rabbin  qui  annon- 
çoit  Ja  grande  fèteik  Pâques  faifoir. 

Ktij'; 


(xi6) 
une  înftruftton ,  lifoit  les  eirdroîts  dé 
rEcriturc  qui  y  avoient  rapport ,  &c. 
Tout  cela  fc  feit  encore  aujourd'hui. 
Le  Sabbat  qui  fuivoit  la  Fête  étoit  le 
fécond  ,  par  rapport  à  ce  grand  Sab- 
bat >  comme  ils  l*appetIoient  ;  mai< 
en  même  tems  il  ctoir  le  premier  des 
Septimanef ,  i.  e*  de  ceux  que  l'oa 
commençoit  à  compter  pour  la  Pen- 
tecôte :  De-là  vient  que  Saint  LaQ 


Ees  Juifs  n^ont  jamais  snangé  l'A^' 
gneau  Pafchal  qu*à  Jérufalem  ;  quoi 
qii'en  aient  dit  quelques  Auteurs  ,  qui 
ont  pris  là  Pâque  Gemmémorativc^ 
pourla  Pâque  légale.  Ils  pratiquent  en*» 
eorc  aujourd'hui  cette  Paque  comme-* 
morativc.  Elle  confifte  à  manger  rôti 
jufqu'âu  deffeichcment  un  morceau  de 
viande;mais  qui  n'eft  jamais  agneau  ni 
chevreau,  &  à  le  manger  avec  des  lat>ï- 
tues ,  &  du  pain  azyme.  Ils  le  deiTei- 
chcnt  pour  être  plus  fûrs  qu'il  n'y 
refte  pas  de  fang.  Par  la  même  rai- 
fon  les  Mahométans  ne  mandent  pas 
de  viande  tuée  par  les  Chrétiens. 

Des  gens  fpà.  ont  vu  des  Juifs  à 


("7) 
Charlevîlle ,  avant  qu'on  les  en  eût 

chaffés,  m'ont  dit  qn'ils  nemangcoient 

pas  de  gigot  y;quand  ils  n'ayoient  pas 

parmi  eux  des  Bouchers  qui   fçuflenti 

bien  tirer  le  ncrl  ,Sc  ils  lé  vendoienli 

aux  Chrétiens^- 


Les  Jéfuites  ont  eu  d'excellens  hom^ 
Bies  fiir  FEcriture.  Ils  ©nt  été  parmi 
nous  lès  premiers  à  s*jr  applique!  for^ 
tement.  Vous  avez  ce  Gagnœus  '  qui 
n'eft  pas  mauvais,  fi  vous  voulez;  mais 
e'eft  u  peu  de  chofe.  Sandius  cft  ex* 
cellem  fur  la  Gcnèfe,  Kibeira  fur  les; 
petits  Prophètes,  Maldonat  fur  le& 
quatre-  Evangiles.  C  eft  grand  dom-* 
mage  que  les  Jéfuites  aient  laiiTé  per-r 
dre  tant  d'autres  Ouvrages  que  céder-* 
nier  avoitfaits, Il  cnfeignoir dans  la 
cour  du  Collège  ;  car  il  n'avoit  pas 
de  clafle  afTez  grande.  Tout  le  monde,^ 
même  ceux  duParlement,  alloient  en- 
tendre  (es  Leçons.  Le  Préfident  de 
Thou  n'en  manquoit  que  le  moins» 
qu*il  pouvoit..  Son  Traite  des  Ange& 
n'a  jamais  été  imprimé  qu'en  Fran* 
çois  ,&  traduit  fur  le  Latin»  qui  ne  la 
Jamais  été.  On  Ta.  accufé  d'avoir  co* 
piéM^rt^r.  Ilea  a  bien  pris  quelque 
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chbfe  ,  maïs  -il  eft  bicir  aa-déflu>J  - 
Quand  un  Curé  de  Village  me  coa- 
fulte  fur  un  Commentateur  i  je  lui  in^ 
dique  Ménochius.  Mais  pour  un  hom- 
inc  qui  veut  être  véritablement  fça- 
vant  en  Ecritures  ,  je  Jui  indique  Per-^ 
reira#  Je  fais  encore  grand  cas  de  5)1- 
ineron.  Sanâius  eft  excellent,  principa- 
lement fur  les  Kôis.  M.Tréville  quin'c* 
fbit  pas  Jéfuite  ,  Teftimoit  infiniment*^ 


Gfotiùs  croit  que  rEccIéfiafte  n'efl; 
pas  de  Salomon ,  &  qu'il  n*a  été  écrie 
qu'après  la  Captivité ,  parce  ouc,  dit- 
ii>  iljr  ada  Chaldéen.  Que  ne  le  prou- 
ve-t-ilf  Mais  de  plus  il  y  a^  auffi  duChàl- 
déen  dans  lesLivres  de  Moyfe»témoin 
jita  ,  qu*ôn  trouve  dans  les  Bénédic-^ 
tions,  qui  certainement  font  de  Moï- 
ifc.  Il  y  avoit  dans  ^Hébreu  des  mots 
^ùe  nous  ne  trouvons  pas  dans  le 
petit  nombre  des  livres  qui  nous  ref- 
tent  écrits  en  cette  Langue,  &  qui^ 
comme  celui<i  fe  font  confervés  dans 
le  Chaldéen,  &  dans  les  autres  langues 
Orientales.  L'Eccléfiafte  eft  excellent 
pour  faire  voir  la  vanité  de  toutes  les 
chofes  humaines^  pat  le  propre  «^veû. 
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^*an  Prince  ,  qui  n'avoit  rien  rcfufé  à 
fon  cfprit  &  à  fes  fcns ,  de  ce  qu'il 
m  voit  cru  devoir  le  rendre  heureux. 


'Louis  XIII.  a  voit  beaucoup  de  v|H 
leur  de  d'intrépidité.  Voyez  le  Siège 
de  Bojan  ;  il  aimoit  la  guerre ,  &  c'é- 
toit  le  premier  homme  du  monde  pour 
rinfknterie.  11  lui  manquoit  la  tête 
néceffaire  pour  le  Gouvernement , 
dont  le  poids  étoit  au-deffus  de  fes^ 
forces.  Il  aimoit  à  polir  des  Fufils  ,  à 
chafler,  à  entendre  laMufique.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  mourant^lui  dit 
comme  il  fe  plàignoit  de  le  perdre 
dans  le  tems  qu'il  en  avoit  le  plus  de 
befpin  ;  Je  vous  laiffc  de  bonsMini^ 
très ,  vous  n^avez  rien  à  craindre  de 
vos  ennemis  de  dehors  >  fi  vous  fui- 
vez  les  confeils  de  ceux  que  j*ai  mis 
dans  les  affaires  :  mais  c*eft  votre  pe* 
tit  coucher  que  vous  avez  à  craindre^ 
&  qui  m'a  donné  plus  de  peine  que 
tous  les  étrangers  enfemble. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ruina  les  . 
Gardes  Françoiiêx  :  tous  les  Gens  de 
condition  qui  vouloient    faire  leur 


(noy 
chemin ,  où  les  quittèrent ,  ou  n'y  tti^ 
trcrent  pas  :  tout  s*attachoit  au  Cardi* 
naLIlnYavoit  que  des  coups  àgagnef 
à  aller  ailleurs. 


J'ai  lu  xxn  in-^oSiavo  ,  qut  eft  de*^ 
venu  extrêmement  rare,  C'eft  un  K^ 
cueil  de  Statuts  que  le  Cardinal,  de 
Eichelicu.avoit  drcffés  pour  une  Aca- 
démie qu'il  vouloit  fonder  à  Riche-r 
Ueu ,  où  on  auroit  enfeigné  toutes  les 
fciences  en  François,  &  où  on  n'y  au* 
f oit  enfeigné  aucune  autre  Jangqe» 


Avant  Ltoms^  XL  Nos  Rois  de  lé  - 
troifîéme .  Race  ne  fçavoient  rien.; 
Charles  V.  n'a  voit  gueres  lu  que  des 
Traduftioos  .,  mais  Louis  XL  avoiir 
appris  le  Latin  ,  &  félon  Pofage  du 
tems  ^  dans  Alexénnàer  de  Vitbz  Déi^  au*- 
trement  nommé  Alexander  Dolenfis^ 
comme  on  le  vert  par  la  citation  d'ua 
des  vers  dé  ce  Grammairien  y.  que  le 
Roi  yécita  au  patfvre  Cardinal  Befla- 
rion  en  lui  prcaant  fa  longue?  Barbe; 
Bdrbara  grxca  genus  retinent  î  (juod  hâhe^ 
ufaUbam..  Ce  ^ai-fit  mourir  ce  Cardi-» 
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jbal  de  douleur  d'un  d  grand  %Bîont: 


Je  fuis  de  l'avis  de  Quintîlion  fqf 
;Seneque,>  Se  je  o'efiime  pas  plus  foo 
ilyleque  fes  mœurs.  Mais  cela  n'em- 
pêche pas  <)u'îl  nV  ait  à  profiter  dans 
/es  ouvrages;.  M.  Nicole  l'a  fort  maU 
iraité  dans  fa  critique  du  Livre  de 
Brevitatè  pk^^  Sc  msd  à  propos.  Sene- 
4}ue  raifonnoit  fur  la  Brièveté  de  Iji 
vie ,  comme  $ocrate ,  comme  tous  les 
;Grecs^.&  tous  les  Romains.  Youf 
yoyez  par  l'exemple  d'une  infinité 
id'entr'eux ,  qu'ils  regardoient  ia  mom 
icomm^  ïa«fin.4e  leur  mifere ,  &  pnor 
.çipalement  de  celle  d'une  trifte'& 
douloureufe  vieillefle  :  iPomponius 
Atticus  &  tant  d'autres. 


A  la  Conférence  de  Fontainebleau; 
pn  condamna  un  peu  légereiiQent 
le  pauvre  du  Pleffis-Mornay  fur  cer- 
tains paflages.  Sully  y  affilia ,  de  Hen* 
ry.IV.  Ipi  difant  que  fon  Pape  étoiï 
un  peu  mal  mené  :  Sire  ,  lui  répon-» 
dit-il ,  il  eft  plus  Pape  que  vous  ne 
peinfez,  car  il   donne  le  .0iapeau  \ 
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'H  d'Evreux*  Du  Perron  a  eu  grand 
tort  de  ramaflfer  en  un  feul  corps  tous 
les  paflages  que  les  Proteftans  tirent 
des  dix  volumes  de  §.  Auguftin.  Car 
comme  il  répond  quelquefois  foible- 
jnenr,  cela  fait  un  mauvais  effet.  Guy? 
Patin  écrit  qu'il  eftmort  du  vilain  mal  : 
cela  n*eft  pas  vrai  j  ii  çlt  mort  de  li 
pierre  ,  n'ayant  pas  voulu  fe  faire  tail^ 
1er.  Ôh  lexronnoiflbit  déjà  à  la  Cour , 
'du  tems  de  Henry  1  II ,  mais  fans  y 
faire  aucune  figure.  Ce  fut  la  belle 
Gabriçlle  qui  le  mit  dans  lesbonne^ 
grâces  dwnry  IV.  Cet  homme^Ià^ 
yoiiloît  feirie  fortune  à  quelque  prix 
que  ce  fut  ,  *  n'avoit  que  cela  cfi 
▼ûë  8c  k  coeur. 

Rien  n^eft  plu^  danfiereu^  à  un  Roi 
que  rétudje  des  Mathématiques  qm 
fie  lui  font  d'aucun  ufaee.  11  taut  Tinl- 
iruire  par  les  feits.  Je  rai  dit  une  fois 
avec  liberté  à  ILoiiis'XV.  en  préfcncc 
de  M.  de  Fréjus ,  &  de  tous  les  autrci 
ijui  font  chargés  die  fpn  éducation/ 


JLe  f  c^fç  avQft  un  fils  qu'il  éleyoit 
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«dinirablement ,  &  qui  à  14^  ans  étdk 
iléja  un  prc»lig€.  Son  Père  avoit  at- 
tention dès  qn'ïi  remarquoit  qu'en  li- 
font  un  livr^  ^  repriui  le  prenoit ,  de 
lui  faire  quitter  le  livre.  Ce  M.  le  Fe- 
yrc  av^c  toute  fa  belle  latinité  ne  laiflc 
pas  de  tomber  dans  des  Gallicifmes  : 
^ommc  pri/prif  ^ul^i  vir  ^  homme  de  U 
meiUe  Cour.  Je  Tai  donne  à  deviner  à 
des  Ânglois  ,  &  à  des  Allemands.  Au 
diable  ,  s^ils  y  ont«mordu  !  Il  étoît 
pand  enne^ii  de  la  Méthode  des  CoU 
îéges  ,  &  ûartout  des  compofition$ 
u'on  appelle  des  thèmes  ;  fa  Métho- 
e  fur  Içs  pmdcs  eft  eyceUente* 


I 


Madame  Dacier  Se  fon  Mari  pren- 
nent quelquefois  plaifîr ,  quand  ils  s^en-^'. 
tètent  d'un  Auteur,  à  foûtenir d'étran- 
ges paradoxes  ,  comme  que  -Sapho 
i/étoit  pas  coupable  de  la  vilaine  paf* 
fipn  qiTQn  lui  a  toujours  reprochée  ; 
pendant  que  la  pièce  même  exiftc  : 
&  où  font  décrits  tous  les  Symptômes 
jde  la  pafljon  la  plus  marquée.  M»  Da- 
cier  de  fon  coté  prétend  que  Marc- 
Aurele  n^a  jamais  perfécuté  les  Chré- 
Sîws.  P^  Tordre  de  qui  eArCç  donc 
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ïjtfon  fit  ihôurîr  les  Martyrs  de  Lyoa  e 

-  Nos  Rois  de  la  première  Bacc 
etoient  d'étranges  gens.  Ils  ne  va- 
loient  rien ,  tous  tant  qu^ils  étoîent ,  a 
commencer  par  Glovis.  Quelle  cruaur 
té  ,  quelle  barbarie  dans  Clotaire  ï. 
aflafïinant  lui-même  ies  neyeux  de  fit 
propre  main  ?  Dans  Cldta^re  II.  dans 
*îe  traitement  qu#l  fait  à  fes  confins  . 
&  à  Brunehauld  ?  Quelle  impudicite 
dans  Dagobertl.  Oh  pourroit  louer 
TOUS  ces  gèns-là  ,  comme  Cardan  a 
lait  le  panégyrique  de  Néron,  ^our  ce 
^ui  eft  de  Clotaire  J.  il  faut  bien  que 
lui  ^  <5c  Çhildebert  ayent  fait  quelque^ 
forte  de  paft  au  pauvre  Clodoaidc 
tioinmc  5.  Gloud  ,  puifque  dans  là 
fuite  îl^onna  tant ,  &  de  fi  grandes 
OTcrrôs  à  S.  Rcmi  qui  vivbit  encore  & 
tjui  rendit  les  .Archevêques  de  Rheims 
propriétaires  de  Sedan  ,  dé  Rhetel , 
d'Épernay,  de  Mouzon,  &'de  prefr 
•yque  tout  le  domaine  de  leur  Diocèfe, 
-qu*ils  l^erdirent  dans  la  faite ,  parlée 
-Aliénations  ,  ou  volontaires,  ou  îor- 
•céés  ,  dont  il  leur  étoit  refté  rhom- 
:jmage  p  &  çet'bçmraage  iU  lont-  encore 
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tetdù  paf  la  réunion  de  toxttés  cfef 
Terres  a  la  Gouronnc.  11  en  cft  arrivé 
de  même  à  l'Evêque  de  Langres  ,  qui 
avoit  auffi  le  domaine  des  Terres  d« 
-^   ton  DioQcfe^ 


.  Ouclqu'oh  m'ayant  prêté  uh  livrtf 
nouveau ,  c'ctoit  celui  de  l'Abbé  de  la^ 
Trappe,  contre Jes  Etudes.  Monafti-»: 
ijnc^  da  Elbm  Mabillon  ,  j'écrivi«  fuc 
la  premiëie  page  ces  paroles  de  Sainti^: 
Jérônae  ,  Incon£rHum  efi  toto  latere  c4r* 
fore  ,  ^  linguk  tttum  per  orbem  vagari^ 
VAbbé  le  /çut  &,n'en  fut  pas  content^ 
édiihcongrHum  eftune  exprefîîon'd'A-fv 
polécy  ftnoade  la  bonne  latkké.\ 


Ityà  des  Collèges  à  Cônflantîno-r 

Îife,  où  Ton  enfeigne  TAlcorany  les* 
Mathématiques  ,  rjEloquence  ^  maisi 
e'efl  principalement  9»  Caire ,  où  if 
y,  a  un  très^grand  nombre  d'écoJiers  ^ 
qui  fùbfiftent  à  tranfcfire  des  livres- 
comme  feifçieat  autrefois  ceux  deJ^U-* 
verfîté  de  Paris ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  f  o.  à  }o.  mille  :  Pinvention  dô 
l'Imprimerie  leur  ayant  ôté  leur  pain  y 
ifs  ontdifparu.  G'éft  pour  prévenir  Ig 
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même  îûcioflv'énient  que  Wrrtprîmfe- 
icie  ell  défendue  parmi  les  Turcs.» 


Le  Cardïnatl  de  Médicis^?  qtfî  a  été 
depuis  Duc  de  Tofcane  ,  faits  le  nonf 
de  Ferdinand  t  avoit  fait  imprimer  en 
Arabe  à  Rome  le  Canon  de  Médeci-^ 
ned'Ayicennes,  en  beau  carâftére.  Ilfe 
vcndoit  en  Turquie  aiu  poids  de  l'or  j 
maison  repréfenta  au  Sulta*  que  c'è-» 
tpit  la  ruine  totale  des  études^ 


Bans  les  Mofquées  Wmâri  mante 
en  chaire  i  Se  lit  un  chapitre  de  PAIco-* 
ran,(Sc  enfuitc  il  en  defcend,  car  iln'eft 
pas  permis  de  la  profaner  par  une  autre 
parole.  Ilfe  met  devant  furuntapis? 
que  le  monde  baife  par  dévotion ,  Si 
fait  une  exhortation ,  oti  difcours^ 


C^eft  Amurât  I,  qui  a  établi  le  cofp§ 
dès  Janiffaîrcs  ,  tout  compofé  des  en^ 
fans  de  tribut.  Couproly  pour  fa  fu- 
reté &  celle  du  Sultan,  a  voit  fait  pé- 
rir la  meilleure  partie  des  Janiflfaires  y 
&  affoibli  le  rcftc.  On  y  introduilk  mê^ 


méf  deâ  naturels ,  ôc  les  Chrétiens  au 
lieu .  de  leurs  enfans  ,  donnoient 
de  l'argent  i  mais  ceila  ùé  fë  foufire 
plus; 


L'Ufage  du  I^apier  tel  qiiè  ndus  l'a- 
yons aujourd'hui  eft  récent ,  &  avairt 
le  Roi  Jfeari ,-  ât  I^hïlippc  de  Valois 
fôn  père  ^  je  trouve  toujours  du  par-» 
chemin.  Ils  ont  eu  à  la  Chine  avant* 
ilous  l'Invention  de  Tlnlprinicrie  ; 
inaîs  de  Plmprimefie  à  planche  en- 
tière i  comme  ils  Pont  encore  au  jour* 
d'huii  Quand  on  veut  un  livre  ^n 
iiortô  fon  papier  chez  l'Imprimeur  ^ 
&:  on  Ta  ati{îi  beau  qu'on  veut. 
Mais  le  méiitt  de  Tlrtîpr'inicrie  i  c'eft 
dti  calraâtcrei  fép^fés  ,  du'pn  doit 
à' la  Ville  de  Alayencc  :  Golîci'us  dô 
Harlem  né  s'en  fervoit  pâSé         * 


ïi  y  à  un  àffoibliflenient  pfefqu'ri-^ 
hiverfeh  Cî^'^eft-cc  cjue  les  J^olonoïsf 
cfaùjôurd'hui  ,  qui  fe  îaiflent  mat- 
tîner  i  conlme  des  bêtes  de  charge  ? 
C3[^reft-»ce  que  les  Perfans^  dont  dit 
mille  ne  fçâuroîefit  tenir  devatit  deo^l 
Cens  TartftTes  ?  Qtfcft-ce  cjue  les  Al^ 
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lètfiahds ,  chez  qui  un  nommé  de  cbfl*'' 
dition  dédaigne  d'aller  à  la  guerre,&  la 
regarde  ,  comme  le  métier  d'ûa  mifé-* 
rable  ?  Je  ne  parle  pas  des  Efpagnols^, 
&  des  Ponugais  qui  font  profcffion 
de  feitardife ,  ni  des  ïtaliens  fî  décriés 
depuis  'M.    Aurele,   &  Commode,. 
qu*on  ne  vouloir  plps  prendre  d'Em-  . 
pereur  que    parmi   les  peuples   des^ 
frontières,  Se  qui  font   encore  tels 
<ju'ils  étoîent  depuis  la  décadence  de'. 
TEmpirc.    Chez  les   Anglois  on  ne 
s'occupe  guères  que  de  politique  Se. 
dîfi  commerce.  Les  cadets  des  Barons^ 
ne  vont  pas  chercha  la  guerre.  Ils 
$^en  vont  à  la  boutique^  prennent  lo: 
tablier  ,  &  s'înffruifent  de  la  marclian-: 
dife  ,  dont  ifs*  font  leur  capital.  Jô^ 
crains  fort   que    notrer  pauvre    na— " 
tîbn  «e  foit  auffi  fur  fon  déclin  :  elle^ 
commence  à  faire  grand'pitié» 


.  Je  difois  un  yout  à^  un^  Anglais  i^ 
vous  avez  manqué  la  France  ^utre--' 
fois  -j  elle  l'a  échappé  belle.  Le  pluS: 
grand  malheur  qui  pouvpit  nous  ar- 
river ,  me  répondit-il ,  étoit  de  con-^ 
i^érir  la  Framce,^  Notr&Soi  U^venu^. 


Kôi  de  France  ,  n'aurôit  pas  manqua 
d'y  feire  fon  féyour ,  au  çoihmencc- 
raent  par  néccffité  y  Se  enfuîte  les  en- 
fans    qui  y  ferbient    nés ,  piar  incli- 
nation ,    ris    aiiroîent   ôublré    qu'ils' 
ctojcnt  Angloîs  d'origine.  L'Angleter- 
re féroit  devenue  Province  du  Royau- 
nîedèFrance>'&  fes  Rois  n'y  auroicnf 
été  de  te^ms  ea  t^ms  que  pour  pren- 
dre notre  argent  ^&  le  faire  fortir  d6^ 
èotre  Ifle.  L  Anjou  a-t-il  été  plus  heu-f 
teux  quand  fes  Comtes  font  devenu* 
Itoii  d'Angleterre  &  PÉcofTe  auffi;  qù^. 
rtous  traitons  comme    vous  voye2^^ 
quoique  ce  foit  le  fang  de  fcî  Rofe^ 
àui  nous  gouverne  ^ 


Ùendroît  où  Safint  Paul  dit  qû'tf 
tts  femmes  doivent  être  voilées  prôp-*^ 
fer  jingelos  ,  doit  s'eritendfe  àts  Mî-' 
riiftres  de  Dieu  ,  qui  font  appelle! 
fôuveht  M^UdAàmai  :  &  celui  du  bap-> 
terne  pour  les' morts,  doit  être  pris  k 
fa  Lettre.  II  y  avoit  des  Juifs  qui  étantf^ 
Sâducéens  ,  &  lîe  croyant  pas  rinr-* 
mortalité  de  Tamene  laiffoîent  pas  de 
baptifer  pour  ks  morts.  Saint  Paul  leUif, 
èit  cet  argumentait  hommm,  Lé3si]^f 


terne  hé  peut  être  d'aucun  ufàgè  aux 
fnorts ,  poiif  qui  vous  le  recevez , 
buîfqufe  leur  ame.  eft  morte ,  comftie 
leur  eoipsi  i\  faut  donc  qu'ils  reffuf- 
çîtent  pour  tirer  quelque  utilité  de  ce 
Baptême;  J'ai  lu  dans>  quelques  An- 
ciens qu'encore  après  Saifit  Paiil  ^  cet 
ùfage  iubûiloit  parmi  certains  Héréti-^ 
^ues; 


Celui  dé  iûvà  les  anciens  Atiteùrt 
<  t^hréuens  qui  a  te  mieux  écrit  en  latine 
€*cft  Sulpîce  Sévère,  fur  tout  fonHif-. 
toire  :  Laflanee  eft  plein  de  bribes  vo-* 
ices  pat^i ,  pàr-là.  Saint  Cjprîen  étoîl 
iîommé  par  les  Pa;^ ens  CàHprianàs  pour 
foh  ftyle.^  Saint  Auguftin  qui  avoit 
beàucdup  lû  Ciceron  ,>  ne  fe  l'cft  pas 
propofé  po^u^  modèle  en-genre  d'écri- 
ie  ,  ou  n'a  pu  en  approcher;  Saint 
Jérôme  à  de  temS  en  tems  des  éclata 
qui  font  plaiiir  ^  mais  il  eft  étrange-^ 
inem  inégal 


.Saint  Ambfoife  a  voulu  côrnpofer 
fes  Offices  comme  Ciceron  ,  ma» 
(§|uelle  diflance  cle  l'un  à  Tautre  i 


Le  Concile  de  Trente  fournît  deiii 
J>iiîflans  argumens  de  la  fupériorité 
diu  I*ape.  i^.'  La  tlaiife  Sali/a  in  èmmbui 
MuEloritate  jipoftolicâi  i  *.  La  demande 
de  la  Confirmation.  AufTi  les  Papes  enl 
font  quittes  pour  inférer  la  claufe  mri 
ébftamihus  Dccretis  Cohcilii  Tfiièntinù 
Ib  ne  s^affujfettiflent  à  ces  D^ets  ^ 
que  quand  ils  veulent  faîft  quel- 
qjue  toit  aux  dardinaux  ^  qùiie^  tva^^ 
j)êchcnt  alors  de  s*^cn  écarter.  Vous  nei 
Jçaùriez  plus  efpérer  de  réformation , 
in  €aytt€  &  in  meMris jLes  Papes  font  crt 
pdilefSan  d^  convoquer  lesConciles^ 
ils  ontiotrodùit  Pulage  deiie  faire  neni 
pcc^pôfei  ^ue  pâf  letirâ  Légats?  &  Hé 
cm  ie  droit  d'accorder  ^  ou  de  refufeif 
k  Confirmation  ^  aVec  ceid  cciîreaf 
après  la  iéfotmt ,  in  capité  j,tîrin  fnem^ 
bris.  Ùans  les  deux  premières  éditions 
du  Concile  fous  Paul  IIL  il  n'y  ell 
point  parlé  dû  tout  de  l'àfticle  que 
nous  y  voyonà  prêtent ement  fur  lâi 
Conception^  Rome  Ta  ajouté* 


J^ai  Vu  une  Thefe  foûtenûe  àRoJhtf 
OÙ  1  opinion  de  la  faillibiiité  du  Pape  t^- 


l|ùalîfiée  d'îîéréfie  tolérée.  Tous  Tés 
pays'CathoIiqucs  croient  rinfaillibili-' 
%é  j&  les  deux  tiers  des  François.  Lé^ 
|éfuites  jôcles  Séminaires  ont  fait  fai* 
fe-ee  progrès  à  cette  opinion*,  &  fur- 
tout  rétûde  de  Bellarmin.  Vous  dîtes? 
que  kspfeuves  deBellarmîn  font  fi  foi-* 
blés  qH£  vousnefçauriez  croire  qu'il  er^' 
fût  perufadé  intérieurement  ;  mais  ces> 

fehs-ià  ne  i;'attachent  qu'à  la  conclu-* 
on ,  &  r  'examine  pas  lies  preuves^- 
JL'Univerfiîé  de  Cologne  eft  atta** 
«hée  à  cette  opinion  y  au-delà  de  toutf. 
«e  qu'on. peut  s'imaginer  ^  &  regarde* 
^'infaillibité  comme  lé  fondement  de  1^ 
JReligion:  les  DoâeursdeLouvain^âo^ 
éà  Douay,&c.M^  de  Namur'dcplùrôir 
ftotre  aveuglement  de  rie  pas  croire 
une  fi  btlle  ehofe.  M.  de  Cologne, 
AufljL.  Dans  le  nouveau  Mond^  elle  f 
tégne .  comme  à  Rome^ 


la  fév'érit'C  dés  bans llfuftilxïiaAs  fui' 
fobfervation  de  leur  Ramadan  elî 
étonnante,  lis  namangent  que  quand 
îl  eft  tellement  nuit ,  qu'on  ne  peutf 
diftinguer  un  fil  blanc  d*^avec  un  fil 
f$!Uge>ce^ni  dans  tes  loûgs  \putif 


L 


4'ctc  revient  à  Conftanttiv>pIê  à  dï* 
Jieures  du  foir.  Imaginez-vous  ce  qu'ils 
.ont  à  fouflPrir  quand  le  ïlamadan  vient!  * 
dans  les  grande;  chaleurs  de  Tété  :  cac 
il  fe  promené  dans  toutes  les  faifohs 
de  Tannée.  Ils  ne  prennent  quoique 
ce  foir.  Se  s'ils  font  obligés  d'offrir  des 
cafTolétte^  à  quelque  étranger  Ghré« 
tien ,  ils  fe  bouchent  le  nez  &  la  I^oti-? 
che  avec  un  mouchoir,  de  peur  de 
jrcfpirer  ce  parfum.  A  midi  ils  vont  à 
•la  Mofquée  ,  où  affis  fur  des  tapis  ils 
écoufent  le  Çhec ,  qui  eft  fur  des  car- 
reaux ppur  être  Un  peu  plus  éljsvé  ,  8ç 
'qui  les  prêche  il  faut  voir.  Unhom- 
hie  qui  avoir  été  longrtems  àDam?s,5é 
qui  écrivoit  fous  moi  de  fAr^be^  ni*a 
èonré,  quîil  fervoit  un  riche  Maii- 
chand  qui  ne  manquoir  jamais  d'aller 
entendre  le  Chec.  Il  menoît  avec  lui 
quelques-uns  des  compagnons  dé  (a 
-boutique ,  &  quand  il  étoit  «venu ,  il 
redonnoit  aux  autres  tout  ce  qu'il 
avoir  retenu.  II  avoir  un  zélé  étonnant; 
une  probité  à  toute  épreuve  ,  &  n'àu-f 
roit  pas  fait  tort  d'un  afpre ,  grand  au- 
mônier ;  &  un  jour  étant  pemif  âc'tout 
jtriûe  y  le  François  lui  demanda  cp  qui 
pouvoit  le  fâcher/  va  qu'il  joùiiloit 


tfunè  fi  grapde  profpérité  :  il  répondît 
qu'il  croy oit  que  Dieu  ne  Paimoitpasj 
le  François  rfayant  pas  manqué  de  lui 
demander  quelle raifon  il  avoic  de  croi- 
re que  Dieu  ne  Faimoitpas  j  c'eftque^ 
répondit-il,  il  y  a  quatre  jours  qu'il  ne 
ma  envoyé  d^étranger  envers  qui  je 
puifle  exercer  rhofpitalité.  Jamais 
nomme  n'eût  plus  de  zèle  pour  le  Ï4a- 
hométi/me,(Sc  plus  d'attachement  pouf 
toutes  leur$  pratiques^ 

Damas  étoit  autrefois  fort  opulçnte, 
On  Ta  abandonnée,&  tout  le  conimerr 
pc  fc  faijt  préfentement  à  Alep,  deforte 
qu'elle  peiubfifte  pln$  que  par  le  paflkr 
f[e  continuel  des  Pèlerins  qui  vont  à  la 
)^fecque« 


Bernier  méprîfoit  fouv^rainement 
les  Turcs  ,  &  foûtint  toujours  pem 
^ant  le  Siège  deV ienne,  qu  ils  ne  pren- 
Croient  pas  la  Ville,  qu'il  ne  tint  pour? 
tant  qu'a  eux  de  prendre.  Mais  Hj^l'àt- 
laqucrent  par  l'endroit  le  plus  fort ,  & 
n'eurent  pas  Le  fens  defe  faifir  du  feul 
pafTage  par  où  on  pouvoit  venir  ^  eu^; 
jppur  le  |fecpar$. 


Les  çontfes  continuelles  des  Arabe», 
fopt' qu'on  ne  bboure  plus  la  Terre 
Sainte;  il  y  croît  des  raifips  ^  dp  co?~ 
jton  en  grjinde  quatîté  ,  fur  un  arbre 
haujtçommeun  hpmme^  des  jtijubes^ 
Se  des  féba/ies  qui  prennent  leur  noi4 
jde  Sébafte, 


Tyr  fut  entièrement  détruit  par  uai 
.des  Sultans  Mametus  Bondocdar ,  à 
b  fin  du  treifiéme  fiécle,  pour  empê- 
cher lés  Francs  de  c'y  nicher^  comme 
ils  avoient  fait  auparavant  :  des  gens 
qui  y  ont  été  m'ont  ditn'y  avoir  vu  que 
(trois  colpmnes  ,  (jue  quand  on  you? 
droit  la  rétablir ,  on  le  feroît  inutile- 
ment y  le  Port  étant  comblé,  Sidon 
fefoûtient^  &  eft  une  échelle  d*où 
nous  eft  venue  cette  pefte  deMarfeilfe.' 
Saint  Jean  d^Acre,  chez  les  Grecs  Pto^ 
lemaïde^  fe  remet  depuis  que  Mahomet 
jy .  a  permis  aux  France  de  s*y  établir 
X^uand  le?  Arabes  voleurs  s'obligent  à 
tenir  parole ,  ils  lifent  le  pren^ier  cha-^ 
pitre  de  l'Alcoran  ,  après  quoi  elle  eft 
inviolable  ;  c'eft  leur  ferment. 


'  l^es  Chinpis  gui  firepiit^voiç  tant  de 


"lâcheté  :pour  défendre    leur    lîbetté 

contre  les  Tartares  ,  retrouvèrent  du 

^courage  pour  défendre  leiirs longues 

"  chevelures  treffées  ^  qui  /îrent  bcau- 

\coup  de, Martyrs.    EnÇn  les  Tarjtarés 

*j[es  ont  obligé  à  les  couper ^  &  on  n'y 

en  voit  plus."  L'Empereuf  de  la  Chine 

pour  empêcher  les  Tartares  de  fe  rér  ' 

^yolter  a  fait  bâtir  grand  nombre  de 

;■  forts  e,n   Tartarie  ^  &  les  gamifons 

qui  font  là  dedans  couret^t    fus  aux 

crémiers  qu'ils  voient  attroupés.  jLe 

Père  Gerbillon  voyant   les  Tartares 

'retranchés  dans  un, lieu  avantageux, 

mais  commandé  p^ir  une  montagne  ,fî 

çfcarpée  qu'ils  ne  craignoient  pas  qu'on 

y  pût,  monter  de  l'^rtiHerie .  y  fit  poç- 

ter  du  métaii ,  &  tout  le  refte  ,  fondjit 

f\ir  la  croupe  lo.  ou  12.  pièces  de  ca»- 

'non  ;   &  les  pauvres  Tartares  furent 

forcés  de  demander  miféricorde. 


'  '  Ce  Gèrbillon  étoit  Mathématicien; 
'^édccin ,  Artifte  ,  &  en  grand  cré- 
dit. C'eft  foh'e  de  aoîre  qu'oê  pûi^ 
fe  tirer  les  Jéfuites  de  la  Chine, 
ils  y  tiennent  à  fer  &  à  clou  ,  & 
^uffi  de  s'imaginer  que  lç$  Çj[i}poi^ 
•  "         **  fiifleai 


ftfflcrit  u  favans.  C  etoit  des  îgnoran$r 
d^ine  ignorance  avérée  par  l'Empe- 
telir  lui-même  ,  qui  a  fait  murer  leur 
Obfervatoire ,  ^feJa^fler-là  tous  leurs 
înftruniens  :  tous  les  gens  de  quelque 
condition  7  font  Athées. 


Ceax  qui  croient  que  le  notiveâtt 
ïll  onde  avoit  été  peuplé  parles  panies 
du  Nord  &  de  TAfie,  qu'on  riommôi* 
autrefois  Scythic ,  ont  à  nous  dire 
pourquoi  on  vcj  a  trouvé  ni  bœufs  ,. 
ni  chevaux ,  ni  chameaux  ,,bêtes  d*ua 
fi^  grand  ufage,  ni*  les  autres  animaux 
de  notre  continent.  Les  Américains 
ft'avoient  garde  d'aller  à  cheval  ^  & 
les  Scythes  y  alloient  toûjours^^      i 


l'Hyver  de  la  Zone  torrî  Je  coït* 
fifte  en  plure.  Ccft  après  cts  pluies? 

gu'on  prend  le  tems  de  pafler  les  f«r 
les  des  déferts  de  l'Afriqucî  car  avant 
les  pluies  on  couroit  très-grand  rifqise 
dç  périr  fou^  hs  fafales,^ 


-h  tmie^  M 


rillafii  eft  un  bon  Auteur  qiîï  cdrf'  - 
noiflbit  bien  les  bons  tours  de  la  couf 
de  Rome.  Il  a  pourtant  faïr  des  fau-^ 
tes  ,  comme  quand  il  fait  dire  à  .  .<  . 
qui  étbit^  mort  quelques  années  avant 
l'expédition  de  Charles  d'Anjou^  Mors 
Conradini  vit  a  Carolii  II  a  auffi  rap*porté 
VEgû  fum  Papa  de  Jean  X  X  I  L  qut 
o'eft  pas  vrai. 


M.  de  Mcrcoeur  Cardinal  dfc  Verîdô* 
tny  qui  fut  Lé^at^  était  un  fratnc  inno-» 
cent  &  ne  (kvoiirîen  du  toutiauffi  quel-^ 
qu'un  lui  faifant  eoflïpliment  de  cef  qu'il 
venoit  d'entrer  dans  le  hcté  Coîtçge  i 
ma  foi,  dit  Bautru ,  qui  fe  trouva  pfé*» 
Seat ,  c'eft  le  premier  Collège  où  iï 
foit  janfiais  entré.  On  lui  faifoit  fignef 
tout  ce  qu'on  vouloit*  Le  tetme  de  l2t 
Légation  effpréfentementbornéà  fix 
mois ,  fauf  a  le  continuera  autrefois  if 
était  laifTé  au  bon  plai(ir  du  Roi.  Ct 
M.  de  Mercœur,  &  M.  jde  Beaufort 
fon  frère  parloient  le  langage  de  lai  . 
Hallei  ^  f  allions^  je  teniêns ,  &Ta Voient 
fucé  de  leur  mère  qui  Tavoit  peut-» 
être  pris  des  Payfans  d'Anet.  L'Apo-» 
logic  de  M,  de  Beaufort  eft  le  chef- 
d'œuvre  de  6\  Evremont  :  On  y  trouTé 


(U9) 
Vâgfémc^t ,  la  légcreté  ,  le  riatturd 

qu'il  a  perdu  depuis* 

Les  Méiiloïfes  de  Mrf  de  k  Hôche^ 
foQcauIc ,  tels  (jue  nous  les  tLvons  ne 
font  pas  de  lut  ;  les  yraîsfont  à  l'Hô-' 
tel  de  ia  RochefofUGaiilt ,  où  l'on  n'eft 
pas  difpofé  à  les  tâcher^  DatK  ceujd 

Îiui  courent  il  y  a  des  diofes  fauffes. 
'ai  oiii  dire  qu'ils  ont  été  GOmpofés 
par  Un  homme  qui  avoit  été  avec  M^ 
de  la  Rochefoucaulty  &  qui  peut-être 
Hvoit  eu  une  connoiilance  desvfais^ 


Tous  ûos  petits  iîom«ntsf  ont  été 
ùour  là  plupart  faits  <Ju  tems  du  Roî 
Jfean  ^  &  à  Naples  du  rems  de  Jearme 
première  qui  aimoît  fort  les  Savans^  Sc 
Us  Hifioriettcs.  Celui  de  Turpin  eft 
dm  douzième  Siècle^ 

:  Ce  font  les  Efpagnols  qui  les  pre- 
miefs  ont  £Ut  voir  ^  que  la  Bataille  de 
Boncevaux ,  ou  poi»  mieux  dire  ,  le 
combat,  fut  l'oirviïige  non  d'Alphonfe 
le  chafiejmats  des  Gafcons  enragés 

Mij 


/î40) 
de  la  ruine  de  Parapelune  :  ils  tow^ 
loient  des  pierres  du  haut  en  bas ,  ôc 
ccraferent  Tarri ère- garde. 


^*  On  parle  beaucoup  de  la  confeflîonf 

de  S.  Pierre,  tes  corps,  des  Apôtres- 

font-ils  là  ,    perfonne  n'en  fait  rien. 

\c  Livre  intitulé  ,  Hifloria  templi  Va^' 

ticani   eft  très-curieux  ,  &  très-utife 

pour  les  plans ,  &  généralement  tout- 

<5C  qui    regarde  TArchitedurer  On  y 

voit  l'Egiifc  de  S.  Pierre  ,  telle  qu'elle' 

étoit  av^nt  qu'on  l'eût  démolie  ^  pouc^ 

bâtir  la  nouvelle  :  Elle  éroit  non  k 

voûte  de  pierres,  mais  à  grandes  pou-- 

très  qui  la  traverfoîenr ,  comme  Tes» 

Eglifes  des  Capucins.   L'Autel  avoir 

deux  chandeliers  deffusà  une  Croix- 

fans  crucifix.  Celui  de  la  nouvelle  eip 

a  Cx-;  mais  ce  n'eftque  depuis  peU'' 

*qu*ils  font  fur  l'Autel.  L'Echelle  fain«-* 

te  fait  gagner ,  dit-on  ,  joooo.  années^ 

d'indulgence ,  a  chaque  fois  qu'on  la?' 

monte  à  genoux.  La  Reine  de  Suéde, 

^*aryant  montée  trois  fois  ,>  dit: qu'elle» 

avoit    gagné  des  indulgences   pour* 

plus  de  rçilliers  d'années ,  que  jamais* 

Jtes ,  Prophètes  n'avoient   crû  que  le^» 


ftonde  dcvoit  durer.  ÙeftVdifent-^sî^ 
les  degrés  que  N.  S.  inçnta ,  &c.  Ne 
feur  cfcmandez  pas   oilfe  ils  Tont  pris- 
Qù  ont-ik-  pri^  fafaiftte  MstiCon  f  II 
e|l  étonnant  comfîieBt  ce  bon  ÈvêqpG 
de  Recan/ni  crut  cette  iaintc  Kfaifonr  ,v 
q-u'apparertïment  quelqu'un  avoit  fâ-  * 
bd'iq.uée  dans  ce  bois  ce  lauriers  ,  SC' 
cdnîment  tout  cela  s'établît  bien  vite- 
dans  le  pays  ^  &  ailleurs.  Four  le  Pays* 
encore  paffc  t  car  il  en  fevenoit  de- 
Bel  &  bon  argent.  Ils  vous- contint 
que  celle  qui  étoit  en  Hongrie  dif» 
parut.  Il  eft  bien  aifé  do isiire  paroUro 
line  maifanette.^^ 


Le  tombeau  de  Paul  Ilf.  de  la  j^aî^ 
fon  des  Farneies  eft  Èfi^eux,  par  l'aven-r 
tjLire  de  l'Êfpagnol  qui;dit-on,devintfou- 
d*unc  des  deux  fibres  y&  fut  brûlé  :  il 
iaHoit  mettfè  une  cliemife  à  la  Statuiaf, 
comme  on  â  fait  y  Se  enfermer  rÉfpa-' 
jnoî  aux  petites  Maifons ,  fuppofé  que^ 
_c  fait  foit  vraii.  Le  baptiftere  de  por-** 
piiire  aVoir  fervi  àurrefoi*  à  eriferrtier 
les  cendres  de  TErapereur  Adrien^ 
G'eft  le  Pape  qui  a  fait  faire  Un  baptit 
t»styCdiî  il  n'y  giï  avoir  pas  autrefois  *^ 


îïnV  cfl  «Voit  qu'à  S.  jeaft  de  Latrâii; 
J'allai  uiî  jour  à  S.  Cbud  avec  l'^Abbé 
PaffioTiei  ,  &  quelques  autres  Ita- 
ïicns.  Ils  étoieïit  enehàntéi  de  la  beau-* 
fc  Jes  Jardins  ^  &  ne  parloient  qu'a-» 
véc  mépris  de  leur  tr^efcati ,  &  de  leuf 
Tivoli,  èc  tRêmc  des  Jardins  dû  grand 
ï>uc  :  en  tffct  leurs  Jardins  ne  font 
nen^ 


Avant  l^aûl  IL  on  dôtinoït  le  ikifi 
de  Très'Chritiéns  à  nos  Rois  ;  mais  3 
cft  le  premier  des  J>ape5  qui  ait  fc-* 
connu  que  c'étoit  une  obligation  ed 
1^469^  comnie  Qft  le  Voitpaf  un  ex-^ 
itait  de  la. Chambre  de5  Comptes  daji^ 
la  Diplomatique  do  Père  Mabillon^ 
On  le  donnoit  -dans  les  fiécles  prccé-' , 
AtM  à  tous  c^xxiè  à  qui  on  avoit  en- 
vie de  le  donner-  C'éioit  un  élog0 
éomnfie  d'^aut^es^ 


Il  eft  km.  ç^'k  iâcoûtrdrfîon  dtf. 
Cïovis  \  il  fut  Je  fcul  Prince  Gatholi-r 
que.  Anaftafe  Empereur  étoit  Gàtho^. 
lique  ^  (|uoi<ju'embàrr^  dans  cette' 


âtoiite  d^Acaoe  ,  où  il  f  aVolt  fccStt* 
coup  de  Saints  reconnus  eotnrûe  teb 
par  l'Églife  Romaine  j  Elie  de  }éru- 
làlem  i  &c. 


tci  lîols  Bretons  étoïcnt  Catholï- 
qùçsrf  Ce  oue  dît  Bedc  dc^ce  Roi  Liï- 
ce,  fous  le  PiTpe  Eleuthej^e,  eft  une  Fa-» 
ble.  Les  Bois  Èretoils  rie  partoîeitt 
point  de  noms  Romains^ 


Ciovîs  alla  îufqu'aûx  rives  du  Rfiid 
àd  ripas ,  dît  la  vie  de  S.  Vâft  d'Af- 
tas  ;  fes  Sù'cceffeuts  firent  plutôt  des 
cotirfe^  i  qlie  des  ÉrabliiTefiaens  au* 
delà.  Ce  fot  proprement  Charie^  Mar* 
tel  qui  s'jr  établit  ^  &  après  lui  Char- 
lemagoe-  Tout  ce  pays^à  devint 
franc  ^  &  fit  partie  de  la  tnuxi^ 
Orientale* 


Les  ffîontimens  de  î^aderbôfn  Ma* 

tnmema  ^  Scc.  -du  Prince  Ferdinand  de 

f  uftenberg^  mort  Ëyêque  de  Munfter^ 

montrem  un  Prince  très^curieux  de 

I  techereher  Tanti^uite  >  &  4'ea  coo* 


letVcf  a  la  poftérité  tous  les'  iïi<5ûti-> 
xaeùs.  Il  avoit  fait  cet  ouvrage  lui-^ 
même.,  où  il  y  a  beaucoup  créirudi^* 
tion.  Outre  cela  îlétoittrès^icux ,  & 
étoit  fort  bon  Evêque  t  il  aimoit  les 
Jéfuites.  Dans  ce  pays-là  il  n'y  a: 
qu'eux  qtfi  fâchent  quelque  chofejc'dffi 
pitié  que  tout  le  refte.  Cologne ,  & 
Mayence  ne  font  plus  rien-  Le  voî(i^_ 
nage  de  lar  Hollande  en  a  tiré  tout  le 
commerce  qui  s'y  faifoit^  La  Foif6 
éc  Francfort  eft  apfli  bien  diminuée^ 


On  dôïiAie  ordinaireiïieût  rinveû-* 
tîon  des  Bombes  à  Galen  Evêque  de 
Munfler  ^  on  fe  trompe.  Le  rrincC' 
Thomas  en  s^voit  à  Turin  en  1640  ^ 
&  on  en  voit  gravées  &  bien  repr éftn- 
tôes  dans  TEn^ampe  qui  a  pour  titre 
Okfidiç  DhcUU  de  i6^t.  du  Livre  de.  •  ^ 


d'eftune  ctraqge  infemie,  &  quimé'^ 
fitcrôit  punition  dans  -Meffieûrs  de* 
Sainte-Marthe  ,  après  avoir  rapporté* 
au  longi  &  tout  entier  dans  leur  (7^/- 
ira  Chrijtiàna  le  Titré  que  duBduchct  a: 
altéré  depuis^  cii-  y  ajoutant-  deux  li^^ 

gnesy 
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«ie$>  de  Tavirir  fiité,  Scfitivifitott 

Faltération  de  du  Bouche^    Mais  Jci 

on  fait  toutes  iixcigs  de  friponneries 

imfiunémént  ^  A:  cette  ini|rânité  fait 

imuItiplieHes  Umf&aies ,  dcde^onore 

la  natioâ*  Du  Bôuchet  ait^e  ie  Titre 

de  Tours  ^  le  Ducd^Epecnondelui  de 

f^Qtcfg  unautrdoeikudeSauvii^nj. 

'  II 7  a  olaiiir  a  yoîr  ifeffièurs  de  Sain- 
jte-Mamie  prouver  la  qualité  de  Fils 
aîné  de  lIBglife  »  par. le  premier  Con« 
cile  d'Orléans,. .•  fe  jetter  à  tort  & 
à  travers  fur  les.  fenriçes  rendus  à  l'E- 

i;Uf«i  les  biejtii^iits  ilu  Sajot-Siége  ^ 
es  expéditipos  dçs  ÇtQifades ,  &c. 
lErgo  lés  Rois  de  France  pfit toujours 
porté  la  qualité  de  Fils  atnés  de  TË* 
l^life.  ^      ^ 


fut  dhafifédèla  Fapakë  «leÎTliéc^iogià 
de  Paris,  11  a  fait  imprimer  un  Pfeau^^ 
tier  à  cinq  Yerfièns^avcc  des  notes  qui 
Tont  de  petit  mérite.  H  avôkièeouc  ici 
préjugés  dedfes  Confrerçs ,  -guî  ëtoiefit 
LFartie.  N 


0*6) 

îdolâtfefi-tf e  la  Y ulgate  J  c*«ift  ^'Ms  > 
fçavbientquefielal 


il  n'y  eut  jamais  en  Çrâpfce  ddvixe 
pacetl  à  celui  .de  M^  de  Seignelay.  U 
dépcnfoic  plus  de  deax  millions  par  aa 
en  ifenlïnes,  entable^  en  bâtjmens.  Son 
Cabinet  xle  Médailles  &t.vça<iu  pei* 
mille  francs  aprèsfaipoart,  &fes  autres 
meubles  deux  rmlBonJ  cinq  cens  mille 
livrés  ;  il  devoit  t^rpis  millions,  au  Boî, 
Son  tempérament  étbit  de  fer.  Mai? 
jamais  homime  ne  chercha  tant  de 
moyens  de  Jl'ijfcr;.  H  jnourut-  âgé  dé 
3P  ans.    ,..-.' 


■  MàneTChamaîJlard;  femme  âeftètt^ 
de  Valois ,  Comte  d'Alençon>  étbiH 
d'iine  très-ancienne  Nobleffe ,  étafttt 
fille  dé  Guillaume  ChamaîUard ,  Vi- 
comte de  Beaumont  *  de  la  Flèche, 
elle  defcendoit  i)âc  ^  mère  Marie  dç 
Beaumont ,  de  Jean  de  Brienne ,  Ço* 
de  Jérufalem..Cette,^fon  de  Gha- 
maillard.eft ,  à  ce  que  je -crois,  éteinte 
•ujoprd'hui. 


MM.  deila  Ço.?jp.  dfslpdes  pre|^ 


-  i 


/ 


Irle  Malabare,  comme  une  très-gramîtf 
curiofité«  Le  Roi  la  reçut ,  &  ordonna 
qu^elle  fût  portée  à  fa  Bibliothèques  » 
où  clic  n'entra  jamais.  On  la  porta  à 
la  Bibliothèque  de  AL  Colbert  ;  &  un 
de  ines  amis  fa  vue  fur  les  Catalogues, 
en  faifant  femblant  de  chercher  au- 
tres chofes^  car*  Baluze  n^aurolt  ta 
gardexle  la  montrer. 


Les  Turcs ,  ni  autrefois  les  Perfes 
si*u(bient  poinç  de  peintures ,  de  figu- 
xés  d'animaux.  Ainfi  ils  n'ont  point 
<lc  portraits^  ou  s'ils  fcn  ont  '^  ik  font 
faits  par  d'autres  que' par  des  Mu« 
folmans.  Quatid  le  Grand  Seigneur  va 
it  laMofquée^  un  Chrétien  qui  le  voit 
paffer  &  repafler ,  ptutle  peindre  ;  & 
^eft  d^Ià  qU'C  nous  -  viennent  leurs 

{)ortaits.  Son  image  ne  fe  met  pas  fuc 
a  monnoie  -,  mais  fon  nom  &  quel- 
ques paroles  de  TAIcoran.  J*ai  vu  des 
monnoies  du  grand  Saladin  &  autres 
où  étoient  leur  image.  Ilsportoienc 
les  cheveux  lon^s.  LaSede  dont  les 
Fenfca  font  pcofeffion  ^  étant  très-re- 
lâcihée  ,  ils  ont  des  peintures  d'ani« 
maux .  6c  des  pottaits.  Il  y  a  à  la  6i^. 

Nij 


tî4«  ) 
'|)fiothéq«edu  Roiun  manufcrît  PtffatfJ 

^avec  les  plus  belles  mignatures  du 

inonde ,  ou  font  rcprcfentés  tous  l^s 

^Vjéneqi^ns  de  la  .vie  hvmaine. 


-  3Les  Turcs  de  Conflantînoplc  fCorfi 
très-ignorans.  Les  habiles  gens  font  au 
Caire.  Les  Hiftoires  Orientales  foqji 
grand  cas  de  Philippc-Augufte,  &  de 
2>aint  Louii^  Ils  parlent  du  premiec 
cofpme  d'un  ^raod  Boî  ;  mais  pau- 
vre. En  effti  iruvoit  peu  de  monde 
en  ce  pays-là  ^  &  peu  .d'^geat.  Au 
5:ontr^irç  elleis  parlent  moins  avantar 
geuferxxent  ^e  Richard  ^  qu'elles  dev- 
ient néanmoins  avoir  eu  beaucoup  de 
troupes  &  être  riche.  Saint  Louis  étoic 
chez  eux  auffi  en  grande  eflime>&  il$ 
(l'attribuent  fe^  nxâhcurs  qu'à  la  pefle^ 


Le  nom  du  Comte  de  Saint  GUr 
les  faifoit  beaucoup  de  bruit  parmi 
/eux.  Les  premiers  Croifés  établirentua 
JRoi ,  un  Prince  ^  un  Comte ,  &  des 
Seigneurs:  Roi  de  Jécuiàlem,.  Prince 
djAntiache)  iComtede  Trippli,  &çi. 


(^49  > 
Du  teffls  d'Innocent  XT.  on  trobva 

à  Grenade  un  tombeau  de  piisrre  oà 

ëtoit  un  (quellette  avec  une  làmei 

des  carâAéres^&un  livre  de  parchemin 

fur  fa  poitrine.  On  y  courut  comme  à 

un  Corps  Saint  y  il  y  en  avoit,  qui 

difoiènt  que  c'étoit  le  Corps  de  famiT 

Jacques,  trouvé  comme  celui  de  faintr 

Barnabe»  avec  le  livre  dts  Evangiles 

far  fa  poitrine.  L'inquifition  s'ëtantfai-i' 

fie  de  cette  affaire ,  jugètf-que  félon  la* 

Bulle  d'Urbâin^VIIL^  elle  devoit  être 

renvoyée  au  Pape^  Innocent  XL  man-^ 

da  qu'on  envoyât  à  Rome  la  lame  & 

le  livre..  Ee  livre  fe  trouva  être  un^AU 

«oran,.  au  jugement  de^  Maraccî,  & 

de  quelques  autres  ^  &  rinfcriptioo' 

eelle  d'ûnzéléMahomécan.^  ' 


En  France  le  rctabliflfement  de  TAV 
torité  Royale  eft  due  .à  Philippe-Au- 
gufte,  à  Charles  VII.  &  à  fon  fils 
Êouis  XL  <Sc  enfin  à  Henri  IV. 


Il  ne  faut  pas  s^étocfiïer  fi  fes  Dé^ 
imtés  de  Cyrene  allèrent  au  devant^ 
tf  Alexandre  ,  <Sc  l'invitèrent  avec  em-- 

N:iij^ 


jpreflementàvenir  dans  Jéur  pays.  Cjr- 
rené  étoit  une  Colonie  grecque  com- 
me le  rapporte  Héroctotç,. 

Jupiter  Ammon  étoit  Cham^  lî  ne- 
faut  p^s  aller  chercher  Tétymologic^ 
dans  la  langue  Grecque ,  comme  font 
quelques-uns  qui  dikhtjHpiter  desfs^ 
tUs^C^A  le  nom  du  fils  de  Noë  que 
l'Egypte  a  toujours  porté  ,  &  qu'el-^ 
h  porte  encore  dans  la  Langue  des 
Coptes ,  qui  font  les  naturels  du  Pays.v 
Il  y  a  là  au  milieu  des  déferts  y.  dQ 
l*eau  y  d%s  arbres  ,  un  bois..  Il  en. 
cft  à  peu  près  de  même  dans  h  gf^n- 
de  &  JapetiteOafisiLa  grande  The- 
bes  a  été  détruite  trois  fois.  La  pre« 
mierc  par  Cambifes  ,  la  féconde  par 
Ptolomée  ,  la  troifîéme  par  les  Ro- 
mains i  on  n«  fait  plus  où  eMe  a  été«. 


Ariflote  fe  moque  des  préteiiduç${ 
antiquités  des  Egyptiens,  &  entre  au- 
tres de  celle  qtfiîs  donnoient  à  Mem-- 
phis.  H  remarque  qu'it  falloir  qu'elle 
ne  fût  pas  encore  bâtie  datcmS  d*Ho** 
mère  ,  puifqu'il  n'en  eft  pas  parlé  :  lui 
qui  a  tant  parlé  de  Theoes  aux  cent 


(^50 

Sorfes  ,  &  qui  n'auroît  pas  oublié 
lem'phis  par  où  il  auroit  fallu  pafleir 
.  néceffairement  pour  aller  à  Theoes. 


Moyfe  nous  apprend  Nombres  l^^ 
que  Hebron  avoit  été  bâtie  fept  ans 
avant  Tanis,-  Ce  qui  fait  Voir  quû 
Tanis  étoit  ancienne  ^  mai$  non  dt 
cttte  antiquité  prétendue  par  les 
fi^yptiens.  Nous  ne  voyons  pas  qu'it 
foit  parlé  de  Kfemphis  avant  Ofée, 


Ëes  Ptolbmées  époufoifent  leurs? 
fœurs  :  cet  ufage  étoit  à  Athenes^^mais 
vare  «  comme  celui  de  la  polygamie 
au  contraire  il  étoit  commun  en  r erfe.* 


E'aîr  dé  l'Egypte  n'eft*  pas  fain  >.  à 
caufe  de  fes  boues  Se  de  fes  marais. 
€elui  du  Château  du  Gaire  eft  admi^ 
table,  parce  quMl  eft  bâti  fur  une 
ëminence  ,  qui  fe  trouve  là  au  milieu 
d*une  plaine  :  l'ancien  Gaire  eft  la  Ba-; 
byjone  de  l'Hiftoire  de  Si  Louîs- 


Niîîj: 


Nînîve  où  alla  Jonas,  étôît  certaine- 
ment la*  grande  Hinîve.-Quelques-uns 
ont  crû  que  c'en  étoit  une  autre.  Mais 
la  grande  Ninive  étoit  dans  le  Pays 
d'Affur  fur  le  Tigre,  &  l'autre  beau- 
coup-plus récente  nommée  Foiainims 
était  en  Méfopotamie.  On  ne  fait  oà 
ont  été  Babylone,  Thcbes,  &  Ninive. 
î,  e..  les  trois  plus  grandes  Villes  dli 
inonde*  II  y  faut  ajouter  Tanis* 


Sî  on  fuîvoîtle  calcul  des  Septantes; 
Mathufalem  auroit  vécu  encore  14» 
ans  après  le  Déluge.  Il  a'  pu  être*  de 
ceux  qui  firent  pénitence  à  la  vue  dû 
Déluge  univerfel  ,.étani  mort  l'année 
;neme  du  Déluge. 


Dans  l'Ecriture  de  Tâncien  Tefta- 
ment  V Ethiopie ,  c'eft  YAréihie.  Arcinr 
pel  y  ArchifeUgue  t&xxn^  corrupion  du 
iiom  Mer  vS^ée^  AiVaeîov^we'Xflt^or  ,  quî 
çft  fon  ancien ,&. vrai  nom». 


Quoiqu'on  ne  fâche  pas  là  caufe  au 
fiux  5c  reflux  de  la  Mer ,  on  fait  pour* 


lant  que  res  grandes  Marées- ,-  &  kS 
grands  vents  font  aux  environs  des 
Equinoxesi  Ee  Duché  de  Schuits  a  été 
jadis  une  fois  pibs.  grand  qu'il  n-eft  : 
k  mer  en  a  englouti  le  lefte,  corn-- 
me  en  Hollande ,  Sec- 


Le  Tripoly  ,  terre  à  polir ,  TripeU 
Urraym^is  en  bon  latin  L^pis  Samius^ 


Pendant  le  Régne  des  Merovinv 
gîens ,  les  Papes  faiforent  bien  peu  de 
chofes  en  France.  Ce  Vicariat  d'Ar- 
fes  à  quoF  s^étendoit-il  i,  aux  Lettres 
Formées^ 

Les  Empereurs   Françoisr  avoient 
droit  de  donner  leur  confentcment 
pour  réleaiott  du  Pape  ,  &  il  étoîtr 
néceffaire.  Les  Othons  le  portèrent 
bien  plus  loin.  Ceft  une  chofe  éton* 
liante  qpie  les  François  aient  toujours 
mieux  tniité  les  Italiens  ,  que  les  Al- 
lemands, 3c  cependant  les  Italiens; 
ent  toujours  mieux  .aimé  les^  Alle^- 
mands ,  que  les  Fr^çois.  Les  Empe- 
reurs François  avoient  une  Jurifdiftion 
qu'ils  exerçaient  dans  Rome.  Il  y  a  dô 
leurs  monnaies  au  l'ôavoit  d'un  côté 


fcùrs  têteff ,  &  de  l'autre  celles  dcas^ 
Papes.  Dans  la  fqite  &  jufqu'à  Euge-^ 
ne  IV.  exdufivement  ,.  la  monnoie 
portoit  S.  P.  Q.  R.  Ee  Pape  étoit  le^ 
premier  Citoyen  ,•  &  de  premier  Ci-^ 
toyen ,  il  s'eft  fait  Souverain  yven  à  peu' 
fétit  Koijfon  deviendra  grand.  Tout  de 
même  dans  l'Eglife  ,^de  premîei:  ils'èft- 
fait  Souverain ,  &  veut  être  rùnique.- 
Urbain  V II I.  a  porté  le  dernier  coup» 
M  donna  àts  Evêchès  aux  Cardinaux^ 
&  enfuite  donna  une  Bulle  qui  ordon- 
laoit  de  réfider.  QU'y-a-t'îrà  dire  à  ce- 
la? Qband  ils  furent  partis,,  il  vous- 
fît  une  autre  belle  Bulle  ,  par  laquelle 
il  fuffifoit  dans  la  décîfion  des  afiki--' 
res  de  TEglife ,  qu'il  prît  tels  Gonfeil— 
lers  qu'il  lui  plâiroit  9  fans  être  obligé- 
d'avoir  k  confentement  de  tous  les> 
Cardinaux.  Cette  Bulle  fut  lue  dans^ 
le  Cônfiftbire  ,  &  n'avoir  garde  de 
mangues  d'y>  être  approuvée  ;  il  n'y 
sefloit  plus  que  fes  créatures.  £a  di**^ 
gqité  de  Cardinal'  n'a  plus  que  des- 
Sonneurs  fans  pouvoir;  Un  Gardinali 
eft  un  homme  vêtu  de  rouge  &  puis^ 
c'eft  tour»^  La  demeure  du  Conclave* 
eft  trille  9  peu  faine  y.  Se  la  nourrb»- 
VixtQ  mauvàife..  Il  ed  vrai  q^e  fun  lài 


tiourritufe ,.  on  tord  fouvent  le  neS 
à  la  Régies  - 


éleinent  XL ,  qui  vient  de  tnonrîr 
écrivoir  aflez  bien  en  latin.  Pai  vu  des^ 
Lettres  qp'il  envoyoitdc  €aftel-Gan^ 
dolphe  au  Cardinal  d'Eftrées  j  elle» 
ctoient  de  lui  ^  &  bonnes^  Pour  fes 
Sermons ,  il  cft  vrai  qu'il  les  faîfoifi 
de  paiTages  coufus  :  mais  c'èft  lamodd 
en  ce  pa^s^là ,.  comme  autcefois  ici*- 


jyORzt^Sc  du  Perron  Pëçfiappes^ 
fcnî  belle  quand  on  fçut  en  f rance  I*^ 
manière  de  PAblpIution  d'Henri IV.- 
à  coup  de  bâton.  £e  dëcfiaînemenr 
fut  unîverfel ,.  &  je  ne  fçaîs  ce  au*îl  nô^ 
kur  feroit  point  arrivé,  fans  R*;de  Viï^- 
Jeroy  ».qui  étoit  un  g^and  Papimane*^ 
JLc  Chancelier  de  ChiverniCxïok  com- 
me', un  Aigle  :  Qn  s*^efi  tam  déchaîné 
epnm  Htfnriill^monbon  Mahrey  êpta-t-ib 
faiid^apfrdcham  ?  Tous  les^ens  deRo- 
be,tous  le«  gens  d'Epée  criôient  de  mê- 
me,Enfin  Henri  IV.voyant  que  l'affaire^ 
étoit  ikite  ,„Ia  prit  par  le  bon  côté.  Mi. 


de  ThbU  raconte  tout  cela,  &  s'en  tltë 
le  mieux  qu*îl  peut.  Le  bon  Hiftorier* 
que  M^deThou  l  Ea  belle  Epîtredédî- 
catoire  qoe  la  fîenne  à  Henri  IV. 
Peut-on  mieux  louer  qu'il  le  fait,,  en 
luidifant  qu'il  aime  la* vérité,  &  qu'i> 
bail  le  menfonge  Se  la  flatterie  !  | 


Quand'  iPy  avait  un  Patriarche  ei» 
Mofcovie,  le  Czar  tenoit  la  bride  do 
fon  cheval  en  certaines  occafionsdô 
Cérémonie.  Les  Empereurs,  &  lesRois- 
l'Ont  fait  ici.Pource  qui  eft  de  baifer  içs^ 
pieds  y  cet  ufage  a  commencé  par  dé-^ 
votion  pour  des  perfonnages^  de  gwafn--- 
de  fainteté  >/&  continue  pour- le»  Papcj^ 


M.  de  G  V .  *  difoit  les  plus  plàifantés^ 
chofes  du  monde.Uii  jourqu'on  racon-^ 
toit  que  le  fioi  avoit  envoyé  à  Eome 
quérir  des  Antiques,  il  dit  en  colère  ^^ 
ch!  pourqïioi  n  en  faifons  noui  pas  ici>- 
aous  avons  tant  d'habiles  ouvriers  t 
Vne  autre  foisun  Ambaffadetir  deVe- 
nife  ayant  dit  que  leur  GcHivernement* 
étoit  une  Ariftocratie  y  il  demandai 
daez-ua  d&iès  amis  oà  il  étoit  ^,  une: 


C«te«  d'Italie ,  &  après  avoir  cherché 
tongtems,  il  fe  toit  à  peftar  contre! 
TAutear ,  qui  avtoît  oublié  la  C^italo 
deJ'Etat  de  VJenïfe.  t  n .  h    v  r .  :  . 

Le  Vicomte  de  Beâùmont^Terre  des 
anciens  Vicomtes  du.Maine  ,  cft  en 
psitih  au  Mairie  âfplutie  ^en  Anjou  2 
•llo^a  été^riffée  ta iWbéidbntHen- 
fi  IVj,  a  portcic  tîtxe  dcEbcdu  vivant 
dé  ion  grandi  pcpetoatéoicL  Hçnri^ 
Soi.de wavarrc*  1.  .    :  : 


Qjiafïd  L&aîs  Xl.  difoit  qtfàucùn 
Soi  de  France  delà  troifiéme  Bàce 
ii'aroii  pafTé  AHxante  aiis»  iène  fçavoit 
pas  àpparernmentqueLomsTJ.nom- 
nié  le  Jeûne  eu  a^voît  vécu  «3»  L*âge 
de  Loui^  XIV.  qofcien  à:  v^écù  77.  eft 
un  prodige. 


^  Iteft  indubitable  ^ue  N.  S.  â  man- 
gé rAghèàli  Pafcal  comme  ;les  Juifs  ,v 
âc avec  lès  Juifs»  î.  e.  avec  ler laitues, 
le  pain  azyme  »  &c.  Aptes  le  fouper 
de  l'Agneau  Pafcal  vient  le  foifpetor* 
dinaire.  Saint  Luc  a  fort  bien  diftin- 
gué  tout  cela»  Nûc  Pafcha  ma^dueare 
v^bifcum^  &c»  LeP.ijamiprétendoit^ 


flcS) 
oue  qùoîqne  N.  S.  n'eât  pas  mdfigé 
F AgneaiiPaical^îl  avoit  pourtaDttnaiï<r 
gé  des  aasymes^  jcr<]fie  Mé  Totfhard 
xegardoit  comme  JAiooCenablc.  Lc& 
Prêtres  auroieni  éËé  impurs  ^  s'ils 
étoienCGàixéscfaez  nnPàjren»  &  pat 
conféque&fi  n^auiûient  pÂ  manger  les 
grandes  viétisies,  ()ài  font  là  appellées 
Tafcha^  ftatil^  dès  Kois^  cnap. . .  «, 
De  ce  que  JL  C  fit  la  Pâque  en  azy* 
mes  y  il  ne  s'eofmtpas  que  TEglife  fo 
ibit  toujours  fervie  do  paia  azymti 
pour  l*EucharifttC. 

'  Le  Cardioal  Bonfli  a  Iprt  bien  pro»^ 
ivé  le:  contiiàicej  Uiufkge  n'iap  ^toit  pa«[ 
encore  établi  fàllome  aâdiKiéme  fier 
ele,  &  l'étoirdansjle  onzième.  Au(& 
se  nâu&fbt-dl  pasièeprocbé  par  Pho*^ 
cîus  ,  &  leftHfil  pat  Michel  Cocrula- 
xius.  Il  eft  honteux  au  Perg  Mabilloi^ 
d'avoir  attaqué  ià-defliis  le  Cardinal , 
mi  étok  i^avam  &  de  bôi^ne  foi.  Vpr^ 
iage  des^  azjnEnes  ijtmÙe  avoir  coin-» 
mcncé  en  £4>agnei  &  s'être  glifle  dans 
tes  Gaules.^  Il  faut.mettre  cet  Ouvrage 
dtiPerc  Mabilfon,  avec  celui  de  la 
Sainte  Lanne.  leslmfe  d'aujourd  huî 
croierjt  que  les  Agneaux  fe  tiioient 
4ans  le  Temple  ;  &  le  Pcre  Laml  a: 


Snventé  fes  fils ,  qui  font  rîdfcuîestjS 
iinais  les  JuiÉs  d'aujourd'hui  fout  con- 
;traires  en  cela  à  Pfiilon ,  qui  vivoî^ 
pendant  que  IcJTemplé  fubfiftoit  en- 
rcore.  dChaquc  Père  de  famille  tupit 
l'Agneau  d%ns  fa  maifon^  &  (fes- 
toie un  relie  de  l'ancien  Sacerdo^i 
ce  attaché  a]Ux  aînés  de  chaque  fa^ 
jnille,  &  at)oli  par  le  Sacerdoce  d'Aa- 
ron.Les Sacrifices  n'ajant  plus  lieu  par« 
mi  les  Juifs^ils  fubftituent  à  l'Agneau^ 
un  Chej^èreiAU ,  ou  ^ne  autre  bête 
qu'ilsvfont  .deffeicber^pour  qtfil  n'y 
refte  aucune  goutte  de  fang,  &  ils  le 
mangent  avec  des  laitues  ameres ,  de 
le  pain  azyme.  Un  homme  qui  en  a 
mangé  m'a  dît  que  tout  cela  fait  ua 
^ien  mauvais  repas.'jCe  qui  eft  gifé  à 
croire.  Le  Père  de  femillê  commence 
la  cérémonie  par  un  difcoursoji  il  ex- 
plique pourquoi  ils  ne  mangent  pas 
i^Agneau  Paichal ,  mais  une  autre  bê'- 
te  qui,«neil,la  figure:  pourquoi de$ 
laitues ameres,&  du  pain  azyme,  &ç« 


3Le  Père  Lami  à  fait  une  defcription 
clu  Templp.  Il  âuroit  fallu  ^voir  un© 
iCopographlie  exade  du  Solum  5  mai$ 
Ifoia  eft  difficile^  Les  Mahoniçtàx)$ 


ayant  Mtî  la  une  Mofquée ,  où  îf 
n'eft  pas  permis  aux  CbTétîçns  d'en- 
trer. 


Vous  dites  gue  vous  Venez  de  lire 
dans  les  Régîmes  du  Parlement  en 
1408*  12.  Novembre ,  y  enfuit  la  Table 
des  cent  Seigneurs  qui  a  ce  frefent  jour 
ément  du  Confeil  du  Rèi ,  &  qu'enfuite 
font  cinq  gradués  aux  Loix  ,  puis  les 
troi«  Ducs  &  Pairs  Eccléfiaftiques, 
les  trois  Ducs  &  Pairs  Laïcs,  noni- 
fnés  en  cet  ordre::  Du/:  de  Norman- 
die ,  Duc  d'Aquitaine ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Après  viennent  les  trois  Com- 
tes &  Pairs  Eccléfiaftiques ,  les  trois 
Comtes  &  Pairs  Laïcs,  &c.  Tout 
cela  eft  fort.  Il  faut  que  celui  qui  l'a 
mis  dans  le  Regiftre  ait  copié  quelque 
ancienne  Lifte.  Car  il  y  avoit  long- 
tems  que  la  plupart  de  ces  Pairies  Laïr 
ques  ae  fubfiftoient  plus.  Celle  de 
Champagne  fiit  réunie  par  Edit  for- 
mel en  13^1.  quoicju'elle  le  fût  ac- 
tuellement il  y  avoit  long-tcras.  Pour 
fce  ijui  eft  de  l'ordre  dts  Eccléfiafti- 
ques ,  les  Evêques  Pairs  étoient  foii- 
(^eat  précédés  par  les  Archevêques 

non 


lionTaîrs  A:  même  par  des  Êvêqncs;^ 
Il  y  en  a  grand  nombre  d'exemples» 
dans  duTillet»' 


VËxhIm  ju'on'  diante  le  Samedi'^ 
Skint  eiléium  mat  fait  pour:  les  paro*- 
ïts  ,  :  que  magnifique  potir  le  chant^:- 
Œ'eft  une  produâio»::  du  neuvième- 
fiécle  auffi-bien  que  le  cierge  Pafchal». 
Jluffî  lès  Grecs  rfont-ik  ni  1  un  ni  l'au-^ 
txe.  Qui  avoir  jamais   pu:  kna^et^ 
avant  cet  Auteur  que  la  nuit  de  la^ 
Béfurreétion  avoit  été  prédite  par  ces^ 
paroles  >  Nex  fient  dies  iUùmmnIHtnr  :ic 
nexilluminath  meAin  deliciis  mets.  C*é-^ 
toit  bien  autre  cbofe  avant  qu'on  en^: 
cût^retranché  il  y  a  environ* 400. -ans* 
un  grand  morcean  qui  étoit  mot  à: 
mot  du  quatrième  Livre  des  Géorgi- 
<ques  de  VSrgile,  &  de  Pline;  on  le  voitt 
encore  dans  les  anciens  Livres  d'Egli* 
fe  ,  dans  Mabillon  ,  Mainard  ,  &c.  Il 
faHoit  voir  le  P:  de  Fourey  ^Fi^r^*»/ à 
Immen  Chrifti.    Un  Général  àJa  tête^ 
d^une  Armée  n'eftrpas  plus  iSer*..  Les^v 
Giitcs  depuis  quelqfues  fiéclés  ont  à^ 
Jérulalem  un  feu  qu'ils  prétendent  ve^ 

/.  Tante.  O 


çîr  d\i  cîél  tous  ks  ans  :  le  cfoïri  qx& 
voudra.   .  ^  ' 


Le  P.  Montfaucon  m'a  conté  qu'é- 
tant à  Naples ,  quand  on  approcha  1^ 
feng  de  Saint  Jaavier^dé  fon^chef ^ tout 
le  mondd  cria  miracle  *,  Se  ip'il  fit:  k 
peu  près  comme  les  autres  ,  de  peur 
d'ctre  lapide ,.  quoiqtfil  ne  vît  rien  di> 
tour»  Us  en  font  de  »ême  en  Proven- 
ce au  chef  de  la  Madelatne ,  dont  iis^^ 
approclieût  auffi  une  phtoie . 


.  JLes  Romains  veilloient  auffi  la  nuit, 
du  25..  Décembre'  &  fe  réjouiflbient 
à  caufe  du  retour  du  Soleil.  Avant  le, 
retranchement  Grégorien,9n  avoir  rai— 
fon  de  dire  que  Saint  Barn^é  étoit  le 
plus  long  jour  d  Eté ,  &  qu'à  la  fainte. 
Ljûce  les  jo«rs  augmentoient* 


L'Eglife  qu^on  montre  comme  Tén- 
droit  où  Jefu&^C^rift  monta  au  Ciel  >. 
eft  apparemment  uni  des  tempks  des 
aïïcÎGus  payens ,  qui  n'aj^oient  ordinti- 
r.meot  d'auàe  lumière  que  celle  q^ull& 


tîroient  d^utt  tf  ou  qui  étoit  ao  toit  ver* 
le  milieu.' 


Ce  qu'on  montre  comm«Ic^  ruines 
de  l'ancienne  Perfepolis  ne  peut  être 
qi^e  les  jruines  d'u»  ancien  temple  », 
mais  non  pas  de  Perfepolis ,  dont  on 
ne  voit  aucun  veftige,  &  qui  étoità^ 
ao.  Hades  de  TÂraxe.  Eft-il  jpoffible 
que  les  ruines  du  Palais  étant  demeu^ 
rées  en  fi  grand  nombre  ,.il  n'en  ref« 
tât  aucune  de  la  Ville  !  car  il  n'y  a^ 
pas  de  Ville  voîfine  bâtie  des  ruines^- 
de  celle-làv  Je  penfe  que  c'cft  Fietrê^^ 
délia  Voile c^iIq  premier  a  qualifié  cela 
F^fepolis  ;  qui  eft  un  nom  grec,  &  non  < 
P^rfan.  -  On  voit  qu'Elymaide  où  alla* 
lAntiochus^eft  aufli  nomméePferfepolis.- 
Tout  le  monde  fait. qycv  les  Kois  fei-- 
foicnt  leur  demeure   pendant  l'Eté  à^* 
Ecbatanc  ,.qui  étoit  fkuée  au  Nord  & 
dans  un  lieu  frais^vA  Thyyer  à  Sufes^ 
où  l'Eté  étoit  d'une  chaleur  infuporta-- 
ble.  On  dit  que  Cyrusne  voulut  pas '^ 
permettre  aux  Perfcs  de  s'établir  dans^» 
la  plaine  j  cependant  tenez-voûs-en^ 
aux  fkits  ,  vous  verrez  qu'il  les  meC 
par  tout  ^. dans  les  Villes  mêmes  les' 
plus  délicieufes.  C'étoitbien  uiieii6( 

Oî>; 


'à 


ceffité  il  fe  fîoit  à  eux  ,  &  ne  fè  Goït 
qu'à  eux.  Pour  Thiftoire  de  Xeno 
phon  ,  je  m*ea  tiens  au  jugement  de 
Ciceron^  ad  effîgùm  magni  Principis» 
Nous  n'avons^.  que  bien  peu  de  con* 
noiffatice  de  Phiftoire  Perfane  ,  Si 
vouloir  Élire  unô^  fuitç ,  &  une  Chro- 
Bologie  de  Gela^jc'eft  folie,  &  perte  de 
tems;  les  monumens  nous  manquent. 
Cyrusibârit  Pafargade,  oh  il  demeuroiti 


Le  P.'Taîriho  qui  a  vu  de  fcs  yeux 
fcs  marbres  d'Aiondel ,  m'a  dit  qu'il  y 
a  beaucoup  d'endroits  qu'on  ne  fau*» 
roit  lire ,  &  qire  chacun  lit  à  fe  fentai-* 
&c^  Ainfî  il  faut  bien  fe  donner  dé 
garde  de  fonder  quelque*  chofe  fur  cô 
'^ui  n'7  ell  pas  comme  certain. . 


Un  dès  plus  grands  Capîtaîhes  dé 
fAntiquité ,  -  c^eft  Judas  Machabée; 
ïl  avoit  noa-feuIemenÉ  la  bravoure 
Baturelle  à  fa  Nation  ,  mais  encore 
fart  de  la. Guerre.  Je  me  fuis  plu  à 
compofer  cette  Hrftoirc  des  Mâcha»- 
bées  comme  un  très-beau-  morceau 
cl"Hiû<Dire,  Ce.  tfeft  pas  M.  FiecMes 


qui  lè  premier  a  trouvé  la  belFe  reflem^î 
blance  de  M.  de  Turenne  ,  à  Judas 
Machabée^  M.  Rromeiitieres  Ta  «ni 
ployée  dans  fon  Oraifon  funèbre  de 
M.  de  Bçauftjj?^,  pronopcée  à  Notre-- 
Dame, au  Ser;i^ice  lolcmnel  que  le  Rot 
hii  fît  faire»  Ce  M!  Fromentiercs  ne 
jgarla,  ni  de  Téloquencc  ^  ni  du  fça-^ 
yoir  de  M*  de  Bêaufbrt; 


Les  Perfes  d'aujourd'hui.- font «ufî-^ 
Peuple  efféminé^. lâche,  débordé  ea 
toutes  manières.  Les  \r07ageurs  qui 
nous  donnent  ce  pays-là  comme  fort 
grand  >  font  trompés  parles  grands  dér 
tours  que  les  Montagnes  <S^  la  difette 
d'eau  obligent  de  rair-e  quand  on  j 
voyage.  Tous  les  faifcurs  de  Traités 
de  Géographie  fur  les  Itinéraires  s'jf 
tromperont  toujours,  comme  a  hh 
Peuttinger.. 


Ily  a  au  Mogol  une  pierre  miraci:^ 
léufe  ,  cra  l*on  accourt  de  toutes  parts; 
Ceux  qui  la  montrent  prétendentqu'eU 
le  eft  légère  contre  la  nature  des  pier^' 
fcs,  &  qn*on  £cut  la  foûtenir  d'ua 


féalHoigt  Bemier  eut  bien  dé  lé  peîi 
ne  à  la  voir,  n'étant  pas  Mufulman; 
il  j  parvint  ,   &  reconnut  que  c*é- 
toit  pure   friponnerie;  ceux  qui  la 
montrent -gliffant    deflbus    quelque 
chofe  qui  la  foûtîent  5,  il  penfa  décou— 
vrir  le  pot  aux  rofes ,  mais  là  peur  lui 
fir  crier  merveille  :  fans  cela ,  il  ne  fe-  - 
loit  jamais  revenu  nous-  en  dire  des  ' 
nouvelles..- 


MJ  Mocœntgo  Provédîteur ,  <St  père  * 
de  celui  qui  a  été  mon  ami,  difoît  fou-^- 
vent  à  fon  fils  ,  que.  notre  entreprifc 
du  fccours  dé  Gàndie  avec  une  poi- 
gnée de  gcns^étoit  une  grande  folie 
de  notre  part  ^  &  ique  quand  on  eût- 
obligé  les  Turcs  à  fe  retirer  de  devant: 
ce  monceau  de  pierres ,  ils  y  feraient 
revenus  deux  jours  apfès  >  &  Tauroîent 
retrouvé  au  même  état  \,.  n'étant  pas  ^ 
poffiblé  dele  rétablir ,  &  comme  étant 
maîttes    dé  prefque    toute  Tlfle.  II 
auroit  donc   fallu  avoir  une  armée 
navale ,  battre  les  Turcs  &  les  chafferr 
de  toute  Tlfle.  L'àflFaire  de  Gigery  eft  c 
clé  la  même  fagcfle.  M.  Colbert  vou** 
ioit  faire  valoir  fa  Marine. 


jf  appris  l'Hébreu  dès  Page  dé  qiT3^ 
torze  ans  ,  &  j'avois  eu  plufieursMàî- 
îres  habiles  ,  fous   lefquels  je  Ta  vois 
bien  étudié»  A  vingt  ans  étant  chez: 
un  de  mes  parens  Huguenot  ,  où  fc 
trouva  M.  Claude  ycommc  il  vît  mon 
petit  colkr,&  que  ces  Mcffieurs  là  onr 
beaucoup  de  rnépris  pour  tous  ceux-^^ 
qui  le  portent,]!  fe  mit  je  ne  fçais  com- 
ment à  parler  d*Hébrëu,&  de  Langues». 
où    il  entendoit    comme   un  aveu- 
gle aux  couleurs.  Je  m*àpperçus  bien- 
tôt qu'il  ne  l<;avoit  ce  qu'il  djfoit,.&: 
il  croyoît  néamoîns  m'en  impefcr  ;  je: 
entrepris   ,&le  menai  fi  rudement >. 
que  le  pauvre  Claude  fut  obligé   de 
-fc  radoucir  ,.   &  trouva   mieux  fon-: 
compte  à  fe  jetterTur  les  complimens,- 
Get  homme-là  étoit  bon.à  eouverner 
chez  Madame  la  Maréchale  de  Schom- 
berg>  où  il  régnoit.fouverainement  ;. 
mais  il  n'étoit   pas  fçavant.. Parlez-: 
moi    pour    k   fçavoif    d*Aubertin  , 
de  Daillé  ,  de  Blondeli  Aubertin  s'é- 
toit  plus  renfermé  dans  la  matière  de  : 
l'Euchatiftie  :  mais  les  autres  ayoient^- 
einbraflré  toute  la   tradition.'    Blon-* 
dcl  fçavok  aulTi  très  -  bien  VHé\>rcu»^u, 
U.  faut  joindre  Charnier  kcts  troi^' 


Eômmes-lâ.  Préfentement  ce  font  <ftst 
îgnorans  qui  nefçavent  rien.  J'ai  con-- 
nu  Mr.  Aîix  ,  boa  homme  > ,  qui 
avqit  quelque  goûrpour  les  Sciencesj' 
mais  qui  devint  fou  quand  itfut  enAh-- 
gleterre  : -mais  fou  à  faire  dés  Prophé-- 
ries.  Jic  croîs  que  là  vapeur  du  char-; 
bon  de  terre  hji^  avoir  attaqué  les** 
nerfs  dû  cerveau.  M.  Arnaud  faifoit' 
grand  cas  d'Aubertin  »  &jdifoit  qu'oa^ 
y.trauYoit  tout,. 


E'inclination  dominante  dé  M.'  Ai^^ 
rraud  Pentraînoit  à  T Algèbre  ,    aux 
î^athématiques,&aux  Sciences  Mé- 
thaphyfiqucs  ,  préférablement  à  tout  ' 
le  refte  ;  Se  M.  Nicole  difoit ,  que  fi 
lès  Jéfuites  avoient  voulu  le  tuer ,  ils^ 
n*àuroient  euqu*àlui  fufcîterdesgcns^ 
pour  contefter  avec  lui  fur  ces  ma — 
tféres  a  ,&'  fe  jrelay  er. 


Dânisjtcs  lieux  mêmes  où  Ton  hii' 
^Office  en  des  Langues  modernes , 
cITés  n'en  fônt  pas  plus  intelligibles^ 
e^Zara  en  Dalmâtie  ils  continuent  à: 
*îre  rOflièe  cnStlavon:  lés  Armé- 
niens 


Âîeits ,  &  les^recs  en  Arménien  *:  e» 
(Grçcyî  \%%  Cophtes  en  ancien  Egyp* 
tien,  mais  fans  rentendre.  M.Un- 
tington  Evcque  en  Irlande ,  m'a  die 
avoir  connu  &  enterre  le  dermerEgyp*-' 
tien  qnî  entendît  leÇophte  de  leuc 
liturgie  :  c'eft  bien  tout  ce  <|t]e  peu;,^ 
yent.faire  les  Prêtres  de  le  fçavoîr  lire». 
Jean  VIII.  ayant  écrit  ûue  FO^ce  ne 
'devoit  pas  être  fait  en  langue  Sclavo- 
Be,  fe  retraita ,  &  reconnut  que  Diea 
vouloir  être  loiié  en  toutes  langues. 
Xes  Pcoteftans  pour  la  plupart  n'en» 
tendent  .plus  leurs  Pfeaimies  -de  Ma- 
rot..  En  Angleterre  leurs  Pfeaumes  font 
en  Profe.,&  ils  ne  laiffefitpas  de  les 
chanter,  comme  nous  cliantons ici 
©os  Pfeaumes  *|atins  ,  non.  mefu- 
tés^  &  les  aytres  endroits  de  nos  Offi- 


rL'étabKflement  de  la  Chapelle  de 
'Notre-Dame  dei-orette  cft  de  izpo* 
fous  N icolas  I V*  &  non  pas  fous  Bonî- 
.  face  VIII.  à  qui  qnelcjues  gens  onti  ' 
voulu  l'attribuer.  Ce  Nicolas  TV.  étpiti 
mcdécefreur  du  Pape  Saint  Celeftin  > 
9  qui  Bonifacc,  VIII.  fuccéda.  Il  n'y 


a  qu'à  vok  Yhalia  Sacra  ,  &  RénaldiiS 
pu  font  toutes  les  pièces.. 

Je  ne  fors  plus^afin  d'ayoîr  toujours 
mes  livres  avec  moi^&  d'être  tout  prcj 
à  |u(liûer  par  les  citations  ^  quand  oa 
trouve  des  fpts^qui  contefleat  mal-à* 
propos. 


,  Soliman  envoya  à  François!.  queU 
quesReliquesQuixeijloient  àConflantir 
nople  ,  &  aum  quelqiues  Manufcrits  ^ 
qu'on  voit  à  la  èibliothéque  du  Roi^ 
tou^  grecs  5  car  depuis  Héraclius  les 
Grecs  a  voient  tout-àrfait  abandonné 
le  JLatin.  Ce  Soliman  étoît  un  grand 
Prince  :  Depuis  lui  les  Turcs  ne  fonfi 
plus  que  de  fraacs  codons  ^  &  des  £0«- 
quins;il  en  faiit  pourtant  exceptée 
Aniurat,  > 


Les  Turcs  ont  des  Chapelets  com- 
me les  nôtres,  excepté  qu'il  li'y^  p^« 
4e  croix^  Se  ils  dilent  lut  les  grains 
des  paroles  de  TAfcoran  ,  comme 
DijCH  neft  pi  engtndrant^ni  isngmàré.  &c^ 


.  Dans  mon  Hilloire  des  Machabées 
j*ai  attaqué  ce  qpe  rapf  orte  Jofeph , 
^ue  Jean  Hircan  ,  &  e^nfuitt  Hérodc 


ïe  Crand  fouillèrent  le  Sépulcre  de 
David,  en  tirèrent  de  grandes tkheffes, 
V  &  qu'Hérode  ayant  voulu  fouiller  jut 
qu'a  l'endroit  où  étoit  le  Corps ,  il  en 
ïortît  des  flammes  qui  dévorèrent  deux 
de  fes  Gardes.  Eft-il  croyable^jue  tant 
deRois  qui  s*étoient  trouvés  dans  des 
■befoins  fi  extrêmes  ne  fe  fuflent  pas  avî- 
fés  de  cette  reflburce  ,  auffi-bien  que 
Jean  Hircan?  que  Nabuëhodonofor  qm 
enleva  tout,  qu'Antiochus,  &c.  euffent 
épargné  ce  Sépulcre^s- il  .eût  été  certain 
qu'il  y  eût  eu  des  tréfors,  &  qu'on 
eût  fçû'  le  lieu  où  ils  étoient  cachés  î 
Ce  feu  eft  apparemment  un  conte  po- 
pulaire que  Jofeph  à  ramâfle ,  com- 
me il  en  a  ramafTé  tant  d'autres, 

LeMaufolée  que  Hérode  fît  bâtir  fur 
le  lieu  ,  où  l'on  difoit  que  David  étoit 
enterré ,  a  pu  donner  lieu  à  tous  ces 
bruits-là.  ^  ^H* 

Cet  Hérode  ayant  régné  37  ani  , 
il  eft  étonnant  qu'on  ne  trouve  au- 
cune de  fes'  monnoies ,  &  il  eft  en- 
core plus  étonnant  qu'on  n'en  trouve 
point  des  Rois  de  Perfe  ,  qui  ont- 
régné  G  Ipng-tems,  depuis  l'Hélef- 
pont  jufqu*aux  In  des. 
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Il  y  a  pîaîfir  à  voir  Tîte-Lîve  ,  & 
ces  autres  Meffieurs  les  Auteurs  faire 
pronojicer  de  belles ,»  longues  &  fen-r 
tencieufes  VJarangues  à  leurs  Générv 
taux  d'Armées  ,  ayant  que  de  donner 
bataille.  M*  de  Turennc  aurpit  été 
bien  embarraflejà  fairejdes  Harangues, 
lui  qui  étoit  bègue,  &  qui  n'étoit  riça 
pipins  qu'éloquent, 


Pour  Louis  IjE.  Prince  de  Condé  ^ 
il  parloit  à  merveille  ,  &  fur  toute? 
fortes  de  matières  ;  il  entrctenoijc  élo- 
quemment',  &avec  beaucoup  d'eG 
prit.  Mais  il  ne  faÛoit  pas  s'avifer  de 
le  louer  5  car  il  n'entenaoit  pas  railleT 
rie  fur  cet  article ,  &  il  envoyait  le^ 
jgens  ^  &ç. 


Charlemagnc  pendant  toute  fa  vie 
ne  fat  appelle  parles  Hiftoriens  que 
Carolus  ou  Çarlus.  Pour  Charles  U 
Chaude  qui  étpit  le  dernier  jdcs  homr 
mes^il  eut  le  nom  de  Grand  pendant  fa 
vie  ,  fijrtout  depuis  qu'il  eut  été  cou- 
ronné Empereur  à  Éome ,  quoiqu'il 
is'ea  ff^t  e;afui  çommç  un  coquin. 


Tous  ccfs  derniers  Carliens  fte  vâlôîeiî^ 
iitti  ,  îl  en  faut  excepter  ArnouL 


Nous  avons  en  France  o5Uga(f6rt 
^e  la  connoiffance  de  l'Hébreu  à  Pa- 
gnin,  &  à  Auguftin  Juftiniani ,  Jaco' 
6in,  E^êque  dans  TlfTe  de  Gorfe. 
François  I.  fît  venir  ce  dernier  en 
france.  Il  nous  a  donné  un  Keaiuîet 
eh  trois  langues,  II  fçavoit  l'Arabe  , 
&  il  efî  un  des  premiers  Chrétiens 
tfà  l'aient  étudié. 

Jf ean  III^,  Rôi  de  Portugal  étoît  Jé^ 
foite ,  avoit  fait  les  voeux ,  obéîflbiii  au 
Provincial ,  Êiifoît  tous  fes  arfs  fa  re- 
traite ,  &  avc3iît  etr  permiffion  &  dif-» 
pcnfe  du  Pape ,  pour  garder  fa:  cou- 
rorni^.  On  le  Voit  à  Lifb  onne  fur  fon 
tombeau  habiHé  en  Jéfuite,  Maximi^ 
Ken  Duc  de  Bavière  fe  fit  Jéfuite ,  & 
ttt  mort  Jéfuite  j  il  a  fait  bâtir  à  ces 
|>eres  une  bell^  maîfon  à  H^unichi^ 


te  Père  Coton  étoit  un  fin  mcrteï 
ii  avoit  pris  U0  fi  grand  afcendant  fuf 
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Henry  IV.qa'on  difoit  communémeflf* 
ftotre  Roi  efi  un  bon  Prince  ,  //  aime  U  vé*; 
rite ,  mais  il  a  du  Coton  dans  les  oreilles»- 
Qtie  vouloit-il  faire  de  ce  Mémoire 
écrit  de  fa  main  où  étoient  les  queC* 
tions  fur  Icfquelles  il  avoit  deflein  da 
confulter  le  diable  ?  Je  ne  fais  :  mais 
il  eft  certain  qu'il  étoit  de  fa  main ,  Se 
que  perfonne  n^avoit  plus  à  perdre 
que  lui  à  la  mort  de  Henry  IV  ->  Auffi,' 
quand  après  avoir  refté  quelcjue  tems* 
à  la  Cour  de  Louis  XIII.  il  vit  qu'il  ne- 
faifoit  qu'y  traîner ,  il  mit  le  Père  Ac-r 
nou  en  fa  place  ,  &  fe  retira. 


LaNobleffe  du  Royaume  de  Na-^ 

Fies  eft  la  meilleure  de  l'Italie  pout^ 
antiquité  ,  y  ayant  un  très  -  grand 
nombre  de  ces  Familles  qui  ont  fait 
figure,  dans  les  Guerres  des  Ange^ 
vins  :  elle  eft  en  même  tems  la  plus 
corrotmpue. 


UOpînîon  commune  eft ,  que  I* 
Langue  Hébràique  eft  celle  que  par- 
loient  les  hommes  „  quand  ils  étoicntc 
unius  labii.  Theodoret  ,^par  prédilecr 


(^70 
lîôri  po^t  fon  pays ,  a  cm  qOfe  c'etoi* 
la  Syriaque  :  mais  il  eft  ailé  de  voie 
que  le  Syriaque  Se  fArabe  viennent 
bien  plutôt  de  FHébreu  ^  qai  eft  plus^ 
Êmple.' 


Dans  le  huitième  fiecle  ,  le  Calife 
Omar  fit  bâtir  une  Mofquée  dans  le 
même  endroit  où  écoit  autrefois  le 
Temple  de  Salomon  ,  &  où  Mahomet 
avoit  été  de  la  Alecque  fur  fon  Abo- 
i^ac  ,  à  ce  qu'il  difoit  j  c'eft  pour  cela 

3,ue  les  Mahométans  y  put  grande 
évotion.  Omar  ne  chercha  pasàfai-' 
.re  un  bâtiment  reffemblant  à  celui 
4e  Salomouy 


ta  Sbgdiane,'  le.  pays  entre  le  TU 
grc  àPEuphrate  ,  vers  l'endroit  où  ili 
fie  joignent ,  Se  les  environs  de  Damas 
"dans  Ta  Géléfyrie  ,  ont  été  nommé» 
Paradis  terreftre  à  caufe  de  leur  cx-^ 
trême  beauté  &  boùté. 


Dîjôn  fut  vendu  par  rÉvcque  Jht 
JLangxcs  au  Roi  Robert  :  maïs  il  n'd^ 

PlUJ, 


tell  pas^  encore  Gitc ,  &  nfc  le  fut  qtlc' 
du  tems  de  Philippe  -  Augufte  qaî 
confirma  en  1187.  l'éreftion  qui-  en 
avoit  été  faite  par  le  Duc  Eudes.  Ce, 
n*eft  pas  merveille  que  TEvêque  de 
Langrcs  qui  Teft  d'une  très-grande  par- 
tie de  lafeourgogne,n'aicpointd'en* 
teée  aux  Etats.  11  étoit  Pair  comme  le^ 
Duc  de  Bourgogne  ,  auffi  grand  Sei- 
gneur que  lui  :  &  quelle  ^ngure  au^r 
loit-il  été  faire,  là?» 


tes  D'UNIS  ,  Comtes ,  &c.  fiérécff^ 
taires  n'eurent  pas  autant  d'étendu© 
de  pays  ,  qu'ils  en  avoient ,  quand 
leurs  Duchés  de  Comtés  n'étoient  qvûSt 
de  fimples  Gourerncmcns^ 


En  Allemiagne  toutcfs  Jes  Cités 
étoient  Villes  dépendantes  de  rEmpé- 
reur.  Les  Seigneurs  &  Princes  n'en 
n'avoîent  aucune.  Ils  n*avoient  que 
des  Châteaux  ,  qnï  à  la  longue  ^par  le 
féjour  ordinaire  des  Princes,  font  de-* 
venus  Villes  confidérables.  Muûichi 
étoit  un  Monaftere,  &c. 
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G'^eft  de  nos  jours  que  les  Èlefteuf i 
et  TreVfesy  &  de  Mayence  fe  font  faits 
Seigneurs  de  ces  Villes  ;  le  premier  pat 
le  moyen  du  Maréchal  d'EflSat ,  Tau- 
Ire  par  le  moyen  de  la  Guerre  cfue  Cs 
firent  deux  prétendans   à  l'Archevê^ 
ché,  dans  le  tems  de  Louis  XI.  iL'ua 
des  deux  furprit  la  Ville ,  &  s'ett  ren^  - 
dit  Maître.  C'eff  aufll  de  nos  purs^i 
que  Brunfwich  eut  la  même  d'eftinéic 
à  regard  des  Pîrinces  de  cette  Maiv 
fon  ,'  &  tant  d'autrfes  qui  onf  cédé  à 
la  force  ,-  &^fubi  le  joug,  Le^  Villes 
étoient  donc  foumifes  à  l'Empereur ,, 
ft  quand  il  leur  vendoit  leur  liberté  ^ 
c'étoit  pour   fc  gouverner  clles-ûayop; 
IBCS# 


L^Empereur  Trajan  (é  levoît  dcf 
fconne  heure  ,  travailloit  aux  Affairés 
jufqii'à  Midi  >  puis  s'enyvroit  ,  à 
lïioins  qu'il  ne  fût  à  Tarméc  ;  car  alof^ 
ilfe  dominoit  fibien  ,  qu'on  Teût  prï^ 
pour  le  plus  fobre  de  tous  les  hom-* 
mes.  Il  étoit.  encore*  fort  fujct  à  ua 
autre  vice.  Il  fit  de*  grandes  Gonquê-^ 
fes  qu'Adrien  abandonna  ;  mais  depuîSf 
CMXGhangea  encore  dt  Sydême,  Niil&a 


était  le  Boulevard  de  rÈmpîre  àti-iJie^ 
là  de  TEuphrate.  Après  la  mort  de 
Julien  ,i  il  fallut  là  rendre  auxPartheSr 
pour  racheter  le  falut  de  rârmée. 


fl  paroît  par  les  monumens  de  l^ 
Golômnç  Antonine ,  Ôc  les  Hîftoricns 
Fayens  ,  que  Marc-Aurelc  ne  croyoif 
pas  devoir  aux  Chrétiens  la  |)Iuie  qui 
fauva  fon  armée ,  &  il  paroît  auffi  pat 
la  Colomne  Trajanne,  qu'avant  Marc« 
jKurele ,  il  y  avoit  une  Légion  qph 
portoic  le  nom  de  Fulminante*  - 


Ce  que  conte  Éufebe  de  la  fond{ktioû' 
de  Sicyone ,  eft  une  fable.  Saint  An*' 
guftin  â  fort  bien  remarqué  après  Var- 
zt)n ,  que  les  Grecs  r  n'ont  aucune^ 
connoiflancc  de  ce  qui  s'cft  paffé'^ 
avant  \ts  Olympiades  :  Tufâge  de 
compter  par  Olympiades  eft  fort  ré*- 
eent.' 


Eufebe  ne  connoît  rien  en  CKro-^ 
lïolôgie ,  &  peu  en  Hiftoire.  li  ne 
^it  pas  même  celle  des  Ëmpereoj^ 


Romains*  Il  copie  Afriquam ,  &  c'efl 
tout  Son  hiftoirc  d'Abgare&  de  THé-r 
morroïffe  eft  de  mêm^  fabrique  ,  que 
les  vers  des  Sibilles  ,-qu*iI  vous  donne 
de  la  meilleure  foi  du  monde.  Quand 
Tertullien  vous  tenvoie  à  la  relatioa 
que  Pila  te  a  voit  adreflcc  à  l'Empereur 
Tibère ,  &  fur  laquelle  ce  Prince  vou- 
loit  faire  mettre  Jefus-Chrifl  au  nom- 
bre des  Dieux  ,  il  ne  connoît  guèrcs 
Tibère  qui  n'avoit  pas  de  religion  ^ 
&  ne  fe  ioucîoit  que  de  ks^,  plaiurs.  . 

Trajan  étoît  toujours  en  guerrcr 
par  principe  de  politique  ,  &  par  des^ 
vues  pour  fa  fureté  particulière.  II 
craignoit  (]ue  des  Soldats  oilifs ,  Se 
qui  le  feroient  ennuies  du  féiour  du- 
R.hin ,  &  du  Danube ,  ne  s'avifaflent 
de  faire  un  Empereur  pour  fe  procu- 
rer le  plaifir  de  retourner  en  Italie ,  & 
tout  le  butin  qu'on  ne  manque  pas  dQ 
£iire  dans  les  guerres  civile& 


S(frte  diftribuit  eis  terrant  e§rum  y  quÂ^ 
Ji  fojl  quadragintos  &  quinquagintéi  an-^^ 

iw.aâ«  1 5;.  v.  xo.Ce  pafrage»>ou  pouc 


iiiieui  dire ,  ce  calcul  dé  ^^6.  ans^J 
tel  qu'il  eft  dans  les  éditions  commu* 
ïies  Grecques  ,'  eft  contraire  au  v.  ï» 
duch.  6,  du  premier  livre  desRois  qui 
compte  48<^.  ans  depuis  la  fortie  d'E- 
gypte 5  à  quoi  il  faut  fe  tenir.'  Mais 
quoifqu'ch  difent  les  Proteftaiis ,  qui 
entêtés  contre  là  Vulgate  ,  veulent 
que'  fans  aucune  exception  ^^  oh  taî 
préfère  toujours  }e  Grec ,  il  faut  ici 
préférer  la  Vulgatcau  grec  vulçairlèv 
EUe  a  pour  elle  te  Nt)uveaii  'tefta- 
ment  de  Cambrîge ,  comme  on  te 
Voit  dans  le  Nouveau  Teftamentf 
d'Oxfort.-  Ainfî  Saint  Paul  dans  Cet' 
endroit  ne  parle  pas  du  cems  des  Ju* 
ges.;  ifiai^  du  tefns  écoulé  depuis  la 
Uaiflahcc  dlfaac.  H  compte  environ 
450,ans,  cequi  eft  exaftjcar  depuis  la 
naîflance  d'Ifaac  JufquTau  partage  fait 
ar  Jofué,  fept  ans  après  la  fortie  du 
^éfcrt^  il  fe  trouve  4^52.  ans.' 


E 


Chaqtîie  pays  a  les  maladies  de  foiï 

CÏîmat.    Celle   de  la  Paleftine  eft  1* 

Léprev  Gomme  les  Gochôns  y  font 

fujèts ,  &  par  c'onféqucnt:  propres  à 

4*eBU?cteniry  je  fuis  peffuadé  que  c?e:ft 


jpôuf  cette  raîfôn^là ,  que  Moyfe  fe 
défendit  9ux  Ifraëlites;.  Les  France 
dans  les  fréq-uens  voyages  di;i  tems 
des  Oroifade^  gagnèrent  ui  Lèpre,  Se  la 
communiquèrent ,  ou  la  rendirent  ex- 
trêmement commune  dans  ces  pays? 
d.  Quand  les  voyages  ont  ceïTé^  elle  â 
ceâe  auffî,  sivec  lefecours  &  les  foins 
qii'ofi  y  apportoit^  en  féqueftant  le? 
^épreux  du  comme];ce  des  siutrejis 
hpmmes* 


II  y  a  des  peuples  qui  ufent  de  f  sf 
circohdfîon  par  néceffité,  comme  leç 
ÂbiiTms ,  0141  ont  le  prépuce  long ,  Se 
dans  lequel  s*engendrcnt  des  vers,  fi  6a 
ne  ie  coupe.  Les  Jui&  eu  uferent  pac 
pure  religion ,  Dieu  l'ayant  ordonné  à 
Abraham  comme  un  figne  de  fon  Air 
fiance,  &  qui  diftinguoit  (on  peuple. 
^esChâldéensne  la  pratiquoientpas^ 
ni  la  famille  d'où  fortoic  Abraham.  Les 
Mahométans  n'en  ont  point  de  loi 
dans  TAlcoran.  Mahomet  l'avoit  pra^? 
tiquée  par  la  loi  de  Tufage  qu'il  avoîfl 
trouvé  établi  ;  fes  Sénateurs  la  pratfc 
jjuent  de  même^^mais  fans  loi-  poûtive^j 


ï-epays  des  environs  de  Jérufalent 
ïi'étoit  pas  bon  pour  le  bled^  mais  ex- 
:Celient  pour  le  vin.Lè  terroir  de  Sama- 
ïie  au  contraire  eft  très-fertile  en  bleds. 
Préfçntement  on  ne  cultive  dans  ce 
pays-là,,  que  ce  qui  eft  aux  environs 
ddes  Villes,  car  plus  loin  les  Arabes 
^everoient  les  bêtes  &  la  charxue« 


11  y  apparence  que  le  Mont  Véfuve 
près  de  Naples,  &  le  Mont  Etna 
etlSitile,  ne  font  que  différentes  por- 
tions d'une  même  chaîne  de  Monta- 
gnes qui  paffe  fous  la  Mer ,  &  fous 
rifle  de  Lipari'j  car  toutes  les  fois 
.qub  l'une  de  ces  Montagnes  jette 
beaucoup  de  feu  >  on  voit  l'autre ,  & 
le  Volcan  de  Tlfle  de  Lipari  en  jetter 
plus  qu'à  l'ordinaire* 


L'endroit  des  A<ftes  où  Saint  Paul 
fapporte  pour  excufe,  qu'il  ne  con- 
noinoit  pas  le  Grand^Prêtre  ne  foufirc 
aucune  difficulté*  Il  n'àvoit  point  été 
à,  Jérufalem  depuis  pluficurs  années. 
Pans  cet  intervalle  Iç  Grànd-Prêtre 


^83) 
ftvoît  changé  plufieurs  fois^Sccémem 
fétott  alors  étoit  Ananias  ,  fils  de  Zé- 
bédée.quile  fut  depuis  l'an4^.de  TEre 
Chrétienne  jufqu'à  Tan  60.  comme 
^n  le  voit  dans  la  Chronologie  que 
j*ai  dreffée  des  Gouverneurs  de  Syrie 
pour  les  Romains  ,  des  Pontifes  dei 
Juifs,  &  des  Procureurs  de  Judée.  L0 
Grand -Prêtre  ne  préfidoit  point  au 
•Sanedrin ,  &  n'avoit  point  d'habits 
diftingués.  Ainfî  il  ne  faut  pas  s'éton-; 
ner  fi  Saint  Paul  ne  le  reconnut  pas^ 
«Quoiqu'il  ne  préfidât  pas  au  Sanedrin, 
•néanmoins  fa  préfence  y  étoit  nécef- 
Caire  dans  une  affaire  de  religion ,; 
4Comme  a  voie,  été  celle  dcj,  C.  ac- 
,cufé  de  fe  dire  fils  de  Dieu  ;  &  celle 
de  Saint  Paul  açcufé  de  détruire  la  loi 
de  Moyfe ,  &  de  profaner  le  Tem» 

Auffi  Caïphe  étoit  à  la  première  af- 
faire,&  Ananias  fils  de  Zébédée  à  là  fe* 
jconde.  Le  Zélateurs  firent  Grand-Prc* 
tre  un  homme  qui  n'étoit  pas  de  la  fa- 
Ijiille  d*Aaron  j  mais  alpjs  tout  étoit 
çenverfé,  &  on  n'offioit  plus  de  Sacri- 
jfiees  f  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  do» 
jjuis  que  le  Temple  fut.  rebâti/ 


7^  ne  fais  fi  Pon  ne  pourtoît  pas  âÎT0i 
aue  ce  qui  cft  mpporté  de  .Cetfaura^&; 
idesautres  femmes  d'Abraham  au  ch.i  j^ 
4c  la  Genèfe,  n'cft  point  placé  fûivanc 
itordre  des  tçms ,  &  eft  arrivé  avant 
Jt3L  naiffance  d'ifaac.  Ca:r  lorJGjue  l'Aiir 
jge  lui  annonça  la  naiffance  de  oeluir 
ci  f  ils  n'ufoieçt  plus  du  itiairiage  lui  & 
jSara  y  Scdc  fe  croyolcnt  plus  en  .état 
^'avoif  dcç  cnfans.  Abraham  ne  der 
fnandoit  autre  chofe ,  finx^n  que  Dieu 
lui  confervât  Ifçnaë^  II  eft  aifé  de  comr 
piendre  qu'Efdras  ait  renverfé  Fordre 
jdes  évenemcns  pour  s'attacher  à  ccr 
lui  de  fa  matiei:«^rinc^pale ,  qui  étbit 
ï'Jhiftoire  .d^faac.  Que  le  Liyre  de  la 
Çcnèfe  tel  qu'il  cft,  ne  vienije  pas 
jçntiérciment  de  Moyfc  ^  celia  efl  claie 
|5ar  les  Livres  qui  y  fon^t  cités  ^  &  par 
f)lufîeurs  faits  qui  ne  peuvent  pas  .çtcf 
Jdçlui.  .  ' 


L'endroit  où  Q^  Ç.  dit  que  plufîcùS 
/Villes  qui  avoient  été  poffédées  jpac 
les  Macédoniens  ,  l'étoienit  alorsr  pac 
les  Parthes  ,  cet  endroit ,  dis-je  ,  ne 
prouve  pas ,  qu'il  ait  écrit  avant  le 
fems/^ue  Ijgs  Pçrfes  çuflent  fuccédé 

m 


C^^O'    .      .   . 

*u*Pârthe5,  ce  qui  âfriVà- frendànf 
PEmpire  de  Severe;  Car  il  eft  très-or-- 
dinaire  dans  les  Auteurs  de  confondra' 
ks  Parrhés  &les  Perfes ,-  comme  a  fait 
même  Amniien  Marcellin  qui  eft  d'aile- 
feurs  trè^-cxaift. 

e*eft  une  fauté  de  lïr6  dans  Q^  C  aui 
commencement  du  cinquième  Livfe;. 
i^udi  imerim  duâu  yimperUfijue  Akxandri 
in  Grdt/:îa^.&c.  Ce  qui  fe  faifoit  en  Gre-- 
ce ,  fe  faifoit-ii  àuUù  AUxanàri ,  quî 
étoit  pour-lors  dans  le  fond  de  TA-- 
fie  ?'ît  faut  donc  lire ,  AhBh  Antî^atfi^ 

Perfepolis  eft  fort  différente  d'Ë- 
ïymais.  Celle-ci  étoit  dsms  la  Pirovinf 
ie  d'Elamv    ' 


ÏI  y  a  quelques  Pfeaumes  trés<îîïff^ 
eiles  à  expliquer,  parce  qu'on  en  igno-^ 
*e  le  fujet  -^  n'ayant  pas  été  tous^com- 
pofés  par  David.-  Il  en  eft  de  même? 
des  petits  Prophètes  ,  qur  feront  toû-- 
Jours  inexpliquabies  :  les  évenemehsî 
auxquels  ils  ont  rapport  nous  étant: 
tout-  à-fait  inconnus.,  au  moins,  poui? 
la  plupart.- 

£e  ch.  ^7.  de  lia  Genèfe  ne  doit  pa?5 
^tre  expliqué  par  àc%  M^yftagogies..  M 


(fB6f 
feuf  fuger  de  la  conduite  de  Ja^ 
€ob ,  comme  Ifaac  en  jugea  Jui-mê-^ 
me.  F'enit  germanus  mus  fraudulenter^  ^ 
Mccepû  henediSHonem.  L'Ecriture  don» 
ae  à  Jacob  l'éloge  d'un  homme  fîm-^ 
pie.  Auffi  faut-îl  remarquer  que  c'eft 
Bebecca  qui  imagine  toute  cette  con-- 
duite ,  &  qu*il  refufe  d^y  entrer ,  &: 
n'y  entre  que  par  déférence.  Ifaac, 
dit-on  y  admira  ce  qui  s'étoit  paffé,  & 
ne  réroqua  pas  fa  bénédidion ,  &  au' 
contraire  la  radfia.  IF  admira  en  cela 
un  ordre  particuler  de  la  Providence, 
maïs  cela  ne  l'empêcha  pas  d'y  re-» 
cQnnoître  une  fraude,  f^enh  fraudulen^ 
ter ,  il  la  ratifia  ^  comme  le  Peuple  en-r 
tier  ratifia  depuis  3ulc  Traité  fait  avec 
les  Gabaonhes  ,  quoique  fait  par  fur-^ 
prîfe  5  parceque  lé  ferment  y  étoit  in- 
tervenu. Pour  ce  qui  eft  du  droit  d*at- 
nefTe  les  deux  fils  étant  Jumeaux ,  il 
appartenoit  au  Père  de  décider  au- 
quel des  deux,  il  vouloit  le  donner^ 
Se  Rebecca  voulut  faire  tomber  cette 
détermination  en  faveur  de  Jacob 
^'ëlle  aimoiti. 


JLTeAdtolt  (£es.  Baguettes  d!Amaa» 


^er,  &  de  Peuplier,  &c.  du  ch.  jou' 
eft  inexplicable,  même  dans  l'Hébreu.' 
£t  la  chofe  en  elle-même  Teft  auffi  na- 
turellement, au  moins  par  rapport  aux- 
eonhoiflances  que  nous  avons  pré* 
fentement.  Ji  faut  donc ,  ou  que  Ja- 
cob ait  joint  à  ce  moyen  naturel  quel* 
qu'autre  fecret  qui  n'eil:  pas  exprimé^^ 
ou  que  Dieu  ait  fait  par  fa  toute-puif- 
fence  ,  ce  qui  neferoit  pas  arrivé  dàa$' 
le  cours  ordinaire  de  la  nature. 


taban  de  Jacob  neparloicnt  pas^utïe 
même  langue  ,  ou  pour  mifeux  di- 
» ,  ils  parloient  des  dialefles  diffé— 
ïentes  d'une  langue  qui  pri^inaire-^ 
ment  avoit  été  la  même.  Savoir  quclr 
le  elle  étoit,  je  n'en  fais  rien.-  On  a- 
par-ci  par-là  quelques  mots  de  la  lan- 
gue Phénicienne^  mais  le  plus  beau^ 
monument  qui  nous  en  refte  ,  c'efî 
F'endroit  de  Plante  dans  fes  Phéni*- 
eienne^,  &  qui  feroit  inintelligible jp 
ç'il  ne  Tavoit  expli<jué  lui-même,' 

•  lia  preuve  que  Ton  veut  tirer  ^ 
SaventioQ:  des  ^Vrts    â&  des.Sciencei»^ 


^ôurproiryer  la  nouveauté  du  mdiideî» 
cft  anoiblie  par  l'état  où  nous  voyon^' 
tant  de  pays  déferts ,  prefqu'inhabités',t 
ïauvages ,  où  elles  ont  fleuri  au trefoisj 
'comme  l'Afriaue ,  Ôtc.  &  où  elles  fe^^- 
TOient  regardcesr  commçnouveires ,  (l 
on  les  y  portoit.  De  plu^  quellfe  date' 
n'a  voient  point  Ife^  Sauvages  de  TA?^ 
mérique ,  qiioiique  depuis  tant  de  fié^- 
clés  ^  ils  ne  s'en  fuffent  pas-  avifés  i 


fé  prêté  à  PAmBafladéui'  Turc  au» 
ïlouf  avons  ici',  lïn  nouv<::ait  Teita- 
ihent  Arabe  ;'  &  ce  qui  eft  <le  plur 
étonnant ,  la  Vérité  de  la  Religion 
€hrétieniîe  dfe  Grotius  traduite  ert 
Arabe  p^r  un  Anglois.  B  a  du  goûr 
fôuT  CCS  Livres  ,,cnofe  finguliere  dan^ 
un  Turc.. 


le  Cardinal  Mazarîn  for  tout  dépiM* 
foîi  rétablïflementf  gouvernoit  feul  Si 
defpotiquementv  Les  Miniflresétoienl 
jpetits^devant  lui&  comme  des  valets^. 
Mon  père  a  vu  cerit  fois  Ml  le  Tel— 
imôc  les  aunres  attencîre'humb1em<?nr 
«lans.  l'ànti-chambrC',  lepone-feuille 


feuis  te  bras ,  que  fon  Émïnénctf  tei  Ûi 
à'ppellerV  Ils  n'avoîent  pas  le  fccretl 
dés  afl&îres ,  fi'  on'  excepte  Lrotine 
à  qui  il' en  faiToir^quelqiiepart,  Brien^ 
ire  lïe  fçavoit  rfen  des  Traites  qu'y^ 
figner  ^  &  mettre  fotr  nom;  Pour  letf 
tenantes  ,  le  Cardinal  qui  n'y  cnten-^ 
doif  rien,  s'enf  itïêloit  peu  ;  rniaîs  pouf 
;  h  Gduvternemerît  intéricui*  du  Koyaiiu 
fne  ,  la  Guerre  &  les  affaires  étranrf 
g^ere^ ,  il  faifoît  toiif  ^  &  feul.» 


.  tre  dernier  Gomce  de  SbîffonS  étotf 
haut  &  vif.^  Tous  les-  geils  de  ce  ca-* 
raiftere  fe  raffemblbient  autour  def 
îui.'  Qn  les  appellok  les-  petits-»Maîtr 
tee&  de  M^  le  Comte,^ 

'  Ôh  crie  t'arit  contre  làÉulle  deÊo's^ 
iifacè  yill.  &  rbn  a  Jfaifon  ;  cepeiv 
dânt  cïiofê  étohanfe ,.  pi'efque  tousî 
Tes  Théologiens  penfoientcom'me  ce- 
Ik  ein  fon  tertis.^  Geoffroy  de  Vendô-' 
Aie  dît  foi'mellement  qu'un  Empe-' 
fetir ,  ou  un  Roi  peut  étr^dépofé'  païf 
le  Pkpe.L'expiicatîon  des  deux  Glaives- 
c&de  SvBernard*  Les  Empei'euïs  Si^ks 


(^90  f  , 

Jfoîs'convenoicnt  eux-mêmes  qtfîfî? 
^ouvoient  être  dcpofés  pour  cas* 
dPHëréfie  5  &  la  Cour  de  Rome  faî-f 
fbit  trouver  des  Héréfîes  dans  tous» 
ceux  qui  lui  déplaifoient;^ 


.  Hes  Juifs  d^Àléxandrie  ctoientpuîf- 
femment  riches ,'  mais  ils  n'enten- 
doient  rien  à  PHébreu ,  rien ,  rien' 
du  tout.  Cèft  une  pitié  que  leur  tra* 
duftion  : -voyez  le  DUholus  antt  fedes 
ijus  y  pour  dire  que  Dieu  faifoit  mar^-^ 
^hcr  la  pefle  devant  lui.  Ils  n'enten- 
dent rien;  ni  dans  le  Cantîqiie  de  Dé- 
borâ,ni  dans  celui  d*Abacuc;( j'ai  ejf^ 
pliquc  Tun  <Sc  l'autre }  ni  en  cent  au-r 
tïe$  endroits. 


La  Oifcipline  du  Père  Thomaffin'; 
qui  n'eft  qu'une  compilation ,  peut-i- 
être  d'ufage  pour  un  homme'qui  au-- 
lia  dé  la  judiciaire ,  laiffera-là  ces  pe- 
tites conciliations  d'Ecoliers,  &  qui 
aura  des  livres  pour  vérifier  les  paua- 
ges ,  car  (jpuvent  le  bon  homme 
prend  à  gauche ,  &  il  ne  faut  s'y  ûaf 
^c  de  bonne  forte. 


Pdpîn  fe  fit  facrej:  pat  Zacfiarîb;? 
-^ipour  fe  rendre  refoefitable  à  fcs  nou**-- 
Veaux  fujets.  Le  Sacré  avoit^  été  jiufr 
qu'alort  inufîté  en  France  ;  il  venoitP 
originairement  des  Efbpçreur^  Grecs> 
qui  s'en  étoîent  avîfés  du  tèms  d'Hé- 
raclius,*  ilavoit  paffé  chez  lés  Rois* 
Gots  d*Efpagne.  Ge  que  Janféniusa* 
dit  là-deilus  dans  fon  M^n  Gallifuijj^" 
U  ïà  pris  dans  Vaidefius* 


La  prétendue  Ville  de  Magog  dU 
ch.  2^.  du  j.  livide  Pline,  qui  a  tanti 
donné  d'exercice  ,  &  a  fait  dite  tanti 
d'impertinences  au  Père  Pezron,eft  un 
fiiom  corrompu  par  les  Copiftes;  il 
feut  lire -^««^^,>  comme  on  le  trou- 
ve dans  les  Auteurs  Syriens  ,  &  qui 
n'eft  autre  que  la  Ville  d'Hiérapolis, 
dont  le  fameux  Xenaiâ  étoit  Evêguc, 
fille  conferve  encore  ce  nom  en  Ara- 
be. Les  Grecs  âvoient  donné  beau- 
coup de  noms  Grecs  à  des  Villes  qui 
en  avoient  d'autres  v.  g.  Ace  >  ovt 
Acon  ,  Ptolemaïde  ,  préfentcmeni 
Jfccre  :  Lydda ,  Diofpolis. 


LesEfpagnok  cux-mêmfes'côfttenf 

fae  leurs  Gompâtriotes  apportefenfl 
es  Indes  la"  maladie  qu'ils  avôient 
ptïk  des.  femmes*  de  ce  pays-là  :  elle 
s'y  gucrft  aifément  pat  le  bois  de 
gayacy  qui  eit-là  dans  toilte  fa  force  » 
au  lieu  qu'il*  Ta  perdue  qfuatod  il  arrivé 
ici ,  &  par  des  bouilloms  de  ces  grof-^ 
fcs  tortues  de  mer,  qui'  Ic^  tircûf  d'âfr 
feires  en  (îxfemaîncs. 

Us  ont  une  efpece  dé  Lézard  fôftf 
agréable  à  manger ,  maiis  qui  redonne^ 
cette  mafadie  a  ceux  qui  l'ont  ciic , 
quoiqu'ils  en  fôîent  guéris ,  &  l'enti^e-* 
tient  dans  eeux^  qui  l'ont  encore.  Les 
endroits  ûU*ôn  cite  ordinaiïement 
de  Juvenal  &  dHorace  pour  hiïd 
^oir  que  cette  maladie  étoit  connul^ 
des  Romains,  doivftit  s'entendr* 
dos  efièts  d^^une  autre  débauche.. 


Quelque^  efforts  qu'aient  fait  feS 
Empereurs  du  Mogol  pour  arrêter  I* 
coutume  de  leurs  lujets  idolâtres,  d,ô 
feire  brûler  lies  femmes  avec  les  çorp» 
"de  leurs  maris  morts ,.  &  les  autres  ex-^ 
travàgaiices  des  Idolâtres  ^  ils  n'oniF 


|iflcn  Vénîr  a  bout,  LesBratnïnes  fis 
font  mourir  par  des  pénitences  efFroya- 
fcles.  Les  uns  s'attachent  avec  un« 
chaîne  à  desarbies  dont  ils  ne  peuvent 
«'éloigner  que  de  la  longueur  de  cette 
xhaine^  Les  autres  tiennent  leurs  bras 
étendus ,  Se  leurs  bras  demeurent  &  fo 
deffeichent  en  cet  état.  Les  Idolâtres 
.ont  une  Ville  où  il  y  a  une  efpéce 
<l*Univerfité  ,  &  où  Ton  garde  leucs 
anciens  livres^ 


iQuînt  -  Curce  né  fçaît  ce  qu'il  dif 
quand  il  fait  le  pays  des  Amazones 
voiûn  de  THircanie.  Vouloir  fe  f^jiver 
en  difant  qu'il  l'entend  non  du  pays, 
rmais  du  Royaume,  &de  la  domina* 
,  tion  ,  cela  ne  vaut  pas  mieux  ;  ç^ 
,  elles  vinrent  félon  ceux  qui  les  foû- 
^iennent  jufques  dans  l'Afie  Mineure , 
'.où  elles  fondèrent  des  Villes.   Arriajn 
croit  ^u'il  y  en  avoit   eu  autrefois  ; 
mais  qu'elles  étoient  finies  avant  Je 
tems  d'Alexandre.  Strabon  plus  grand 
auteur,  &  plus  ancien  qu'Arrian,  re- 
cette tout  cela  comme  des  fables  \  de 
j^e  crois  qu'il  a  raifon.  Jufqu'au  com- 
IRencemcnt   du  dernier  fiécle,  pp 


foûtenoît  un  pays  &  une  rivière  de* 
Amazones  dans  l'Amérique;  on  a  voit 
donné  jiifqu'aux  cftampes  de  leurs 
ïiabillemens  &  de  leurs  ufages.  Tout 
cela  adirpacu;îl  ne  faut  que  quelques 
femmes  qoi  auront  pris  les  armes  à 
quelque  occafîon  extraordinaire  ^ 
xomme  nous  avons  dans  notre  Hi£- 
tbire  même  ^pour  feîre  croire  à  des 
Voyageurs  avides  de  débiter  des  cho» 
fes  étranges ,  qu'il  y  a  eu  urt  peuple 
de  femmes  ,  h  tout  le  rcfte  de  la 
brodeirie  ;  en  quoi  les  Grecs  ctoient 
j)lus  habiles  que  d'autres» 


Les  Grecs  Chrétiens  n'ont  pas  ctif 
moins  menteurs»  Dom  Montfaucon 
m'a  dit  avoir  vu  des  Vies  de  Saints  ^ 
plus  anciennes  que  celles  de  Meta*- 
phrafte ,  dont  les  faits  étoient  bien 
plus  extraordinaires,&  que  MétaphraC 
te  (emblc  avoir  corrigées, 

Le  Saint  George  fi  célèbre  eft  ccr;J 
uinçmcnt  le  George  Arien,  maffacjéâ 


i^9S  ) 
^iftté3candrîe,dont  ils'étoit  fait  Evêque; 
6c  |p  Magicien  Athanafe  ,  Saint  Atha- 
nafe.  Le  cuke  de  ce  prétendu  Martyr 
Saint  George  a  pafle  des  Ariens  aux 
^^atbol'iques* 


II  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ce  que  die 
•l'ofeph  de  cette  prétendue  colonne  ; 
JI  eft  tout  plein  de  ftibles.  Avant 
Moyfe ,  on  ne  voit  point  de  trace 
d'écriture ,  on  en  voit  de  fon  tems, 
./&  toujours  depuiç.  C'eft  à  quoi  il  faut; 
J^  tenir  fuc  Tinvention  de$  Lettres. 


tes  Egyptiens  regardoîent  les  Hé- 
breux comme  immondes  »  &  ne  man« 
|[coient  pas  avec  eux  :  voyez  la  Ge- 
mk  chap.  44.  Les  Ifraelîtes  dans  la 
.  fuite  en  uferent.  de  même  par  rapporli 
,  aax  auitres  piiti»ns» .  • 


Scalîger  faifoit  grand  cas  dç  PHif- 

torien  Kutrope  ,  &  le  Févre  de  Sau* 

-  oiur  àuffi ,  qui  i'avoîc  fiait  apprendre 

'  par  cœut  à  fon  fiU,  qui  mourut  jeu^ 

jie.  Ce  kunc  le  f  cvrc  avoît  lu  quatrç 


•fois  toutes  les  Méihamorphofes  d^Q^p 
vide  j  il  faut  qu'un  Prince  les  fçache 
parce  qu'elles  fourniflent  des  fujets 
*aùx  tapifleries  &  aux  tableaux.  Il  faut 
<que  le  Maître  qui  fait  faire  cette  iedur 
re  d'Eutrope  à  fon  j^çolicr  la  prépa,- 
jre  en  particulier,  par  celle  des  Ànr 
nales  deRonâe,  conlpofées  parPigliius 
en  .trois  voiUmcs.  Ce  PighiUs  étoit  nei- 
V€u  d'un  autïe  Pighius,  qui  a  écrit  coa- 
4re  Luther. 


M.  de  Thou  a  beaucoup  copié  Iji 
jpGpeliiî-iere,  pour  lesafFaîres  des  gueir 
iQs  civiles  de  France ,  &  Montfortiu$ 
tant  qu'il  dure,  pour  les  affaires  d'Allcr 
•inàgnêv.  Le:  Recueil  de  Schardiu«  erj 
^quatre  yoium«s  eft  excellent. 

:     J'ai  c-édnu  le  Père  Rcgnaud  Jéfuî- 

te  mort  en  1681.  ou  8i.au  CôUcgjs 

de  la  rue  Saint  Jacqijcs  :  il  a  imprif 

mé  deux^  controverics  ,  une  avec  un 

•'Mahométan,   l'autre  avec  un  Gitec  j 

-c'étoit  un  fça vaut  homme  :  dans   la 

^première  il  attaque  leMahoniétiûnc en 

■pofant  xjae  iMojfe  ^tant  reconnu  p^ic 


n>7> 

«ti*  Gbmme  un  Prpphetcf  i  Mah'oriïet 
doit  cUjB  reconnu  pow  un  impoftcuf^ 
s'il  le  contredit  &  prouve  enfuite  la 
contradiâfon.  Le  Mahométan  prétem 
dant  que  Mahomet  s'accordoit  avec 
les  Livres  deMoyfe,  tcU  qu'ils  étaient 
avant  que  les  Juifs'  les  euflent  cor-v 
rompus  f  Êegnaud  démontre  l'injpof- 
•fibilité  de  eette  corruptioi}/  5â  Cod- 
troverfe  contre  Je  Grec  y  n'eft  pas  Û 
bonne  :  je  n'ai  vu  cet  ouvrage  qu'ea 
Latin  y  mais  il  efl  en  Af abe^ 


'  t^ans  le  Chapitre  ^6.  verfet  té.  de 
ïa  Genèfe  ,  on  compte  66\  perfonnes^ 
&  au  verfet  17.  j  compris  Jofeph  yor 
Saint  £tienne^  éc  la  Verlion  des^  Sep- 
tantes  en  comptent  75.  ce  qu!Hs  peti-- 
trent  avoir  pris  des  Livres  qu'avoient 
les  Juifs  ,  différéns  dû  Pentateuque  ^ 
fSc  qui  apparemment  compioient  des 
femmes  -,  car  le  Pentateuque  tel  oue 
nous,  l'avons  ,  a  été  revu  par  Éfdras 
jqui  dans  le  dernier  chapitre  du  Deu* 
téronome  compare  Moyfe  à  toui  les 
4tutres  Pirophetes  ,-  &  enfuite  fait  voir* 
qu'il  leur  efl:  fort  fupérieur  par  le» 
f  rodiges.-  Les  Juifs,  avoient  auffi  une^ 

Riij, 


liîftoÎM  de  Jérémîe ,  différente  de  ceJ-» 
le  qui  étoit  dans  leur  canon  »&  d'où 
a  été  tiré  le  Surie  éfui  dmnif^  &C.  Netjut 
^rcufncijia  tfl  ali^uid  ^  eft  du  fau» 
Moyfe  :  Neque  bchIhS'  vidh  neqne  au'^ 
tis  Mudivit  ,  eft  du  feux  Elle ,  com- 
me Pa  fort  bien  remarqué  Eutha-^ 
lius  y  Evêque  de  Sulci  y  imprimé  il  y 
a  quelques  années  ,  fous  Innocent 
XIL  par  les  foins  de  M.  Zacagny*  Oit 
peut  voir  là-deflus  Saint  Jérôme  > 
Origene  &  Grotius.  Cet  Euthalius 
avoit  divifé  les  Epîtres  des  Apôtres;, 
en  leçons,  chapitres  ,  &  verfets  ;.  maïs 
cet  Auteur  ayant  ctc  Jong-tèms  per- 
du ,  on  ucn  avoit  p!ns  aucune 
connoiiVance.  Saint  Jude  n'eft  donô 
pas  le  feul  qui  ait  cité  un  Livre  apo* 
cryphe. 


•  De  toutes  les  Pièces  de  Molïefe 
les  plus  parfaites  à  mon  gré  font  lef 
Femmes  Sçavantes  ,  &  Tartuffe.  Mais 
les  Femmes  Sçavante»  ont  trop  d^en» 
droits  d'érudition  pour  plaire  à  une 
infinité  de  femmes  &  de  gens  da  mon- 
de qui  n'en  ont  point  du  tout ,  &  qui 
jpar  conféquent  n^entendcont  pas  la^ 


.1  <99) 
iSneffe  des  tourbillons  Se  dci  môtfdef 

tombans.  D'abord  Molière  àvoitmîsf 
Tricetin  ôc  Méigim  5  mais  on  l'obligea 
à  les  déguifef  un  peu  davantage* 
Quand  on  p^^fentoit  quelqu'un  à  Mé- 
nage il  demandoic  toujours  iftMHel^ 
Untftié  Tartuffe  eft  un  jiora  que  le 
Poète  a  emprunté  àfi%  AUemans  che2 
^ui  il  fîgnifie  DiabUé 

Le  Mifantrof^e  &  les  iPâcheut  n'otif 
pas  de  conduite,  ce  font  des  amas  de 
traits  dlfférens^  d*un  mêmecaraâérey 
Siais  fans  art« 


Aa  Gômmenccment  de  Fînvcotîod 
âts  i^lbalas^^leux  hoi^mesd'épée  que 
fp  ne.çdnnoiflbîs  pa^ ,  vinrent  me  voks 
à  Saint  Magloire  ;  &  après  bien  des 
*€omplimens  ,  ils  nie  demandèrent 
ce  que  fignifîoit  falbalas  i  j'eus  beau 
leur  protefter  que  je  n'en  fçavois  rien  i 
ils  me  foûtenoieat  que  je  le  fçavois,par-^ 
cequecMtoit  un  mot  hébreu  qui  fe 
trouvoït  dans  la  Bible  en  hébreu ,  Sç 
qu'on  les  avoitaffbré  que  je  leur  ex^ 
pUqueroîs,  &  que  c'étoît  le  nom  der 
quelqu'un  des  habillémens  du  Grand* 
Prêtre.  Langlé  qui  avoit  inventé   ce 

il  irii) 


]fèm>Ià ,  difoit  qu'il  étoît  hébireu- ,  St 
l'avoicnt  cru,.    . 


.  M.  de  Mîoflen  eft  debâtardifc.  Ônto 
lui  a  fait  voir  clair  eomme  le  joufrLcî 
Maréchal  d'Ay^rct  avoir  fait  ftiire,  on  au» 
ipoins  du  Bouchot  avoit  fait  pour  lue 
die  faux  titres  pour  lé  rendre  légitime^ 
'  Les  Bâtards  étoient  Gentilshommes 
comme  leurs  peres^âc  ne  laiflbient  pas^ 
malgré  le  vice  de  leur  naif&nce,  dV 
voir  laconGdération  de  leuf  Maifon  y^ 
mais  ils  n^héritoient  ni  en  ligne  dircûe^ 
ni  en  collatérale.  Le  bâtard  de  Kubein»^ 
pré  qui  fit  tant  de  bruit  au  commen** 
cernent  du. règne  de  Louis XI.  étoîf 
le  bâtard  d'un  Gentilhomme  deNor--- 
mandiez  une  fille  époufa  un  bâtard, 
de  Bourgogne ,.  de-là  font  venus  les*; 
Bubempré,  bâtards  de  laMaifon  àsf 
Bourgogne^ 

Il  ne  faut  pas  fe  caffer  la  tête  à  vous- 
loir  entendre  toutes  lesBénédiâionsde^ 
Jacob.  J'y  ai  perdu  mon  tems  commer 
d*autres,  &  le  fruit  que  j'en  ai  tiré  c'èflf 
de  me  convaincre  que  cela  eiï  pré-<* 


fenfeifienf  inintelligible.  Siméort  fiflf 
tlivifé,  &  difperfé  dans  Jacob,  n'ayant 
pu  fe  mettre  en  poâèiËon  du  partir 
ge  qui  lui  avoit  été  donné ,  tesCha* 
nanéens  s*y  étant  maintenus. -La  qua>» 
Kté  du  partage  de  Juda  eft  bien^  mar-^ 

Î[uée  5  cai!  c'étoit  un  pays  de  collines 
ertiles  eu  vin.  P^our  ce  qui  eft  du  non 
éit^eretur  Scêftrum  de  Jitdd ,.  il  n'eft 
point  cité  dans  le  Nouveau  Tcfta- 
mentir  On  peut  l'entendre  néanmoins 
en  prenant  fuda  pour  àhe  Tribu  ?cac 
'  ces  Bénédiâtions  font  données  ds  fa* 
çon  que  chaque  Tribu  a  fe  fiehne*- 
Ainfi  il  faut  ici  aue  la  Benédiâioiï 
de  Juda  tombe  &r  la  Tribu.  Bllepeuï 
donc  avoir  ce  fens  t  gue  la  Tribu' 
de  Juda  aura  des  Magiurats^  ft  fd 
gouvernera  Jiïfqp'au  tems  de  la  rul*' 
Jûe ,  &  de  la  difperfion  (  aul  arriva 
40,  ans  après  J.  C.)  Gar  vouloir  i'en- 
iendre  de  la  puiffance  fouvfcraine 
fur  les  Tribus  ,  cela  eft  impoffible* 
Trouvez  cela  du  tems  des  Juges  jr 
du  tems  de  Saiil ,  du  ticms  des  AG? 
monéens  î 


*^  Le  îjHpHi  rspMx  de  Bctijamm  s'eJf-* 
{>lîque  parquelaues-uns,  de  VtïAé^t^ 
«n«nt  de  ces  fiiles  ,  fait  par  les  6oo# 
Benjamitcs  qui  revoient  i;  d'^autre^ 
l'entendent  de  S»  PauL  Mais ,  tout  ce-' 
la  eft  bien  tiré  par  les  cheveux^  Le$ 
Ifraëlites  pouvoient  l'entendre  ,  & 
le  reffe  que  ndus  n^entendons  pas  ^ 
Jk  que  nous  n^emendroRs  jamak«r 


Anne  de  Montmotencf ,  Coni^^ 
table  y  étoit  un  vrai  Cacique  ,  &  Ca« 
pitaine  de  Sauvages,  dur,  barbare^ 
prenant  plaifit  à  rabrouer  fout  le 
jmondc  ,  ignorant  jufqu'à  avoir  pcf< 
ne  à  Ifgner  ion  nom  ^  haï  générale-^ 
mefit  de  tout  le  monde  ,  fe  crof aid 
grand  Capitaine ,  &  iie  1  étant  point  g 
toujours  battu  &  fouvent  prifonnîer* 
On  lui  a  voub  faire  honneur  de  l'af* 
iaîre  de  Metz^  dont  tout  le  mérite^ 
•"il  y  en  a  en  fopercherie  ,  appar» 
tient  au  Cardinal  de  Lenoncourt ,  & 
de  fon  canïpement  d'Avignon  j  où  il 
fit  la  faute  de  ne  pas  achever  l'Armée 
de  l'Empereur*  Il  avoit  communiqué 
fon  orgueil  à  fes  fils^  Sa  catholicité 
pe  l'avoit  pas  empêché  de  s'unir  auj( 


Colignh  9    quand  il  y  avoît  trout^ 
fou  compte. 


François  L  favoît^  înlînïmeftf  fetl* 
avoir  prefqae  jamais  étudié  ;  maii 
hors  le  tems  des  affaires  &  de  la  chafr 
fe ,  à  table  ^  à  fon  lever  ,  à  fon  cou*« 
cher,. quand  la  pluie  le  retenoitcbe^ 
!ui ,  il  entretenoit  des  gens  vraimeni 
favaus  ,  comme  Du  Châtel ,  Caftell^t* 
fiHs ,  dont  la  vie  cft  belle  &  bonne  , 
écrite  par  Gallandius  ,  &  comme 
Vautrer,  En  ce  tcms-là,  on  ne  fçavbii 
encore  ce  que  c'ctoit  que  éc  miféra* 
ble  jep ,  dont  la  rage  a  gagné  tout  le 
inonde ,  &  {z^l  Tunique  occupatiofll 
|Iç  tant  cfe  gen^». 


Poyet  ( CBancelier  de  France)  étofl 
^n  coquin,  il  fut  traité  comme  ille 
pîériton  ,  *  aptes  fa  deftitution  il  nç 
rougiffoit  pas  d'aller  avocaffer  aupi? 
lier  d^t  Confultations.. 


J'ai  connu  un  Juif  de  France  ,  qu! 
étoic  foit  de  mes  amis>  &  de  &1  Ali;^^ 


|?étoft  un  Rabiri  vraiment  f^àvant  je 
lui  fis  lire  l'Epirre  aux  Komains ,  dont 
JI  faifoit  grand  cas  j  Se  en  régarcfoïc 
FAuteùr  avec  admiration.  Je  contai 
cela  à  Simon  qui  Ta  mis  fous  fon  nom* 
pour  enibellir  l'hiffaipe  ^  car  il  ri'enra: 
gc  pas  pour  mentir» 


La  plus  beflc  Hiftoire  qfuî*  foîîf  at* 
Êiondc  ,  c*eft  l'Hiftoire  Romaine^ 
Grands^  événernens  ^  Grands  hom-r 
tncs y  grandes  vertus  y  on. y  trouve 
tout ,  il  faut  l'a  fçavoir.  Celle  des  pre-* 
jiniers  fîécles  du  Wahométifme  eft  en-^ 
cofe  belle.  Éhqu'y-a-t'il  de  plus  éton- 
nant ^e  de  vèir  ces  Sarrafinsfortans 
de  l'Arabie ,  s'étendre  depuis  le  Gan^ 

Se  jiii^tià  la  Loire,  &  fans  fà  mbri 
'Abderame  leur  Chef  qui  fut  tué  à  la^ 
bataille  de  Poitiers  ,  où  tfaùroient^ib 
|)eut-être  pas  été  Tcaf  Gharfcs-Martel 
s*attendoit  à  i;ecommericer  le  combai; 
te  lendemain^  Se  q.uî  fçait  cç  qui  ferbît 
.arrivé  ?  car  ils  fe  batdrent  à  Te  feire 
hacher.  Charles  Feur  fit  un  pont  d'or  ,, 
aux  dépens  d'Eudes  d^AqUitaine  qu'il 
fi'aimoit  pas.  Et  depuis  ce  tems-làib 
déclinèrent. 


^    le  Virgile  du  Pcre  de  îaîlùë  ^1# 

iQuintr  CuTcc  du  Pcxe  le  Jellier ,  cMcatm 

€arta,  &cacand^j  auffi-bien  que  VOjh 

vide  du  P.  Jouvancy;*  Nous  ne  faifon» 

jplus  xien  qui  vaille  en  belles  Lettres^ 

Pourquoi  Diable  iiç  vous  en  pas  te0 

niï  à  jLacerda  ,  aux  Commentateurs 

jde  Francfort  •?  Combien  d'érudition 

dans  les  Exercitations  de  Saumaife  fut 

•SoJih.' Çafaubon  écrivoit*  mieux  ijue 

'Saumaife;  mais  Saumaife  fçavoiteîxr-. 

*  core  plus  que  ,Çafaubon.  .Ce  pauvte 
Saumaife  à  la  jnort ,  voulant  faire  une 

:  réparation  des  injures  qu'il  avoit  dites 

•  à  'tcmt  le  mond^  ,  £t  brûler  fes  papiers 
:pàr  fa  femme  qui  haïiTcât  juortelle* 
•ment  fan  mari ,  &  Jes  brûla  yoIodt 
^itîs.  J'ai  grand  regreî  à  ce  qullavoi| 
•^t  fur  AuIur-gcHé. 


Le  Perc  Montfaucon  travaille  bien 
:  malgré  lui  àlbnSaint  Chryfoftomé; 
'  tuffi  n'y  fait-il  pas  grand-chofe.  Voilà 
ttois  Diètes ,  me  difoit-il  ^  qà  on  mie 
•Fordonn^  ,  je  ne  fçautois  m'en  difc. 
r  pen{er>  il  faut  obéir.  Mais  quel  travail 
•  que  l'Edition  d'un  Livre  où  il  n'y  ':a 
^A»c4e  ia  Momie?  lieâimoit  jbioa 


fJïus  Iltalîe  avant  le  voyaore  qu*îl.  f 
!ka  fait  II  a  vu  cette  belle  Salle  qu'oâ 
-découvrit  fous  terre ,  &  dont  la  pein* 
turc  s'eft  fi  bien  confervée  ,  depuis 
,f ant  de  fîécles  ;  pour  la  défendre  d« 
4!^r,  on  Ta  vitrée* 


Les  Anciens  n'avoient  pas  le  fecrét 

Se  peindre   à   l'huile  ,  inventé  par 

iklbcrt  Durer,  Cependant  leur  colo-- 

:fis  étoit  beau  :  le  nôtre  eft  confidé- 

:jablen)cnt  dîmtaué  depuis  un  fîécle; 

comparez  celui  de  le  Brun  ,  de  Mi« 

Snard  ,  avec  le  coloris  des  TableaiQ: 
c  leurs  Prédéceffeurs,  On  dit  que 
:  c'eil  la  Êiute  des  HoUandois  quifoiyi 
devenus  fripons ,  .&  falfifient  les  dro* 
gués  âc  peut<-être  des  Indiens  aufli 
ftipons  qu'eux.  Le  coloris  de  le  Brun 
&  de  Mignard  $'a£biblit  de  jour  en 
.  jour.  Quand  je  vois  leurs  Tableaux 
&  que  je  les  conjpare  à  l'état  où  je 
les  ai  vus  ,  il  7  a  quarante  ans  »  fai 
peine  à  les  reconnoître^  On  dit  qqe 
M;.  Colbcrt  fit  tout  çç  gu'il  put»  mais 
inutilement ,  pour  avoir  des  drogues 
ineiUeures*  £iiItalkleçoIoxi5Lç£t|wQ| 


•ittt¥]W  (|uUci ,  le  mal  elt  générale 


Qiiînt  -  Curçe  Livre  4,  chapitre  ja 
«lit  des'  ArachoiîeDS ,  quorum  régie  ad 
Fonticum  mare  Pertinet ,  ce  qui  eft  abfo^ 
lumeDt  faux  :  il  faut  lire  ad  Hircannm 
mare.  Mais  toutes  les  Editions  »  tout 
les  Manufcrits  font  contraires  à  cetto 
correâion^  Je  répons  à  cela  ^  ce  quo 
répondoit  le  Père  Petau  en  des  oc- 
caûons  pareilles ,  où  l'évidence  tient 
lieu  de  i  autorité  des  Manufcrits» 


Etant  un  jour  ohtz  M»  Pic  il  vinf 
^eux  Juifs  qui  voulant  fc  convertit 
f'étoient.  adrefies  à  Me^Tieurs  de  S^ 
I^icolas  i  ceux  «.  ci  les  inflruifant  les 
«voient  envoyés  à  M.  Courcier  Théo^ 
iogal  »  &  lui  à  M.  Pic  verfé  dans  i'Hé^ 
breu.  Us  parotâbient  avoir  grande  eo- 
Tie  d^être  baptifés^  &  le  furent  en  e0ei 
à  S.  Nicolas^Quelques  jours  après  leuf 
Baptême  »  des  Anglois  les  allant  ren* 
contrés  leur  firent  grande  fête  commo 
ies  çomioiiianty  difoient^ls^  f>our1es 
Avoir  vus  CD  Andeterre^&  avoir  aififfé 
^  leur^pscme  aaas  $.  faul  de  Loa^ 


.jrfés.lcs  Juifs  VépouiFerent  comme 
ils  purent,  &  allèrent  apparemmem 
Te  faire  baptifer  ailleurs^. 


Mon  perc  étoit  ami  intime  du  Ma-i 
téchai  Faber  que  j'ai  vu  une  fois  peu 
avant  fa  mort.  Il  étoit  afmatique  & 
expira  tout  d^un  xx>up  comme  font 
ces  gens  -  là.  Mon  père  fe  moquoit 
de  tout  ce  qu^on  difoit  du  prétendu 
X)émon  de  ce  MaréchaL  Ce<}ui  pou.^ 
voit  peut-être  avoir  donné  lieu  à  ces 
fots  difcours,  c'cft  qu'il  avait  utic 
foibleffc  étonnante  pour  TAftroIogiô 
Judiciaire  j  il  y  croyoit.  Ce  n'éroic 
pas  un  Capitaine  du  premier  ordr^ 
Jamais  de  grandes  aiËtires  n'avoient 
TQulé  fur  lui.  Il  a  volt  fait  quelques 
•Sièges  dont  il  s'étoit  bien  tiré ,  com^ 
flfie  celui  de  Clermont  en  Argonne 
^i  étoit  dans  ce  tems->là  une  Place 
très-forte  ,  &  qu'il  $t  démolir  bien 
feafément. 


Hous  parlions  un  jour  du  Livre 
ides  animaux  compofé  par  Bochar(  i 
<&  au  il  y  ^taat  de  fettife^^P^  Cour 

diay 


dray  qui  a  été  mon  Maître  ^n  Hé- 
èreu  ,  homme  vraiment  habile  ,  nous 
demanda  Quelle  étoit  la  plus  grofle 
bête  dont  les  figures  étoient  là  :  Tua 
nomma  TEtéphant ,  l'autre  un  autre; 
Oeft ,  dit-il  y  Bocliart  luLipême  y  foo- 
•efiampo  écoit  à  la  tête>  du  Livre.' 


tes  verfets  2j.  &  a6.  du  19^.  clitf-- 
l^itre  de  jôb  ne  parlent  point  du  toutf 
de  la  Réfutrcftion,  &  dilent  feulemenc 
qu'avant  iâ  mort  Dieu  je  tirerpit  de 
delTus  fon  fumier^  6t  lui  rendroit  1^ 
chair  &  la  peau  dont  fes  plaies  l'ar- 
"Soient  dépouillé»  Job  avoit  ràifon 
de  foûleni^»  fon  innocence  contre  fés^ 
amis  qui  de  fon  malheur  concluoienff 
contre  fon*  innocence^  Mai^  Dieu  le^ 
condamne  de  ce^  que  ne  fe  fcdtant^ 
coupable  de  rien  ,  il  àvoit  parle  de 
fon  état  comme  étant  injufte  ;  au  lieui 

Ïie  Dieu  eft  le  Maître  de  fa  créature., 
es  amis  de  Job  paroiffent  avoir  tous 
les  Syftenies  qvÀ  fe  débitoient  chez'' 
îes  Caldéens  fur  la  providence.  Gair 
Ce  Livfe  riie  parok  avoir  été  fait  duu 
tant  la  captivités 


^fî 


Je  ctoh  cftie  toiiis  Xï.  &  Plkilîppti 
IL  Roi  d'Efpagne  étoient  fopeffti-* 
tieux  par  politique^  &  pour  tù  impo-^ 
Ter  ;  &  que  le  premier  bàifoit  fa  pe- 
tite irierge  ^  comme  Henri  ÏIL  fit  de^ 
fixis  le  voïage  de  Notre  -  Dame  de^ 
Chartres  à  pitd  ^  pour  en  fafre  acGroÎK 
K  au  peuple^  Pure  hypocçifie. 


LeCardîMlde  |anfoti  tf aimôît  pa* 
ïes  grimacer  de  Rome  ni  leurs  Cha-»' 
pelles.  tJil  jôùf  aflTiffMt  à  ûrre  de  ce^ 
'ChapeH'esV  te  Maître  dci  GcTémônie* 
vînt  lui  faire  la  révérence  à  laquelle  il' 
felloït  répondre  paraliiie  inclination  dtf 
tête.  ït  y  tëpôi^dit  :  il  cù  (àllok  fairo 
une  feconde  ce  qu'il  fit  qttoiqu'avei!^ 
peine.<  Enfin  à  la  tfoifiém^e^  ù  per-f 
dit  patience  Se  dit  tout  haut  avec  fon 
accent  Gafcort.  Je  cfôuqput  cep  homme 
tnc  prend  fùur  une  Pagode  ;  ce  qui  fit 
perdre  gravité^  aux  Cardinaux  &  aui^ 
Pape  même. 


Il  faut  au  rîîoins  èttt  Dîàefe  px>ui 
itrt  Cardinal ,  où  avoir  difpenfe.  Le 
Cardinal  Mazarin  n*ia  jamais  été  q^uc 


Tônfuré ,  quoiqu'il  eût  ùft  titré  if E^ 
têque.  Les  deux  plus  jeunes  Cardi-- 
liaux  qui  furent  jamais  ,•  font  Odct 
de  ChâtiUon  Evêque  d^  Beauvais ,  & 
ie  Cardinal  Infant  Le  premier  n^avoic: 
pas  encore  onze  ans  faits ,  &  le  fc-r 
soBd  quelques  mois  de  moins^ 


Quïnt  -  Curce  Livre  5^,^  chapitre  tp 
Itiet  une  Vilk  nommée  Tablas  dans  là 
ï^aratax:êne  où  il  n'y  en  eût  yai^iais  de 
ce  nom  -là  •;  c'^cft  Tabis  qui  cfl:  entre 
Ecbatane  &  la  BabiIonie>>  où  mourut 
Antiochus  f  ecfmme  nous  rapprend 
Polibe.  Le  premier  Livre  chapitre  6* 
àcs  Macha^bées  nous  dit  qu'il  moumv 
en  revenant  d'Ecbatatie  cri  Babilpni«, 
&  Polibe  nous  apprend  le  B^m  dtf 


te  Golfe  de  Lyonn'^efî  pas  Sifjuf 
Luedunenfis  ;  il  fe  nomme  ainfî  non  de 
la  Ville  de  Lyon ,  qui  eq  eft  éloignée 
de  plus  de  6o^licoe9  j  maïs  à  Lcomk 
came  des  dangers  que  caufent  les? 
iXourbillans  qu'on  y  efluye  &  les*  maa- 

$1^ 


Vais  fonds;  (comme  Ta  fort  bien  fè^ 
marqué  GuHL  de  Nantis)  ,  &  que  l'on 
compare  à  la  fureur  d'un  Lion.  Ce' 
nom  eft  moderne  &  n'a  que  qjiat»' 
«u  cinq  cens  ans. 


L'Or  de  Touloufe  ne  fut  poïnt  tfp> 
porté  de  Delphes,  Lis*  Gaulois  n'eu- 
rent garde  d'apporter  cet  or  ;  puîP 
qu'ils  ne  purent  prendre  Delphes  &- 
.périrent  tous  ,>  de  forte  qu'il  n*en  re*^ 
vint  aucun  :.Gct  or  avoit  été  amaffé- 
par  Ids  Tedofages^  . 

;  ,  ,  .•   ;;  4m^ 

'  Étant  jeUAe  faî  vu  finir  la  grande* 
Se  noble  ,Maifon  de  Coucy  en  la' 
perfomie  d^ûn  Gentilhomme  qui  en 
étoit  iê>  dernier;  Je^le  connoîflbis  il 
ctoit  pauvre  comme  Jobv  A^^ei^  pciè 
vers  ce  tems-là-  finit  cette  ancienne 
.  Jfelaifon  de  Bred'er(Jde  :  quoique  def- 
cendûS  de^  Comtes  de  Hollande',  & 
que  tout  le  monde  en  iFûr  affûré' ,  iîs 
étoicnt  les  meilleurs  Rcpublicî&ns  da 
monde v-  aîmâns  le  peuple.  Egmont 
&  Foîx-Grally ,  f^nt  auffi  finis  depuis 
^eu:  Meflîcnrs  de  S..*  voudraient  bicin 
qu'onile*  crût  plus  anciens  j  mfiis  cet^ 


mal)Ies  dé  tonneaux  qui  font  alIàuôiS 
à  leur  nom  gâtent  toutv 


Chabot  eft  fort  bon ,'  &  vaut  bîc» 
lies.Rohan,  qui  n'ont  pas  raifon  d(^ 
fmîù  tant  les  dédaigneux^ 


Un  jour  un'  homme  de  je  rie  fçàî 
6ù  ,  d'Auvergne  ^  ce  me  femble ,  vir^t- 
me'  lire  uni  Mémoire  dahs  TeqUel  il 

Ïrétendoit  prouver  que  Meilleurs  do 
>uflet  étoient  Princes^  légitimes  ;  jo 
renvoyai  bien  vite  ce  foû-làavec  foa 
Mémoire  ;  lui  difant  qu'il  fe  jouoit  à 
fc  faire  mettre  à  la  Baftille  &  moi  avec 
lui:  que  fi  ce  qu?il  difoit  étoit  vrai^? 
la  Couronne  leur  appiartenoît^V  puif- 

Îue  Louis  Ëvêqjiae  de  Liège, dont  il» 
efcendoient ,  étoit  de  la  branche  aï** 
liée  de  Bourbon  ,  &  Louis  XIV.  de 
fa  cadette  •,  mais^qUe  perfonne  que  lui' 
n*avoit  jamais  imaginé  cette  extrava- 
gauc^:Fîerre  fils  batarddè l'Evêqu'e  & 
tige  de  Meflieurs  de  Buffet,  ayant  tou- 
jours été  regardé' comme  bâtard ,  qua 
comme  tel  on  lui  avoit  faitun  legs,? 
Se  que  comme  bâtard  il  FavoitrcK 
$u^ 


f  XÏ4) 
f  0a[ri$  Pecïitîoft  de  la  Maifon^^e  Fraft^* 
te  de^  Sainte- jMatihe  #  eftane  omi^ 
tion  de  Libraire  qu'il  faut  f edreffer^ 
Car  au  lieu  de  dire  que  Henry  I.  Gom-» 
te  de  Portugal  ctoit  fils  du  fils  de  Ro- 
l)Cf 1 1.  Duc  de  Bourgogne  ,  il  y  a 
étoitfiU  dt  Robert  L  les  deux  laots  itt 


Jufqu"^  Philippe  Augtffe  ïes  ^\^ 
jgneurs  n'avoieîit  point  de  Juftiee  enf 
Normandiexoname  ils  n'en  ont  point 
encore  ea  Angleterre^  G^eft  que  k» 
Juftices  n  ont  été  ufurjpées  parmi  nous 

Sue  dans  la  troifiéme  Race,  ou  à  Isl 
n  de  la  féconde  :  le  feu  Roi  Louis 
XIV.  dans  les  dernières  années  de  foni 
legne  les  ^  vendues  à  quiconque  e£i 
di  voulu  acbeteriT 


Dans  ïe  fécît  de  la  nfiôft  de  Cbnf^ 
ttlïce  peïe  du  Grand  Conltantin  ^  Eu-^ 
fébe  laiffe  à  douter  s'il  eft  mort  Chré-' 
tien  :  mais  en  pafïant  de  Conftantin  ^ 
ii  dit  jEtact^meciit  dans  la  fuite  qu'il  eil 


le  {*efta€É  Empereur  Ckétï«nii 


r 


Aîâdktfté  cfè  Ncmoùrô  difoït  aVO^ 
tu  le  bon  homme  iJk^  de  Sully  ,  & 
^lie  fa  difgi'ac^  lui  avoit  tellemeM 
-ibbéttu  l^fprhy  qtritn'y  rcftoitplu* 
rien  du  5ul  y  fi  célèbre  ,  &  qu'il  s'oo- 
GUpoit  tout  entier  defôû  petit  ménage 
rfc  cai*ipâgne.  Ses  Secrétaires  ontrem'' 
tlidc  fâiites  les  Mémoires  guiportentf 
fon  fiôm  ;  &  quil  n'étoit  plus  en  étaf 
4^  re^reôer^  '    ^  ' 


Jef  fis  voir  un  joiîir  cfiez  le  dardînal 
^Éllrées  parles  dates  que  l'Epigram- 
Ine  attribuée  à  Saint  Gelais  ne  pbu-' 
voit  êtrie  ni  de  lui ,  ni  de  Françoise 
L  contre  ce  qiî'avançoit ..'....  <Stf 
àuffi  que  ce  qu*îl  difoit  que  Charles- 
<^ufint  étant  arrivé  à  Bâie ,  deùx^ 
ou  trois  jours  après  la  mort  d'Érafme 
Pàvôit  fait  déterrer  pour  lui  faire  faire 
des  funérailles  honorables  y  &  yavoitf 
àffifté  :•  Je  fis  voir  ^  dis-^e  3^  que  Char* 
les-Quint  étoit  alors  occupé  à  paiTcr" 
éa  France  ^  &  avoit  ce  mois-là  même 


feîtfeire  lafevucdefonarméiBdrans^lif 

Ê laine  de  Cony.  Ge  qui  âvoit  donné- 
eu  au  Cardinal  de  parier  de  mesi- 
dates  fulminantes.  Diepuîs  ce  teÀls-là...** 
ôi'évitoit  &  n'allbit  dîner  chez  le  Car- 
dinal qu'après  avoiî*  pris  là  précaution 
d'envoyer  fçavoir  fi  j*y  étois.  Il  trou^ 
voit  rnieux  fon  compte  à  débiter  fa 
marchandife  devant  des^  femmeis  cheaf 
tA.  de  Goulange.- 


M-  de  l^oquètte  ,  Ecuyèr  de  Ma-- 
dame  la  Princefle  de  Conty ,  dcuxié-' 
ihe  Douairière  ^  fçjrit  par  cœur  1er 
Texte  littéral  de  S.  Paul.  J'ai  v\jé 
feien  autre  chôfe-^  Mylord  (Jarteret 
qui  fçîait  par  cœur  tout  le  Nouveau 
Teftament  depuis  le  premier  chapitre 
de  S.  Ktatthîeu  jùfqu'au  dernier  de 
FApocalypfe  inclufivement  :  c'^eft  une 
chofe  étonnante  de  l'entendre  réciter 
tout  de  fuite  comme  s'ilUfoit. 

tmàt  la  pev/Aere  Pw^       ! 
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E  Lexîcon  Plautinum  de  Phi- 
lippe Paré  de  Boh6itîe,.eft 
lin  excellent  Vocabulaire  de 
Plaute.  II  eft  étonnant  qu'on 
»e  fe  foit  pas  avifé  de  le  réimprimet 
dans  quelques  éditions  de  Plaute,  Jo 
m'étonne  auffi  que  ni  dans  la  Poly-» 
glotte ,  ni  dans. les  Critiques  ,  on  n'aie 
pas  réimpritné  le  Bellum  Papale  qui 
vous  épargne  la  BuUe  de  Sixte  V.  qui 
coûte  cinquante  cçus  j  &  vous  met  au 
fait  des  diftcrenccs  de  celle  dcClcmen^ 


Magnes  gui,  a  fait  le  nouveau  Dic*» 
donnaife,  intitulé  Novitius  -.^ftn* 
dieux.  Jç  M  ^l   indiqué  it^S^ 


Saumaîfe  fur  Spiin  ;  il  trouvera  1$, 
bien  des  riçheffes  pour  fon  Supplé* 
ment.  11  y  a  bien  peu  de  gens  aujouri 
d'hui  qui  puiflent  l'aider.  Les  gens  du 
métier  fe  renferment  dans  quatre  ou 
cinq  Auteurs  Claffiques^TirezJes  de.-14 
il  ne  i'çayçpt  rien.  Ccft  dommage,  çai: 
je  ne  connois  guères  d'Auteur  plu» 
dox;ile  que  ce  Magnée* 


Un  jour  M.  Alix  me  trouva  lifarif 
Sphanheim  fur  i'Hiftoire  Eccléfiaftî-^ 
eue,  de  qui  je  n'étois. guères  content* 
Qui  vous  a  donné  ce  mauvais  livre-^ 
là",  me  dit-ih   je  lui  répondis    qu6 
c'étoit  Hortemels,  II  faut  qu'il  vous 
en  donne  un  autre ,  reprit-il.  Eu  efFeç^ 
le  Libraire  s'excufant  fur  ce  que  des 
Cc^îboliques  mêmes  lui  avoit  dit  que.' 
c'éroit  un  bon  livre;  en  échange  il  mo| 
donna  la  BibUatheta  vêtus. &  nova ,  dfr 
Copigiùs ,  qui  eft  un  bon  livre, . 


.Je.  ne  fçaîs  pourquoi  les  Ancien* 
ïmt  voufu  que  Sara  ne  fût  que  niéco. 
ÎJ^'Àblrah^jn  j  |?uif£^ç  Içi-mêmic  dit  ea^ 


fîlufieurs  îîcux  qu'elle  étoît  (afoèuf^ 
fille  de  fon  pere,  quoiqu'elle  ne  fût 
f)as  fille  de  fa  mère.  Pilia  patris  met 
(^  non  fin  a  matris  mei, ,  &  duxi  eam  in 
uxorem.  Gtnhk  chap.  :io.  vcrfet  12. 
Ces  mariages  n'étoient  pas  défendus 
par  la  loi  de  la  nature  j  puifquc  c'cft 
ar  eux  que  s'eft  faite  la  propagation 
u  genre  humain, 'La  loi  de  Noé  qui 
cft  une  petite  loi  pofitive  n'a  rien  rfa- 
tué  furies  Mariages.  La  loi  de Moyfe 
n'étoit  pas  encore.  Ainfiils  étoienc 
donc  permis  comme  ils  l'avoient 
çté  dçs  le  commencement  :  Sara  n'a- 
yoitque  dix  ans  moins  qu* Abraham, 


s 


II  y  a  deux  livrçs  fuf*  Homère  que 
j'aimerois  mieux  qu'Homère  mê- 
jTîe.t.e  premier  tik^ntiquitatcT  Homen* 
Ç(t  de  Feithius  imprimées  à  Léïde,  ou 
il  ej^trait  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
vfeges  &  coutumes.  Le  fécond  eft 
Homeri  gnomoUgia  fer  Duponum  ,  im* 

Ijrimé  à  Cambrigc.  Avec  ces  deux 
ivres  on  a  tout  ce  qu'il  y  â  d'gtila 
dans  Homère  ,  fans  avoir  à  effuyc^ 
{q$  contes  à  dormir  debout. 


Quelqu'un  me  demandoît  le  fiécio 
de  Minos.  Qui  diable  fçait  fi  Minbs  a 
jamais  éxillé  î  On  n*a  rien  de  certain  , 
&  encore  moins  de  dates  de  tout  ce 
oui  s'eft  paffé  au-delà  de  la  Guerre 
du  Péloponèfc.  x.  e,  cent  ans  avanfi 
Alexandre,  Il  en  efl:  peut-être  de  Mi- 
nos comme  d'Orphée  ,  de  qui  Cice* 
rpn  dit.qu'il  a  lu  dans  qn  livre  d'Arif* 
tote  (  que  nous  n'avons  plus  )  qu'il 
n'a  non  plu$  exifté  que  fa  Mufe» 


.'^  J'entens  quelquefois  des  gens  fe 
plaindre  qu'on  manque  de  livres  fut 
ceci  fur  cela.  Et  moi  )e  dis  que  nous 
avons  des  Livres  excellens  fur  toutes 
Ij^s  matières  ,tmais  que  les  hommes 
de  ce  tems'ci ,  ne  veulent  pas  étu-» 
clier,  L'excellent  Livre  que  ce  Seldenus 
'de  Synedriis  /  Je  le  fis  lire  un  jour  par 
un  homme  habile  en  Jurifprudence 
Eccléfi^ftique  ,  il  en  étoit  enchanté» 
Tout  ce  qu'a  4it  cet  Auteur*là  eftex^ç 
cellent. 


l  Quel  livre  encore  que  Blondel  fuf 
îa  primauté  du  Pape  ?  Le  pauvre  Coëf* 
fcieau  voulut  7  répondre  jmais  il  fe  fie 


I 


ittoquef  de  tout'le  monde  Carts  cacof 
r^  que  tout  celaé 


Qiiel  livre  que  Gérard  Vofîîus  Dâ 
Jdololatriai  &'fon  Hiftoire  Pélagien- 
fie  dont  Jérôme  Bignon  faifoit  tant 
de  cas.  Le  Cardinal  Norris  en  a  bien 
profité ,  &  en  a  pris  ce  qu'il  y  a 
qe  bon  dans  la  fîenne. 


"Jfamaîs  les  Chrétiens  tl'ottt  pu  ôfef 
aux  Mahométans  Alep  &  Damas; 
quoiqu'ils  eu0ent  tout  le  refte  de  la 
iyrie.  C'efl:  à  Damas  principalement 
jgue  fleurit  le  Mabométifme# 


Le  Cardinal  de  Richelîet!  airoît 
des  accès  de  folie ,  &  dans  ces 
tems-là  on  ne  lailToit  efitrer  perfonne 
que  fes  Confîdens  5  &  ceux  cjui  pou- 
voient  aider  ,  comme  Bois-Robert 
qui  le  divertiflbit  infiniment* 

II  a  avili  la  Nobleffe  Françoifc  Ar- 
ia réduite  en  Tétat  où  nous  Tavons 
yu&  ou  nous  la  vôyoas.  Avant  lui 

Aiij 
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elle  îi'étoît  pas  idans  rantî-chambrtl 
des  Miniflrës  à  piquer  le  coffre. 


LesCapîtuIes  de  Kodulphe  j' Arch*^ 
Vêque  de  Bourges  qwi.Tivoit  du  tems 
de  Charles  le  Chauve  font  extrême- 
ment févéres ,  &  les  pénitences  très*- 
longues  5  mais  quand  on  lit  l'Hiftoirç 
de  ces  tcms-Ià ,  &  qu'on  voit  rhorrî-* 
ble  corruption  des  mœurs  même  dès 
Evêques,  il  en  faut  conclure  que  ce« 
Canons  ne  s'obfervoient  point  du 
tout ,  ou  que  les  Evêques  «n  relâff 
choient  une  grande  partie. 


Le  Cardinal  de  Richelieu  dîfoît  par^ 
îant  du  Cardinal  <ic  la  Vallette  mM 
Cardinal  Valet  5  &  il  avoit  raifon  :  i 
il  croit  fon  valet.  G'eft  le  vilain  en- 
droit de  ceCardinal  qui  avoit  de  bon- 
nes cjualités.  J'ai  vu  des  Officiers  qui 
avoient  fervi  fous  lui  ;  entre  autres 
à  cette  belle  retraite  de  Mayence  où 
il  fe  battit  tous  les  jours  j  ils  difoîent 
qu'il  étoit  vraiment  Général.Lcs  trou- 
pes l'aimoient  fort  :  il  ne  fut  jamais 
jque  Tonfurë.   Dès  que  le  Pape  las 


(7) 

ïc  lui  donner  des  Brefs  quî  le  diC* 
penfoient  pour  quelques  années  de  fe 
faire  facrer ,  eut  retufé  de  les  con- 
tinuer 5  le  Chapitre  deTouloufe  dont  il 
poffédoit  TArchevêché  depuis  tant 
d'années  déclara  le  Siège  vacant ,  & 
nomma  des  Grands  Vicaires  ;  à  la 
première  nouvelle  qu'il  en  eut,  il  le 
trouva  fort  mauvais  j  mais  comme  il 
avoit  beaucoup  de  raifon ,  il  trouva  , 
après  les  premiers  mouvemens  5  que 
c*étoit  lui  qui  avoit  tort,il  eh  parla  ainfî 
à  Louis  XIIL  qui  lui  laifTa  le  choix 
d'un  fujet,  &  il  préfenta  Montchal  qui 
ëtoit  fon  Dofteur  &  habile  homme. 
Ce  pauvre  Cardinal  attendoit  la  mort 
de  Ion  barbare  père ,  pour  quitter  l'E- 
tat Eccléfiaftique  ;  mais  Ce  père  qui 
^toît  éternel  ne  mourut  qu'après  lui.  II 
avoit  de l'clprit,  de  l'élévation , de  la 
magnificence  ;  il  étoit  fort  laid  de  vifa* 
ge  ,  &  fort  noir. 


Wutarquc  dans  la  vie  d'Ariftîde  dît^ 
en  parlant  de  l'Oilracifme,  que  les 
Citoyens  donnoient  chacun  leur  co- 
quille ,qu'enfuite  les  Archontes  les 
^omptoientj  &  que  s'il  y  en  avplt 
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moins  de  fîx  mille ,  rOftracîfme  êtoh 

nul,  que  s'il  y  en  avoît  ce  nombre  ou 

au-deflus ,   celui,  des  Citoyens    qui 

avoit   plus  de   fuffrages  contre  lui  g 

ëtoit  banni  pour  dix  ans*  Plutarque 

;j'eft  trompé  en  cela  comme  en  beau* 

coup  d'autres  chofcs.  Il  s'eft  trompé  , 

quand  il  dit  qu'il  hlloiî  qu'il  y  eût  au 

moins  fix  mille  vocaux  dans  l'affemn 

blée.Car  dans  une  Ville  comme  Athènes 

il  y  en  avoit  toujours  bien  davantage» 

Et  il  s'eft  trompé  cncorc,en  dîfant,quo 

celui  de  ces  fix  mille  qui  avoit  le  plus 

de  fufïrages  contre  lui ,  étoit  envoyé 

€n  éxil.    La  vérité  eft  que  le  peu-i 

pie  étant  a(TembIé  chacun  donnoiO 

îbn  fuffrage,  &  que  celui  qui  en  avoit 

le  plus  étoit  envoyé  en  éxil ,  pourvu- 

qu'il  en  eût  au  moins  fix  mille.  Gai 

quand  perfonnc  n'en  avoit  qu*au.defc 

fous  de  ce  nombre  PO rrracifrhe  étoit 

caduc.  Cela  fe  voit  par  le  Scholiafte 

d'Ariftophane ,  qui  eft  très  -  ancien  , 

par  Julius  Pollux  aitffi  ancien  que  Plu* 

torque.  Les  plus  fçavai^s  de?  Modernes 

en  conviennent.  V.  Robert  Etienne^ 

Meurfîus,  ^c. 


Bâlaam  étoit  Prophète  du  vrai 


DieUi  on  n  en  peut  douter  ^  maisPfC^  , 
phête  avare ,  intéreffé  ,  lâche  :  Dieu 
qui  lui  fit  voir  un  Ange  qui  de  fa  natu^ 
rc  eft  invifible ,  forma  dans  la  gorgé 
de  râneife  des  fons  femblabes  à  ceux 
qui  font  la  parole. 

Xiltim  font  les  Européens*  Dao^ 
h$  Machabée^  on  donne  ce  nom  atl 
pays  d'où  venoit  Alexandre • 


Strabon  dit  que  de  (on  tcms  on  voyoît 
encore  les  reftes  de  Sodôme ,  de  on  em 
;  îeconnoîlToic  la  tour  ,  foh  que  ce  iaC 
fent  les  reft^s  de  la  vérîtabk  Sodô-^ 
îne ,  foit  que  ce  ^ftKflfeftt  ceux  de  <^nd^ 
qùes-unes  des  autres  Villes  à  qui  on 
dôftnoït  le  nom  ds  Sadôme  r  qucIi^nV 
un  me  voulut  foûtenir  qu'il  y  avoit  eu 
depuis  une  Eglife  à  Sodôme  (  qui  pac 
conféquent  auroit  été  rétablie  )  & 
GU*on  trouvoit  un  Evêque  de  Sodôme 
eans  les  foufcriptîons  des  Conciles, 
;  Ce  difcours  m'étonna  fort ,  &  ayant 
'  cherché  quel  fondement  il  pou^ 
voit  avoir  ,  je  trouvai  que  cet  enra- 
gé d'Ifîdore  Mercator  avoit  forgé  un 
l^vêque.de  Sodôms.,  Ôq  Tayoït  ai^ 


SWccr  uft  Saint  Nicolas  parmi  les  Vert» 
du  Concile  de  Nicëe.  Saint  Nicolas  , 
Saint  George  ,  Sainte  Catherine  qui 
fontfî  cétébrcs,  ne  doivent  leur  repu-* 
tation  qu'à  des  aftes  faux-  On  ne  fçait 
rien  ni  de  Saint  Nicolas,  ni  de  Sainte 
Catherine,  peut-être  même  n'ont-ils 
jamais  éxiftés.  Et  if  y  a  bien  apparen- 
ce que  Saint  George  eft  le  George 
Arien.  Pour  fainte  Agnès,  elle  efl  coa:: 
nue  p^î  faint  Ambrôife. 

Saumaife  appelloit  les  Livres  de 
Balzac  des  fittifes  harmcnieufes.  Car 
«n  eiSet  il  n'y  a  que  des  paroles ,  bien 
cadencées  à  la  vérité* 


Cétoît  Ptifage  pan:ni  les  Jcifs  ^  Se  ce 
Teil  encore  ,  quand  ils  recevoient  un 
Profélite  de  le  laver  depuis  les  pieds 
Jufqu'à  la  tête  pat  rirfrmerfion  bap- 
tifraale;  étant  regardé  de  traité  comme 
immond^^enfuite  on  donnoit  lacircon-'  \ 
ciûon  aux  hommes  ;  mais  le  baptême  » 
fuffifôit  aux  femmes- Voye^  Lightfeot  &  1 
Spencms  deux  excellens  Livres  pouf  j 
«couvrir  ce  qui  daos  le  Nouveau  TeP 


kament  û  rapport  aux    ufages  dci 
Juifs. 


M.  Alix  déploroît  le  mauvais  goût 
des  Anglois  qui  abandonnant  les 
Sciences  folides  fe  jettent  dans  la 
Métaphyfique  &  l'Algèbre.  Dèis  qu'un 
homme  fçait  ici  quatre  mots  d'Algè- 
bre ,  me  difoit-il  quelque  tems  avant 
fa  mort,  il  eft  regardé  comme  un  ora* 
cle. 


J*ai  beaucoup  travaillé  avec  le  bon 
Père  Pàgi  pendant  qu'il  étoit  îd ,  & 
je  fis  tout  ce  que  le  pus  pour  Vj  faire 
réfter;  mais  quelque  recommanda-^ 
tîon  que  je  pufle  employer  il  fat  îm- 
poflible  de  gagner  far  les  Cordeliers 
ce  le  recevoir  dans  leur  Copvent,  par- 
ce qu'il  étoit  conventuel ,  &  ce  pau- 
vre homme  fe  lafla  d'être  dans  une 
auberge.  Quand  il  fut  parti  nôtre 
commerce  continua  j  je  lui  envoyois 
continucUenîent  des  morceaux ,  corn- 
me  par  exemple  ,  tout  ce  qui  avoit 
rapport  aux  Arabes ,  &  aux  autres 
peuples  qui  lui  étoient  inconnus*  ËD 


MtiCcu^M  &  abrégeant,  îl  û  fûk 
quelques  fautes  qu'ail  auroit  évitées  s'il 
avoit  continué  à  demeurer  ici.  Jamais 
|e  ne  vis  un  (î  bon  homme ,  fi  docile  , 
C  dévoué  à  Fétu  de ,  lï  amateur  de  la 
.Vérité-. 

D*abord  il  avoit  étudié  la  Scholaf 
tique  &  l'a  voit  enfeignée  avec  fuccèsi  ' 
Maïs  depuis  guidé  pat  fon  feul  génie* 
tl  s'en  étoit  dégoûté  ,  &  en  avoit  fenti 
le  vuîde  i  Se  s'étoit  jette  dans  de  bon- 
nes études*  Il  ne  faifoit  qu'étudier.  H 
y  avoît  encore  un  homme  qui  ne  fai-  . 
foit  que  cela  ,  c'étoît  Tillcmont  qui 
éurok  été  bien  plus  loin  ,  &  fe  fcfoit 
épargné  bien  des  fautes,  fi  à  Pétude  il 
avoît  joint  le  fecours  de  la  converlk» 
lîon>  &  des  hommes.  Le  çerc  Pa^ 
he  fa  voit  p^  ae  Grec ,  fa  vie  fédère 
taire  lui  fie  venir  la  gangrenne  aux 
jambes  &  un  peu  avant  que  de  mou- 
tir  on  ne  pouvoït  le  tirer  de  deflbs  fef 
Livres.  Jttendez^  dîfoit-iL  "Vêilk  Upluf 
belle  chofe  du  mofide*  Il  regardoh  lui* 
même  fon  premier  volume  comnic 
jun  Livre  d^écoIicr# 


|.'kicription  rappottée   dans  ft&^ 


copc  chap,.  îO.  Livre.  2,  de  la  gflettH 
de  Vandales  ;  Nosiifumus  quifugimusk 
féicic  Jefu  Utrpnis  filii  vwc  ^  &  écrïtQ 
en  caraâcres  Phocniciens  fur  une  co- 
lonne, eft  fuppofée  par  des  Grecs  tou- 
jours menteurs  Gracia  mendax.  Ce  qui 
démontre  clairement  la  fauiTeté ,  c'eft 
tiue  Tofuc  n'a  jamais  été  appelle  quq 
^Is  de  Nua ,  &  Jofué  dans  les  anciens 
livres  de  l'Ecriture,  Ce  font  les  Biblea 
Grecques  qui  ont  dit  Nave  peur  Ntift, 
ic  Jefa  pour  Jofué,  3oçhart  fbûticnfl 
cette  infcrîption  par  un  paflage  de 
Pomponius  Mela^  &  eotend  des  Cana« 
inéens  du  tems  de  Jofué  ce  que  W% 
lil^uteur  dit  des  Phoéniciens» 


3 


Un  Livre  que  j'ai  bien  lu  êc  relu  Si 

lui  ne  le  peut  être  trop ,  pour  enten* 

Ire  le  fonds  de  la  Latinité  ,  ç'efl:  Def- 

pautere ,  non  le  Defpautere  châtré  •& 

mutilé,  tel  qu'un  je  ne  fai  qui ,  Ta  ac« 

commode  pour  les  Collèges  ;  majç 

.  riurfolio  imprimé  en  1 5 38. par  Roberj 

«^jEtienne  y  qui  n'étoit  pas  en  réputsu 

î  îion  de  prendre  h  peine  dlmprimec 

;4ç  fots  Livres,  Oa  fe  moque  des  vex^ 


iarins  l  mais  ûe  voit*on  pas  qu'ils  ne 
/ont  là  que  pour  taire  retenir  ce  qui  eft 
cnfeigné  après.  Si  on  n'en  veut  point, 
il  n'y  a  qu'à  les  laîffcr-là.  Le  Livre  en 
cft-il  moins  excellent  î  Voffius  eft  en- 
core e^ccellent  fur  cette  matière  âc 
SanAius  au0i.  Lançelot  s'eft  bien  ac«> 
Éommodé  (Je  tous  .ces  Auteurs  pouc 
^  Méthode  latine  de  Port-Royalt 


V 


,  .  On  voit  par  Pline  qu'il  y  avoîtune 
Ville  nommée  Alé}^and|:ie  ^  bâtie  dans 
Ja  Cilicie  ,  l'autre  en  Méfopotamie 
pïès  de  Gaugamele ,  dans  lès  lieux 
ou  Alexandre  gagna  les  deux  célèbres 
Viftoires  contre  Darius  en  perfonne, 
La  preiniere  çonfcrve  encore  fou 
pem  ^  Sa  e(l  d'un  grand  commçrce. 


'  Une  des  plus  jolies  épigrammes  qqî 
ibient  dans  notre  languç  ^  eft  celle  de 
Faydit,  qui  avpit  de  refprit  ^  du  fça^ 
voir ,  mais  un  peu  fou,  Elle  eft  fyr  le 
difcours  que  M.  Boffuet  fit  à  rafTem-, 
îîlée  de  1682.  où  il  parloit  avec  tant  "ï 
d'obfcurité  que  perfonne  n'y  enten-  ; 
l|it  rjçn  ,  irépctânt  coixtinuellemeol/ 


fej  paroles  de  Balaam  ^uàm  paîchri  ^ 
funt  tahmiacuU  tua  Jac^b.  Sur  quQÎ  ' 
f'aydit:  ^ 

y»  Audîjeur  un  peu  Cynique 
Dit  tout  hayt  en  badillant  d'ennui  i 

%»ç  Prophète  Balaam  eô  pbfcur  aujourd'hui  y 
Qu'il  fefle  parler  iâ  J>ourique , 

:CUe  s'expliqueia  plus  clairement  que  }uié 


'.  La  rcponfc  que  M,  Petît-pîed  (  atl 
fnoins  ait-on  que  c'cft  luij  a  faite  au. 

;premier  Avertiffemcnt  de  M.  de  Soif-. 
Jonsjcft  un  ouvrage  bien  raîfonné^'^ 

•bien  fuivi ,  &  où  il  lui  prefle  le  bou^' 

^ton  d'ijne  étrai)ge  ipapiére,  Voilà  çcri^ 

;rc  &  raifônher,- 


On  vient  de  me  faire  voir  W  h^^ 

.Ipurdife^de  Dacicr,  qui  dans  la  vîe  de 

^Brutus  n'entend  pas  ayi^uon  t/AoJsof ,  & 

fait  de  cet  ^y^fmy  un  fils  de  Caflius 

jjponixné  Andrçius^  Afin  que  la  fotifc 

'Jrfoit  compictte  il  met  à  la  Table  ^»-' 

fdreiusfiU  de  Caffins,  Voila  ceçte  tr»* 

^idu^on  annoaçéç  &  attendue  depuis 


(i6) 
;f>tds  Je  2f .  ans,  Ceft  bien'  pîs  qud 
celle  de  ce  pauvre  malheureux  Thicrs, 

3ui  écrivant  contre  le  Père  Mabillon^ 
it  que  tout  Livre  cft  toujours  bon 
par  quelque  endroit  ;  ce  qu*il  ap- 
puie dé  rautorité  de  Philon,  Qm^ 
iiis  bonus  Uhr}  l^ homme  de  hUn  ejl  liérâj^ 
Et  que  celle  de  Xilander  dans  la  Tra» 
duftion  même  de  Plutarque,  traduis 
(ànCadTMafW  lieu  ad  puhertatem,  Cfe 
qu'il  y  a  de  pis'pour  Dacier^eft  que  nî 
Xilander,  niAmiot,nije  croîs  per» 
Ibnne  que  lui  feul,  ne  l'a  aidé  à  cettflk 
fipiûre.  Il  eft  original. 


Toute  la  difficulté  fur  Pennée  précî; 
le  de  la  mort  d'Alexandre ,  eft  déci- 
dée ,  parce  que  nous  fçavons  que  fe$ 
jLcttres  ayant  été  lues  aux  jeux  Olym* 
piques,  &  les  Athéniens  ayantrcfufé 
a'exécuter  feç  ordres  de  recevoir  Iqs 
fcannis,  il  en  entra  dans  une  furieufe 
colère  ,  &  réfolut  de  perdre  Athenç^ 
•&  mourut  fur  ces  entrefaites ,  qui  e(t. 
,  vers  la  fin  de  la  première  annçe  de  la' 
^jj^m^  Olympiade.  t 


JÙ 


(t1) 

te  Pcfrcf  Petau  n'entencï  rfetî  $  î« 
Chronologie  ^  ôté  ks  fix  premiers 
fiécles  de  rÊgUfèj  &  dans  tout  le  ref- 
te  ne  fait  que  copier  miférablement 
celui-ci  f  celui-là.  AufTi  fait*it  taoït  de 
fautes  qu'ail  en  fourmille. 


L'OnoTfiartïcon  de  GlatïcJorpïus  lïi* 
ïes  noms  Romains  eft  ulx  très-^boti 
Livre:  Henningescfl  encore  très-boo 
fur  cette  matiérer  11  y  jaint  mcm« 
Fhiftoîre* 


II  y  a  be^utoup  de  paff^ges  dans  fef 
NouveaaTeftament  cités  des  Livres 
apocripbes  comme  neque  oculus  vidiK 
Il  faut  voir  là-deflbs  Grotius  fur  te 
^jé  Chapitre  de  S^  Mathieu  Vr  9* 


Dans  l'étude  de  la  Chronologie,  on 
tire  un  grand  fecoursdes  Epoques  d& 
PAngloris  Gravius  ,  qu'rli  a  traduites  de 
l'Arabe  du  Prince, ,  ^  Mr  Dacange  lc9 
a  imprimées  dans  fon  Glofî'aire  at»* 
ïîom  d'E  p  o  c  H  t  :  mais  Tin-quafto 
Anglais  eft  plus  commode. 

ILPmie.       ^^  B    ^ 


(tt) 

Pontaniis  eft  le  mcillcûF  Hîftorîea| 
de  Dancmarkjcet  homme  a  fait  beau-^ 
coup  de  recherches^âc  a  écrit  avec  ca- 
pacité- En  ce  pays-là  les  bourgeois , 
&  les  jpayfans  fe  fom  vengés  de  la 
Nobleffe  &  de  fes  mauvais  traitement 
en  faifant  rendre  héréditaire  le  R  pyau- 
iùQ  qui  étoit  éleftif ,  &  faifant  par 
conféquent  cafler  le  Sénat  qui  n'croic 
compofé  que  de  Nobles.  La  bravou- 
jc  de  Frédéric  IIL  à  défendre  Co- 
penhague y  contribua  beaucoup.  Uex- 
pédition  de  Charles-Guftave  Koi  de 
Suéde ,  coufinde  Chriftine,  &  A/eul 
de  Charles  XII.  eft  un  événement  ûn- 
gulien  II  paffa  en  16  j8.  avec  fa  ca- 
valerie, fon  infanterie ,  fon  canon  fut 
la  glace  revenant  d'Allemagne  ;  3c 
s'en  alla  aflîéger  Copenhague*  Il  y 
perdît  quelques  efca!idrons  qui  mar* 
chant  après-  rardllerîe  furent  englou- 
tis dans  la  mer.  La  glace  ébranlée  par 
le  poids  du  Canon  ayant  fondu  fous 
•eux.  On  voit  cette  marche  dan^  une 
d^s  befles  eftampes  gravées  dan« 
Galeazzo  Guaido  ,  qui  a  fait  fix  ou 
fept  années  de  l'hiftoirede  TEmpcreur 
Leopold  en  deux  volumes  in-folio  • 
C'eft  grand  domniage  qu'on  fi'ait  p» 


ÎEontînué  cet  ouvrage*  Cet  Auteur  eft 
coure  &  exad ,  les  dates  certaines.  II 
y  a  des  portraits  de  tous  les  Princes^ 
&  Capitaines  d'alors  graves ,  fore  ref^ 
femblans  &  qui  me  font  fort  grand 
grand  plaifir;  ce  Livre  eft  rare.  Il  n'y 
en  a  peut-être  pas  trois  exemplaire! 
dans  Paris  outre  le  Hiieur 


Paî  compofé  une  hiftoîre  abrégée 
des  P  arrhes.  Cette  Monarchie  dura 
environ  400.  ans  &  finît  fous  Severe» 


Auxerreeft  une  Ville  bâtie  par  les 
Komains.  Car  il  n'en  efl  parlé  dans 
aucun  des  anciens  Géographes ,  ni 
StraboQ  ^  ni  Pline ,  ni  Ptolomée,  On 
n'en  trouve  ncn  avant  le  quatricine 
iiécle. 

L'Abbaye  de  Signy  en  Champagne 
tR  extrêmeiDent  riche  :  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner.  On  aflfure  dans  le  pays, 
&  MeiTieurs  de  Sainte-Marthe  Pâfft]- 
tctïx  auflî ,  quç'les  Chartres  de  la  fon-r 
dation  portent ^^xpreirément  que  SÙM 


(26j 
Bernard  avcjît  piromis  aux  Seïgrretrf* 
qui  la  fondèrent  autanft  de  place  s/pa-^ 
#/«7w,dans  le  ciel  qu'ils  en  donncroient 
fur  la  terre  pour  fonder  cette  Abbayer 
de  fon  Ordre  de  *Cîteaux. 


Je  fais  grandf  ca»  de  k  Bî&Ie  de 
Caflalion*  Elle  ferait  fort  bonne  k 
faire  lire  à  un  jeune  homme  qu'on  inf-' 
ffuit  en  particulier  &  à  qui  on  veut 
apprendre  de  bon  latiiK  Cet  facmme- 
là  'en  ftjafVOit  plus  ^e  Beze  qui  k  re-» 
prend  à  toute  heore,  &  à  tout  mo- 
ment. Beze  eflf  un  enragé  ,  me  drfoit 
Je  bon  homme  M.  Alix  j  &  M^  Ali« 
ctoit  le  plus  fçavant  des  Miniftr^s  de 
Charenton ,  &  bien  pfus  que  Claude# 
Alix  n'eftimoit:giieres.  Qdvia  doM 
Claude  étoit  admirateurir  i 

Un  ]ouT  je  fus  confuîré  par  cîetw 
Pères  de  POratohe  Moret  &  Malin* 
gaa  ^  à  qui  s'étoît  adfeffé  un  Abbé 
Commendataire  io«fi*menté  par  fo« 
CpnfeflTeur,  cle  ce  qullu'étoît  pas  Prê-* 
fre  5  quoiqu'il  y  fut  obligé  -comme 
Abbé.  Je  ûreflai  une  réponfe  «  &  leuic 


is  toit  par  Fagnaa  &  tùS  atrtfW ,  (Jtf» 
clq)ms  que  toute  JuriTdidiion  avoi< 
ëté  interdite  aux  Cbmmendataifes  y  il 
n'y  avok  plus  lieu  de  les  obtiger  à  la 
Frêtrife^  qui  étort  requife  du  tems  oik 
ils  avoient  jaTifdi<Sion ,  &  qui  n'eft 
plus  que  de  fiiyle^  depuis  que  par  tanir 
de  Bulles  on  la  leur  a  ôtée  Se  en  Fsaû« 
ce  &  tùètïm  en  Italie^ 


.  le  Ncmce  Rufponi  étant  Venu  e» 
France  du  tenis  d'Alexandre  VIL 
les  Jéfuites  allerem  Itii  faire  compli-' 
ment,  &  le  Perte  Provincial  prclèn- 
lant  fés  Confrères  ^  difoit  :  voilà  le 
Père  Supérfcuf ,  &  celui-Jà  le  Peret 
Befteur  du  Collège  ,  celui-ci  le  Perô 
Alfniflre  ,,  enfin  venant  à  un  autre 
voilà  le  Perc  yentadour  >  dit-il.  Le 
ï^pnce  ayant  gracieufé  ce  dernier  dîtr. 
à  loreille  <Ju  rere Provincial  qn^U offt^ 
sio  Pâtre  f^ântadûKTf  quelle  charge  ell-r 
ce  que  Ptn  f^cntéidmr  \ 


Léon  X.  envoyant  le  Bônncf  à 
laurcnt  Campcge  f  lui  dit  dans  ua 
Bref  écrit  eiu  ^bedu  latin  y  &  ^ui  mni». 


i  été  confervé  par  Sigonîus ,  qcMr  cà 
Bonnet  félon  les  Pères  renferme  de 
grands  myftcres  f«i  (pHeus)  fkt  feinteh 
libère ,  confidimus  ex  patnim  autoritMte 
fna^nftm  myfterium  continet.lyefignat  enita 
SCQ.  Fita  Laurintii  Cdmpege  P4>f *  ^8* 
Il  ne  manque  à  cela  qu'une  clouzaine 
de  pafTages  de  S.  Cyprien^de  S.  Au- 
fganin  ,  de  Saint  Jérôme  i  kt^ 


Bernardin  Corio  dans  fon  Hiftoîré 
'dt  Milan ,  raconte  qu'en  1^90.  Boni- 
fece  IX,  accorda  pour  Milan  un€  In-' 
dulgence  dans  la  même  forme  qu'il  l'a** 
voit  donnée  pour  Rome ,  quand  mê- 
me on  ne  ferait  ni  contrit  ni  confef-* 
fé*  Si  étpche  non  fuffe  eontrito  ,  ne  con^ 
ffjfo  :fi^Jfe  abfoluu  di  (juMunifue  ficcato  m 
fuefta  civitéi  ;  à  Condition  que  les  deuï 
tiers  de  la  dépcnfe  que  l'on  auroit  fai- 
te en  allant  gagner  l'Indulgence  à  Ro-* 
me  5  feroient  appliquée  à  certaine» 
Eglifes  ,  &  l'autre  tiers  au  Pape.  L'In-* 
quifition  a  fait  effacer  ces  deux  lignes 
comme  vous  le  voyez  dans  mon 
exemplaire.  Mars  on  ne  laiife  pas  en* 
core  de  les  lire  malgré  rcncre  dont 
dles  foat  couvertes.  Et  je  le^  11^  ian$ 


4^mdre  les  excommunications  dit 
Saint  Office:  car  je  fuis  dur  a  l'ex^ 
CQmmunication.il  eft  vrai  que  cela 
ayant  fait  grand  bruit  Baynaidus  rap- 
porte tome  i7«  une  Bulle  qui  com-* 
mence  fd^Audiemiam ,  adreOee  Bene* 
dîElo  Epijcofo  Ferrarienfi  ',  par  laquelle 
il  fe  plaint  de  ceux  qui  ont  prêché 
telle  cbofe  ,  &  commande  de  les  cm- 
prifonner ,  <Sc  lui  en  donner  ayi>. 
Nous  ne  voyons  pas  pourtant  que 
Ton  ait  fait  le  procès  à  perfonne.  Et 
il  eil  certain  que  cette  dodrine  fu| 
ffîèChée  &  pratiquée* 


A  propos  de  Laurent  Câmpegc  cd 
miférable  Hiftorien  ,  ce  dételtable 
-Auteur  de  THiftoire  du  Schifme  d'An- 
gleterre ,  Sanders ,  a  eu  l'impudence 
d'écrire  que  Henry  VlII.  avoit  fait 
Chevalier  le  fils  bâtard  de  ce  Cardi- 
nal :  ignorant  ou  voulant  ignorer  que 
Campege  avoit  été  marié  quinze  ou 
vingt  kns  ,  &  avoit  eu  quatre  fils* 


J'ai  fait  des  Remarques  fur  PHif- 


(  ^) 

teife  cïcr  Cardinal  Valfey ,  ci  Jtf  re* 
levé  tOHtes  fes  ftuflfetés v  toutes  les 
Êorfcûrs  de  ce  Sâ^ders  3;  Burnet  elt 
©ne  autre  efoece  de  fou  f  doât  il  faut 
fe  garder.  Henry  Wafton  dans  fei- 
deux  volumes  de  r^^^Witf  Saera  a  zp^ 
porté  une  grande  exattitude  &  amour 
pour  la  vérité.  ïl  regrette  de  tout  foo 
corur  la  ruine  des  Monaiïeres  d'An- 
gleterre qu'il  falloir  réformes ,  &  non 
f  uiaen 


VÂhhé  Boïleau  DoâÉetrf  de  êou 
|>onney  avoir  trmivé  le  mot  Gumi^ 
pour  dire  Gourmand ,  &  s'en  ctoit  fer-^ 
Vi  félon  fon  goût  déclaré  pour  lei' 
termes  inulîtés ,  dam  fon  Livre  de  I9 
pluralité  des  Bénéfices  ,  &  au  Ireu  de 
Guma  avoir  dit  GrumU^  Deux  £GGlé« 
fiaftiques  vinrent  me  démander ,  ce 
que  c*étoit  que  ce  mot.^  Je  leur  dis 
que  Oumi^  étoit  de  Varron ,.  &  que 
Scaliger  Pavoit  remarq'ué  (  noms  qui 
ctoicnt  pour  eux  de  la  mort  -  aux^ 
rats).  Enfuite  étant  allé  dîner  chea: 
k  Cardinal  d'Êftréesr où  étoit  le  petic 
Dofteur  tout  fier  de  voir  le  fucces  de 
fc^n  éfudition  ^  on  loe  demanda  (î  je 

conÂoiiïoitS^ 


oonnoîflbîs  ce  mot  nouveau-  Je  ré- 
pondis qu*oui  -y  qu'apparemment  IV  de 
trop  »  étoit  du  copifte ,  ou  du  Librai- 
re ,  &  non  de  M.  Boileau.  Le  pauvre 
homme  fut  déconcerte  à  apprêter  à 
rire  à  tout  le  monde  ;  car  il  avoir  tant 
f épcté  fon  Crumia  qu'on  vit  bien  que 
\çt  mcxtois  1>  fur  fon  compte* 


Bautru  étant  un  jour  avec  Gaftoa 
4aris  le  jardin  du  Luxembourg ,  entre 
les  deux  pavillons^  par  un  foleil  très- 
chaud  ,  &  le  Prince  ayant  dit  qu'il  fe 
piquoit  d'aimer  ks  aipis  :  je  ne  fçais^ 
dit  Bautru  ,  fi  vous  les  aimez  bouillis^ 
mais  je  fçais  que  vous  les  aime:;  bicQ 
rôtis. 


Saul  frat  anni  ùnÎHsXltt  unius  n'efl  pai 
dans  l'original ,  &  il  y  a  apparence 
qu'il  manque  là  un  nom  de  nombre 
qui  exprimoit  le  nombre  des  années 

au'a  vécu  Saiil  ;  car  c'cft  la  coutume 
es  Livres  facrés  de  mettre  à  la  tête 
de  l'Hiftoire  de  chaque  Roi ,  le  tems 
de  fa  vie ,  &  celui  de  fon  Règne.  Les 
Hébreux  mettent  toujours  anni  &  noo 
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^nnamm  pour  les  noms  de  nombre  qpî 
ibçt  au-deirus  de  dix,  Enfuite  rEcrii- 
ture  exprirïje  le  tems  de  fon  règne, 
qui  fut  de  deux  'ans,  H  ne  faut   p^s 
s'étonner  de  cette  omiffion  ,  il  y  ern 
à  un.e  bien  plus  çonfidérable  au  chsi- 
pitre  4,  de  la  Genefe  yerC  8.  T>ixit 
Cdin  ad  fratrem  fiitirn^ .  **  *  l'Hébreu  ejn 
demeure  là  :  &  la  Vulgate   après  le 
Grec  fupplée  à  ce  qui  manque,  ajou- 
tant  Egrediamur  foras.   Eft-ce    cela  \ 
Eftrpc  ^utre  ehofe  ?  Je  r^'çn  fça^s  rieq. 


La  Hollande  a  produit  trois  grands 
tommes  de  Lettres.  Douza ,  Meur^. 
iîus,  &  Grotius;  les  autres  étoient 
étrangers.  Le  premier  de  ces  trois 
là  9  outre  fon  fçavoir  avoic  encore 
une  grsndç  ngiffince^ 


Genève  n'a  jamais  eu  d'homme 
ijui  en  hébreu  pût  aller  en  çinquié- 
nie,  Bâle  a  fourni  des  Hébraïfans, 
Je  le  difoîs  un  jour  àM-Turretin: 
Vous  autres  qui  en  appeliez  toujourç 
JIP3S  textes  vous  nç  fçave»  pas  un  moi 


cTHébreu.  Cela  eft  vr^î ,  difoît-îl,  nos 
gens  prêchent  &  ne  fçavent  que  ce- 
la. 


On  a  trouvé  une  Infcriprîon  ad- 
dreflee  à  Semo  Sancus ,  que  Saint  Juf^ 
tin  a  pris  pour  Simon  le  Magicien.  Et 
on  l*a  appliquée  à  un  mur  près  du 
pont. ....  à  Rome  :  AinG  on  a  com- 
me affiché  la  méprife  du  bon  S.  Juflin, 
&  on  l'a  cternifée  pour  jamais. 


Le  mauvais  Livre  que  celui  du 
DoQieur  Boileau  fur  la  Confeffion  au^, 
riculaire  ;  cSc  auffi  celui  des  Sybilles. 
lia  été  mené  rudement,  &  je  lui 
confeiUai  fort  de  ne  pas  répliquer. 


Le+everfet  du  chap.  ii.  du  livre 
I.  des  Rois,  n'eft  pas  intelligible  dans 
la  Vulgâte  :  il  faut  l'entendre  aînfi. 
Cette  forte  de  pain  dans  Textrcmité 
où  nous  nouf  trouvons  feroit  profa- 
ne, i.  e.,  il  feroit  permis  aux  Laïcs  mê- 
mes d'en  manger,  quaijd  bien  même 
ce .  pain  eût  été  offert  ce   jour  -  d 
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à  Dieu  4a«M  le  plat,  ou  4aBs  m 
plat. 

Une  preuve  que  hs  Comtes  de  Bar» 
celoane  ont  reconnu  l':;sRoi5  de  Fran- 
ce depuis  Charles  rie-  Chauve  ,  c'eft 
qu'Us  contipuerçnt  à  dater  les  Acr 
^es  par  Us  années  du  Régne  de  nos 
Bois ,  (ufcju'à  la  1 6%ani)ée  dePhilippe- 
Augufte,  comme  op  le  voit  par  cur  ; 
Çharurçs  recueillies  p^r  M.  de  Mar^ 
ça, 


Je  cfoîs  quQ  les  Çagots  ou  Ça^ 

pots  qu'on  trouve  daxîs  le  Béarn,^ 

^ans  la  Gafcognç  ,  <5c  qui  fonic  com-» 

me  un  peuple  a  part,  avec  qui  les  au^ 

très  Chrétiens  ne  veulent  avoir  aucum 

commerce  ,  forii:  des  reftes  des  $arra- 

zins  qui  en  91  ï.  s^av^nçefent  jufqu'à 

Touloufe  ;  ce  qui  a  été  inconnu  au^f 

Hiftoriens  François  >&  que  j'ai  don» 

^é  au  Père  Pagi^  11  y  a  apparence  qusi 

ces  Sarrazins  s'étant  faits  Chrétiens , 

il  leur  eft  arrivé  la  même  chofc  qu'aux; 

Miranesd'Efpagne:  on  ne  veutpoinjt 

^'allier  avec  eux. 


Kbokxh  ne  re^a  qite  deux  zùs , 
FEcriture  le  dit  i  il  faut  s'en  tenir-là. 
Les  cinq  autres  années  fe  fontpaflees 
çn  tout ,  ou  avant  fon  éleâion ,  ou 
après  fa  mort,  ou  partie  devant  hine, 
partie  après  l*autre. 


Si  M.  de  Turenne  avoît  un  défauti 
c'étoit  Pentêtement  pour  fa  Maifon.  iK 
le  portoit  jufqu'à  donner  la  ferviette 
à  fon  neveu,  quand  celui-ci  mangeoit 
chez  lui,  diiant:  c'efl  Tainé  de  m» 


Le  Cardinal  de  Bouillon  ayant^âiier 
imprimer  que  fes  ancêtres  étoient 
Djcs  d'Aquitaine  quatre-vingts  ans 
avant  Hugues  Capet,  Henri  -  Jules, 
Prince  de  Condé,  dît  fort  pfaifa'mment: 
au  moins  Hugues  Capet  étoit-il  pâtre 
&  avo  Confulibus  y  ayant  eu  fon  grand 
j^ere  Se  fon  grand  oncle  Rois» 


Le  fort  de  Grotius  for  PEerîrure^ 
eft  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Jurif- 
prudence  &  aux  Belles- Lettres,     II 
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jB^entend  rien  à  ia  Chronologie. 


Darvkl  &  Salomon  r^rherent  jurqul^ 
tEophrate,  &  même  daas  ia  Méfopo- 
tarnie^  accompliffans  ainfi  lapromeflc 
faite  au  chapiit«  l'j,  de  la  Genèfe, 
verfét  18,.  Ccft  d'^ux,  faos doute, 
dont  il  cft  parie  dans  le  ptemier  livre 
d'Efdras>  chap.4.  verfct20.  Oùétoient 
donc  pendant  ce  tèœ$-îà  ces  préten* 
dus  Rois  des  Aflyriens,,  &  toutç  Icut 
grande  Monarchie  > 


Ceux  oui  nient  que  îc  Parfement 
ait  droit  de  fe  mêler  des  afïaires  du 
Gouverriement  y  citent  ie  Difcours  de 
Chartes  IX.  dans  Fontanoù ,  tome 
fécond  >.  page  18.  Ceft  uft  Roi>  dî- 
fcm-ils,  qui  parte  en  Roi.  Ils  allèguent 
encore  la  réponfe  du  Premier  Préudent 
laVacquérîe  au  Duc  d*Orléans,. depuis 
Louis  XlLCe  Prince  vouloirque  lePar-^ 
lemeojtJttiràdjiîgeat^comme  au  premier 
Prince  du  Sacig,  radmîûiftfation  de& 
affaires,  &  qu'flt  fe  déclarât  conorè  la 
ï>amedeBeau]eu^mài$le  Premier  Pfdr 
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iSdent  lui  répondit  que  M«âleurs  de 
la  Cour  de  Parlement  ctoîent  gens 
clercs  &  lettrés  pour  vaquer  &  enten- 
dre au  fait  de  la  Juâxce.  Enfin  ils  ap« 
foncnt  on  preuve  le  Dîfcours  de 
rançoisL  après  fon  retour  de  fa  prt- 
foxx.  Mai$  il  faut  avoir  ^rd  aux  cijc^ 
confiances. 


-  M.  ib  Premier  Pnéfident  de  la  Mo!-' 
-^non  éfant  foûienu  à  M.  Pufibrt  que 
le  ^  ne  pouvoit  revoir  les  Arrêts 
que  dans  le  cas  où  ils  anroient  jujgé 
con^e  l^Ordonnaince.  Puffort  lui  dit: 
]e  retiendrai  à  là  première  conférence 
^  avec  les  U^tes  qui  vous  feront  voir  le 
•Contraire. 


^  Les  plus  anciennes  armes  dont  on 
]alt  connoiiTance ,  font  celles  de  Phi- 
lippe Comte  de  Flandres  en  1 1 64.00 
voit  de  lui  un  {ceau  avec  un  lion. 


Si  les  Emaux  de  la  première  Mai- 
Ton  de  Bourgogne  y  font  les  mêmes 
.^ue  ceux  des  Armes  de  France ,  c'eft 
iun  pur  effet  dii  hoârd,  Sidnt  Louis  ne 
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porta  qu'une  fleur-de-lys.  Son  pefé; 
les  frères  ^  &  fes  fils  les  portèrent  fans 
nombre. 


Le  Parlement  de  Saint  taurent  fe 
tenoit  dans  uii  Fauxbourg  de  Ciiâ^ 
lons-fur-Saône ,  qui  porte  ce  nom,  li 
avoit  été  inftîtué  par  un  Duc  de  Bour- 

gogne  pour  juger  les  afiàires  du  pays 
épuls  la  Sai5ne  jufqu'aUs  frqntierçs  de 
la  rranche-Comté.  Louis  XL  le  con- 
tinua par  des  Lettres-Patentes  qui  font 
dans  Fontanon.  On  croît  qu'il  futfup-^ 
primé  for  la  fin  du  Règne  de  Louis 
XlL  &,réuni  à  celui  ao.  Dijon.  Un 
Magifbat  s'àvifa  un  jourde  i^ouloir 
tne  nier  l'exiftence  de  ce  ï^arlcment  : 
mais  je  le  renvoyai  aux  Auteurs  qui  en 
parlenjt  ;  &  je  lui  ajoutai,  je  ne  vous 
cjife  pas  Duçliefne»  ni  d'autres  Auteurs, 
ç'eft  de  1»  mort-aux-x:ats  pouc  vous 
autres  gens  de  Palais. 


Autrefois  les  Kégens  Se  Tuteurs 
cxerçoient  en  leur  propre  &  privé 
tiprn  tous  les  droits  de  leurs  Pupilles. 
Pendant  Tabfence  du.  Roi  Jean ,  on 
ne  fceiia  plus  de  fon  fceau,  &  le  I)au« 
phÎQ  Régent  faifoit  fceUei:  du  fieii 


ttopîe  ;  thnis  cet  ufage  à  ccfle  pif 
rEdit  de  Charles  VL  donné  en  140^^ 
Î)q  ce  que  Charles  V- n'étant  queDau- 
phin  fut  Régent  à  dîx-néuf  aias ,  il  n'en 
faut  pas  coriclare  en  favcuïr  d'un  autre 
Prince,  pendant  une  minorité.  Le  Rot 
Jean  vivoit^àutorifoit  la  Régence  de? 
fon  fîls ,  ce  qiû  De  fe  tfouve  pas  iow 
un  Rc^i  mineur^ 


Jofèph  étoit  un  fripon  &  peiît^êtf^ 
tin  athée^  llfit  le  propbéte  &  rinfpîré- 
pour  fau  ver  (à  vie,-  Il  f^voit  bî  en  qu'il 
ne  hazardoit  rien.  Siîa  prédiftion  ea 
faveur  de  VcfpaÉfeirrénflKtroit,  en  (Juoi 
il  y  arokdes  ^p^isixees  îrumaint^^ 
il  iauvoitTa  vie.  Se  rec<; voit  des  bien^ 
faits  }(i  elle  ne  léoflTiûibitpas^iJ  gagnok 
toûjouTS  dateras,-  &  (eroit  maneé 
dfes  bêtes  un  peu  plus  tard.  H  lui  appTi- 
ffua  donc  les  prophéties  du  Meflie 
hardiment  g  quoique  Vefpafien  fûc 
idolâtre.  Toute  fon  Hiftoire  eff  pleine 
.  de  traits  de  fon  athéifme.  Par  tout  il 
corrompt  ce  quï  pouvoir  bleflfer  tes 
Gcntilsjil  aiFoiblit  les  miracles,  les  tait 
on  les  anéantie.  Qiiand  les  Auteurs  lui 
iaaua(|uoien«;    il  en  faifoit.  |'ai   fak 
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une  Oîflertation  où  j'aî  trâîté  cette 
iîîa(tiere-là  au  tofig  ;  &  j'y  ai  démontré 
que  je   vous  dis  ,  clair   comme  le 
}0ur#  L'Abbé  Béraut  en  a  une  copie^ 

^  Etant  allé  cfiez  M.  le  Chancelier 
I)agu€fleau  pour  les  impertînerîtes 
difficultés  que  Ton  faifoit  à  mon  Li- 
vre ',  je  lui  dis  ,  Monfieur  ,  vous  i*éxa- 
jtiînerez  donc  vou^-mcme  j  caf  je 
lïe  veux,  pas  quil  le  foit  par  ccsJtnef* 
bâtés  de  Cenfeurs  de  Livres. 


Onn/appellÉ  un  jout  ches^Ie  Ro?,je 
dis  publiquement^  voici  tm bon  pays 
pour  les  îgnorans  ;  comme  il  n'y  a 
point  de  livres,  on  y  avance  hardi-' 
lùent  tout  ce  qu'on  veut* 


L'Hïfïoïre  Romaine  Je  CoefFèteatr^ 
cfl  bonne  ,  non  -  feulement  pour  le 
ffyle  ,  mais  encore  pour  les  cnofes.  If 
a  copîé  Hir  les  Auteurs  contempc^ 
râins.  Il  faut  lui  pardonner  quelques 
£rutes  comme  fes  Marais  dn  Fêm , 


faluies  Vontind,  ou  Pomptina  ,  qui  fônH 
auprès  de  la  via  jéppia ,  &  que  le  bort 
homme  a  pqs  pour  des  Marais  de  IsL 
Province  de  Pont.  On  fçait  ce  qu'en 
difoit  Bakac  pour  le  ftyle* 


Les  Cardinaux  non  Princes ,  ccrr- 
tant  à  Anne  Connétable  de  Montmo-' 
rency,  lui^donnoient  du  Monfeigneury 
&  lui  leur  répondoit  MonGeur.  II  en 
faut  excepter  le  Cardinal  de  Tour-  • 
non  ,  qui  ne  lui  écrit  que  Monfieur  } 
peut-être  aufli  parce  qu*îl  étoit  dans 
les  affaires  du  Roi*  Voyez  Ribier* 


Le  Cardinal  du  Perron ,  qui  n^'étoif 
pas  gfand'chofe  par  fa  naiflance , 
ayant  été*  fait  Cardinal ,  reçut  une 
lettre  de  compliment  deBelliéVre  alors 
Chancelier ,  &  un  de  fcs  patrons.  Il 
y  paroît  bien  confus  de  fe  voir  trai- 
té de  Monfeigneur  par  un  tel  hom-' 
ifte.  Mais  pourtant  il  ne  le  prie  pas  de 
ne  pas  continuer  5  &  ne  le  traite  guc 
de  Monfieur  ycommc  fes  propres  let* 
tses  en  font  foi. 


VHidoïtQ  de  Tournus  paf  le  Jéftjî- 
te  Ghîfflet ,  parle  dans  Particle  du  Car- 
dinal de  laRochefoiicault ,«  qui  en  fut 
Abbé;  du  diÔerendpour  la  préféan* 
ce  entre  les  Cardinaux  &  le  Conné- 
table de  Lefdiguiércs ,  &  de  l'Arrêt 
tendu  en  faveur  des  Cardinaux,  J'in- 
diquai cet  endfoit  -  là  dan$^  le  difFé-' 
itend  pareil  afrivé  au  Confeil  de  Ré-' 
gelice,  if  y  a  quelques  jonrs,mâ1s  je  n'aî 

fas  l'Arrêt,  n'étant  pas  Greffier^  Ib 
ont  trouvée  II  eft  dit'  dans  cette  HiC» 
toire  de  Tpurnus  que  le  Caardinal  de 
h  Bochefottcault  étant  Cardiûaf  mê-^ 
me  depuis  bien  des  années  Se  âgé  y 
VouluÉ  quhtef  là  pourpre  f  Se  fe  mtù 
Jéfuite ,  frais  fe  r^pe  refufa  fon  con- 
fentement.  Le  Père  vjéoéral  pouf  con- 
Ibler  ce  pauvre  bommè  »  lui  donna 
tonte  fa  plus  glande  part  aux  mérite^ 
de  la  SocîSié  ,  T/  admit  ,  confcntif 
cju'îl  fîr  vœu  d'obéiffance  j  &  afin  de 
foi  donner  le  moyen  de  le  pratiquer , 
lui  accorda  deux  Jéfuites  qui  demeu- 
toient  da-ns  fa  maifon  ,  5è  dont  il  fui-- 
voit  les  CG^iferls  en  toutes  chofcs.  J? 
Cirois  que  les  drofes  rj^iCnt  bien  fous^ 
cape  ae  la  ibttife  du  bon  homme é* 


JLc  Pçf c  Mabillon  fçavoît  fort  bien 
le  7.  le  §.  le  9.  le  10,  &  le  1 1.  fiéclçj»; 
fnais  il  ne  (çavoit  riep  ni  en  deçà ,  ni 
au  de:-là.  peft  grande  pitié  que  d'ê- 
tre homme  de  Communauté  :  yoyez 
ce  qu'il  dit  d^s  Çarrazins,  de  SaÎQjl 
>Iapidp  ! 


.  )Lc  preniîerPape  gui  certaînemcht 
ait  été  Martyr,  eu  faipt  fabmi  :  pour 
çc  qui  cA  des  autres,  nous  ne  Tçavoes 
Cien  du  genre  de  leuf  mort ,  pas  pltW 
^ue  des  terres  Auflrales, 


Saint  Augufliu  eft  le  premier  jquï  fe 
foit  avifé  de  trouver  te  péché  Originel 
dans  ce9  paroles  du  pfeaume  ^p.  fccfi^ 
0.m^.  ij$  mi^Httdtihuj  cunctptus  fum. 

.  On  a  bien  dp  Pobligation  à  M*  de 
l.aunoy.îU  faut  avouer  néanmoins  que 
les  premiers  fiécles  étoient  pays  in* 
connus  pour  lui..  Il  a  fait  bien  voir  la 
ftjppoGtion  de  la  prétendue  Pragma- 
tique de  iÇaipt  Louis ,  fabriquée  pour 
foà^^iiif  k  Pragiuâtl^ue-iianâiQii  du 


tems  que  Louis  XI.  {a  révoqua,  ayant 
jufqu'alors  été  inconnue  de  route  la 
terre.    M.Flcury  dans   fon  Hiftoîre    ■, 
Eccléfiaftique,  Se  l'Auteur  de  la  vie  de 
Saint  Louis,  nommé  la  Chaife  ,  Tont       '/ 
foûrenue  comme  véritable  5  mais  ces     ./' 
gens-là  n'ont  nulle  critique  5  il  n'y  a 
qu'à  voir  leurs  miférables  raifons, 

M,  Fleury  n*entend  rien  en  Chrono-i 
logie.  Il  fuit  Baronius  &  le" Père  Lab*  . 
be ,  &  ne  fçaitque  les  copier.  Il  m'a- 
voit  promis  de  corriger  ce  qu'il  dit 
ïà-defTus  dans  fon  Traité  des  Etudes^ 
qui  eft  un  ^Ifez  mauvais  livre. 


Nous  n'avons  rien  de  certain  de 
î'Hiftoire  ancienne  que  ce  qui  efl:  dan$ 
l'ancien  Tcftament.  Là  longue  vie 
àcs  hommes  leur  donnoit  Un  moyen, 
fôr  &  aifé  d'être  inftruits  par  dés  té- 
moins oculaires  ou  prefquc  oculaires: 
témoins  qu'on  voyoït  &  qu'on  enten- 
doit  pendant  plufieurs  fiécles.  Voyez 
con)bien  de  uécles  Mathufalerh  avoit 
Técu  avec  Adam  ,  &  enfuite  avec 
Sçm  i  ce  qui  donne  à  PEcriture  une 
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antoTÎté  admirable.  Il  ne  faut  p^s  ad- 
mettre l'arc  d'écrire  avantMoyîej  coni'* 
me  fi  toutes  ces  dates  précifes  de  la  vîc 
desPatriarches  ne  pouv  oient  fe  retenir 
autrement..  Toute  THiftoire  fe  réduî- 
foit  prefque  à  cela  ;  &  on  vivoit  plu- 
fieurs  centaines  d'années  avec  des 
vieil!?irds  qui  aiment  naturellement  à 
conter,  &qui  avoient  peu  d'autrçis 
4chofes  à  dire. 

L'Onomâfticon.  de  TAbbé  Châtc- 
Jîain  eft  divertiflant.  Il  y  a  des  noms 
^uî  femblent  faits  pour  apprêter  à  rirc^ 


Un  Seigneur  Allemand  me  difoît  qu  • 
on  ne  connoiflbit  d'autre  Théologie 
en  Allemagne  que  celle  des  Jéfuitcs^ 
Ils  compolent  feuls  prefque  toutes  les 
Unîverhtés  ,  èc  dominent  abfolu- 
ment  les  autres  *,  de  lortç  aue  qu^md 
quelqu'un  veut  citer  des  régies  un  peu 
jféyeres ,  il  eft  traité  tout  auflitôt  dé 
Janjénifie  :  il  n'y  a  pas  là  de  quari 
tier.  Les  principes  de  France  fur  Tau* 
torité  du  Pape  n^y  font  pas  mieux  trair 
lis.  On  n'y  connoîc  pa$  dç  milieu 


çaitre  les  Papimanes  &  les  Prateflansç 
il  faut  être  tout  un,  ou  tout  autre.  On 
.ne  s'avife  pas  de  douter  d.e  Tajatorité 
Au  Pape. 

L'EIcûçur  de  Cologne  (  Clément 
dQ  Bavière)  fans  Jéfuites  étoit  une 
perdrix  fans  orangés.  J'ai  oiiidire  qu'à 
fon  Election  quatre  fujSrages  de  CW 
pôines  Prêtres  gradués  coûtèrent 
izbacnn  deiw  cens  mîHe  francs.  Ces 
gens  là  étoient  de  pauvres  cancres 
ûue  ksFuf  ftenobergs  a  voienf  placés^  ôç 
iur  qui  ils  comptoicnt  comme  fur  gens 
qui  leur  devoierrt  leur  fortune.  Voilà 
pourquoi  ils  fkent  acheter  fi  cher 
4aette  pjerfîdie.  Les  Hollandois  avân» 
cerencçet  argent  aiafi  que  tout   le 


Clément  VIII.  n'étoit  pascagot  II 
a  fait  de  beaux  &  bons  rctranche-p 
mens  à  la  Vulgate  de  la  Bible,  mal- 
gré la  définition  du  Concile  de  Tren- 
iCyCum  ûmmbHsfuis  partibus,.ll  en  auroic 
bien  &it  d'autres ,  s'il  n'avoit  appré* 
hendé  de  faire  ci;iec  hs  dévots  :  com- 

4BQ 


ttiQ  tpfé  comeret  au  lieuf  £ipf4  (9nl€fn 
^û  elt  infoûteoabie. 


H  ert  étonnant  que  fe  pauvre  Père 
f  etau  (r  e/Kmable  d'ailleurs,  entêté  de 
fon  Dîodore ,  ait  foûtenu  ce  Ctefia^s 
/ïflfé  dès  fori  oTigitie  par  Ariftote  Se 
d'autres,  comme  un  impertinent  con- 
teur de  fable». 


ÏI  nV  a  point  d'autre  parri  à  prendre 
fur*  rHiftoire  de  TAntiquité  profane* 
que  celui  qu*a  pris  Marshamy  de  ^^ïi. 
lenît  à  rÉcriturc  Sainte  ,  &  de  lallfer 
comme  incertain  tout  ce  qui  nous  e(î 
venu  par  les  Grecs  ^  qui  ne  fçachane 
que  leuf  langue ,  &  n'ayant  eu  ,  tant 
pour  celrque  pour  letir  nouveauté  ^ 
âiucun  commerce  avec  les  peuples» 
de  l'AGe  ^  ont  «bfolument  igneré  ce 
€fui  s'y  palfoityou  n'en  ont  fçu  que  peiï 
ae  chofcs*  Jamais  Grec  n'apprcnoîf 
de  langue  étrangère,.  &  ce  fut  un  prodi*' 

{;e  queThémifldcte  fçût  fe  Perfan^  On 
eur  co*ntoi?t  donc  fur  les  chofcs  paf- 
fées  tout  ce  qu^on  vouloiti^  Es  vou* 
Jugez  bien  que  gen^  qui  comme  et» 


aimpient  Icmerveilleuxy  &  n'étoîenf 
pas  délicats  fur  la  vérité  ^  s'accom- 
modoient  mieux  d*uu  beau  menibn- 
ge  que  d'une  vérité  cormmune  qu*il  au^ 
roit  feilu  déterrer  avec  bien  des  peices,^ 
qu'il*  ne  potjvoient  pas  prendre  faute^ 
de  connoiflance  de  langues,  &  peut-* 
être  même  faute  d'autres  moyens. 


Avant  Cyrus  on  ne  voit  iDoînt  que 
les  Perfes  euflent  de  regiftres.-  Pez- 
ron  étoit  un  vifiQpnaii^e  ignorant  ,.iÉ 
a  fait  fes  preuves.  En  fbît  d'Hifloire 
if  faut  des  textes  d'Auteurs  contcm-' 
porains  ou  prefque  contemporains,.  3c 
ne  pas  chercher  à  deviner^ 

Les  Traités  de  Suarès  de  Statu  Êelî-^ 

Îimisyôcde  LegikusyXotit  d'un  profond 
urifconfulter  Le  dernier  a  été  réim- 
primé en  Angleterre  par  les  Protef-- 
tans,  tout  ennemis  qu'ails  font  des  Jé- 
fuitcs.  J'avoue  avoir  beaucoup  ap-- 
pris  dans  ces  deux  ouvrages.  Ceux  de 
Aîolina  fur  la  Jurifprudcncc  font  auflî 
trèn-dignes  d'eftime.  Ces  gens  -  là 
fça voient  encore  autre  chofe  que  l'er- 
goterie  de  la  SchoIaHi^uc*  Pour  hit 


Jéftiïres  d^aiijourd.hui  ;  iî^  ne  fçavcnt 
rien.  Quand  le  Père  Petau  les  voyolt 
déjà  de  fon  tems  quitter  les  bonnes» 
études  ,  courir  le  monde  yOu  faire  dea 
Cours  Saimes  y  comme  le  Pcre  Caùïïiny 
ou  la  GHlérie  des  femmes  fortes  y  comme 
fe  Pcre  Je  Moine  ,  il  féchoit  &  re^r- 
doit  ces  livres  &  tout  cela  comme  lesf 
préludes  d'une  ignorance  certaine,; 
Nous  le  voyons  de  nos  yeux.  l^Cour 
Sainte  eut  autrefois  autant  de  cours  ^ 
qu^elIe  en  a  peu  préfentement.  Elle  fuir 
traduite  en  Anglois  :  je  crois  que  c'é- 
roit  à  càufc  des  éloges  qu'on  y  don** 
ne  à  Marie  Scuard  Mère  de  Jacq^ue^ 
premier^ 


tes  Romains  avoicnt  des  trompes 
fur  TEuphrafe,  furie  Danube  ^&  fur  le 
Rhin,qui  campoient  en  des  camps  for- 
tifiés :  Elles  gàrdoi^nt  les  Barrières  de 
nÊmpire,.&  fe  garantifroientbié'n  mieux 
du  luxe  &  de  la  molleffe  des  Villes  ^ 
que  fi  elles  ayoient  été  en  garnifôn.  , 
comme  font  aujourd'hui  nos  troupes- 
Ik  avoienrun  campfur  la  rivicre  d  A^ir 
à  Viûdonifla  Vindich ,  à  quatre  ©u  cinq 
lieues  de  Bâle  y  q^ui  cû  une  ville  naur 

D  ijî    . 


:{'U 


tefic  }  xm  âttCre  à  Bioge  ^Êwgeyi  ^  u* 
for  le  Rhin  ,  près  May  en  ce  ,  &  uiï^ 
e-oifiéme  à  Bonne,  tout  cela  coacr-ô: 
ksGermains^ 


Eûmcnius  dans  ïc  Pancgyrîqiic  de 
Conftamius  Cefâr,  Pefe  dtf  Giancf 
Conftantin  n^.  14-  parlant  cfe  la  cîé-' 
feitc  des  rebelles  de  la  Gtfànde-Breta-^ 
gne,  appelle  CefortM^Hm^dt  même  lietf 
que  quelques  années  après  ,  faifant  le 
panégyrî^tie  dû  Grand  Confîantin  y 
jl  açpell€  Bméméi  n^^  j^  Of  Ptolomce: 
dîftingDC  fort  clairement  hitmprom^n^ 
tmum  éc  GefmacHtn  navale  ;  mettante 
le  pfemief  entre  Geforiactùn  &  Fem- 
bouchore  rf«  la  Somme  :^  ce  qui  ne 
peut  convenir  qu'à  rembouchure  de" 
la  Canche  ^  oil  il  y  a  encore  tm  port 
t^ui  a  été  autrefois  meilîeùr  i  mais  qar 

Eréfenrement  cft  embarràffé  par  uti 
anc  de  fable  à  forï  entrée  j  fans  quoi 
Abbeville  lèroit  une  aiitre  jimfltfdam^^ 


tes  verfers2^,  14,  du'  chapitre  4, 
ât  la  Genèfe  doivent  s*cntendrc  ainfi  :' 
Lantech  dit  à  fes  femmes  ^  fai  xxA 


tW  jeune  homme  par  la  blèflutd  (joer 
Je  lui  ai  faite  :  mais  f  efpere  que  Diei^ 
ne  me  fera  pas  mourir  ^car  u  la  morC 
de  Caïn  auroit  été  punie  au'feptuple^ 
ktî  quiétoit  coupable  dWoirtué  fon 
frère  y  la  mienne  fc  feroîc  donc  înfinî- 
mem  davantage  ,  puifque-je  fuisbie» 
moin^  coupable  que  lui^ 


Vn  JcfufK.  Dafteuf  de  Sorboinnef 
&  Profeffeur  en"  langue  Hébraïque  me 
vint  voir  &  s'échauffa  fort  contre  ceuitf 
qtîf  ne  voulotent  pa;s  qu'oii  entendît 
-de  la  réfurrcâion  les  paiOTages  de  Job^ 
ifé  %6.  Se  in.  duchap.  19*.  mais  der 
fon  rétabliffcmcnt  en  fanté  cfc  en  prof- 
périté. Je  hii  foûcins  que  clétoit  la  vraie' 
explication  j  comme  cela  fe  juflifie  paf 
le  clîap.  ^1.  Et  de  plo^  je  lui  fis  voir 
que  S.  Chryfoftome  Tenteûdoit  ainfî  ^ 
par  on  paffage  de  ce  Père  que  nous 
a  confervéNicetas,  Poftfttdm  k  morb<^ 
refolverit.-  L  t.  liber averit  ^  rursus  cutem 
ineam  tab^  corrHptam  rcnoif^bit  \  illt  eniv^ 
tfi  (fui  dcleihefacit ,  &  fanitati  mrsus  ref^ 
tituit  i  (fui  imrrficit  &  vivifient  ;  cjuare 
fhhjitngu^  k  Dvmind  enim  bdu;  mihi  refer-^ 


le  fcôn  pQve  Mâbillori  Avoït  ûwer 
fcîcnce  bornée  à  cenaifts  tcms  &  à 
Certaines  matières.  ï)ans  le  preittief 
Vblume  de  fort  Muf^um  ïtalicmn  ,  il  a' 
imçnvnéY fiiftofia  èellifacri yqu'ii  a^oit 
vue  ravoir  été  déjà*  à  Hanovre,  dans 
lés  Ecrivains  qui  compofcnt  le  grand 

.  Recueil  intitulé  Gefta,  t>ei  p^  Francos  i 
mais  il  prétend  que  l'imprimé  cft  mu-^ 

.  tilé^  &  que  le  Gen  eft  beaucoup  plu^ 
étendu  ,  &  en  fait  grand  cas.  ÏI  n'a  pas« 
, remarqué  que  ee  qu'il- eftirae  fi  fort,/ 
contient  des  a'dditions  infénfées  ,>  en-- 
trfe  âtitres  celfe-ct ,  que  Tancrede  en- 
trant dans  le  Temple  de  Jéfufalem  y 
trouva  dans  tin'  trôné  une  ftatue  de* 
Mahomet  ^  d'argent,,  G  pefante  que' 
dix  hommes  avoient  peine  à  la  lever  t 
Se  outre  cela  cinq  cens  chaudiç^'es 
d^rgent  pour  le  Service  de  là  Statuç^ 
Y  eut-ii  jamais  ignorance  plus  folle- 
&  pfus  grofTiei-e  ^  Je  montrois  un  jour 
cela  au  Père  Montfaucon  ,  qui  me 
pria  de  ne  le  pas  impritner,  que  je  per- 
drois  le  Père  Mabillon  de  réputatioi>. 
Bcniface  V  1 1 1.   dans  la   Bulle   de 
câfnonifation  de    S,  Louis  ,.  dit  auffi 
qû'^OH  voulut  l'obliger  à  adorer  Ma-' 
homet.  Comment  peut*0û  ayaoceff 


tm  td  fait  i  pendant  qu'il  y  avoît  cn^ 
core  en  f  rance  tant  de  perfonnes  qui 

{louvoient  dépofer  le  contraire,  v.- g, 
a  femme  de  S-'touis,  même  Join- 
ville  ? 

Bien  des  gens  difeht  que  IVtahomet 
eft  enterré  à  la  Mecque  ^  ils  fe  tfon^r 
pcnt  c'eft  à  Mcdine. 

La  vie  d'es  Hommes  alla  toû)*Curs  eij 
diminù-int  jufqu'à  David  :  elle  futf 
alors  réduite  au  nombre  d'année» 
où  elle  eft  à  préfent,  elle  le  fut,  div-jc^ 
pour  les  Ifraëlites  ;  car  elle  Tétoit  déjà 

Eour  les  autres  Penples.^  Avant  David 
îshomm'es  vi  voient  quelq^uefois  juP 
(ju'à  deux  cens  ans  y  pomme  il  fe  voit 
par  le  petiï  nombre  de  trois  généra-- 
tipns  qui  font  entre  lui  &  Rahab  »•  & 
par  plufieurs. autres  exemples^  . 

Gomme  ta  Terre  Sainte  eft  un  pays 
fort  fec  ,  &  fujet  à  manquer  de  pluies,, 
elle  étoitfouventexpofée  à  fe  famine. 
Ruih  fe  retira  dans  le  pays  de  Moab,, . 
auffi  fec  que  le  pays  de  Canaan  ;  mais 
c'eil  qu'yen  ce  pays-là  où  vivait  de 


içtjes  (|tiî  y  font  en  grande  abondai!!^ 
0C,  6c  Cjp*on  s'y  ^fle  de  bled^ 


Kl ahomef  cA  enterré  à  Médîne  dan* 
U  Mairon  où  il  demcuroit ,  &  qui  a 
tété  changée  en  Mofcjuée.  Il  y  eS 
avec  trois  de  fes  principaux  difciples,, 
fous  une  tombe  uft  peu  plus  élevée  de 
ferre  5  &  il  y  a  demis  un  magnifique' 
Wpis.  Ôyand  il  fat  moft  fes  uns  opi- 
uoicnx  à  tfanfporter  fon  corps  à  Jé-^ 
rufalem  où  font  enterrés  tous  les  ]^ro- 
phétes,  les  autres  à  la  Mecque,  les 
antres  à  le  ïaifTet  à  Médine.  Ce  der-^ 
nier  avis  l'emporta.  Le  Pcre  Pagi  ait 
milieu  de  beaucoup  de  chofôs  q-iîe  je 
lui  afi  envoyées  v  a  été  fourrer  que 
Mahomet  étoit  enterré  à  la  Mecque.' 
En  cela  il  a  fuivf  de  mauvais  Auteur^s 
qui  l'ont  trompé. 

te  Sabbat  qui  précédoit  la'  Pâçjûtfy 
ëtoit  &  eft  encore"  célèbre  parmi  les' 
Juifs.  On  y  annonçoit  fa  fête  y  on  y 
lifoit  un  difcolars  qui  étoit  compofé 
pouf  cela  ;.  on  y  cxpliquoit  toute  la 
céicmonie  ,defoftc  qu'il  étoit  compté 

pous 


poût 
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le  premier.  Celui  qui  le  fui- 
.Vôk  étoit  donc  le  fécond.  Mais  com- 
me, de  ce  Samedi  cjui  fuivoit  la  Pâ- 
oue,  on  coramençoit  à  compter  les 
iept  fiehâ^maàes  qui  dévoient  pré- 
céder Ta  Pentecôte  ,  il  étoit  le 
premier  de  ces  Sept.  Ainfî  à  diiFérens 
égards    il  étoit  Premier  &   Second 


Saulprit  le  nom  de  Paul  ,  non  à 
caufe  du  Pfoconful  Sergius  Paulus; 
mais  parce  qu'étant  Citoyen  Romain, 
il^étoitobligé  d'avoir  un  nom  Romain. 
Ce  qu*il  avoir  fait  par  le  changement 
de  la  première  Lettre.  II  y  a  cent  exem- 
pies  de  ces  noms  grécifés  ou  lati- 
nifés  ,  comme  Jcfus  en  Jafon- 

II  faut  fe  défier  des  explications 
in^énkuks  &  extraordinaires  dé  l'E- 
criture, 


On  voit  Mr  d'Auton  que  quand 
Charles  VIII.  n'avoir  point  d'Enfant, 
le  Duc  d'Orléans  qui  fut  Louis  XII. 
s*àppelloit  Monfeîgneur  tout  courr: 
&  on  en  ufoit  ainfî  en  écrivant ,  &  en 
//.  Partit.  £ 


parlant  de  lui.  Mais   on  l'appelloîC 
Monfeigncçir  le  Duc  d'Orléans  dè^ 
^u'il  ceiToit  d'être  Théritier  préfomp" 
tif  de  la  Couronne ,  par  la  naiflance 
d'un  fils  au  Roi  Charles  :  il  reprenoit- 
fon  Monfeigneut  tout  court ,  quand 
cet  héritier  venoit  à  mourir.   Ce  n'ç^ 
toit  que  l'héritier  prcfonriiptif  qui  fut'; 
Monfeigneur  tout  court  ;  aux  autres^ 
on  ajoûtoit  leur  nom  ^  comme  Mon« 
feigneur  d'Aubîgny  ,  &ç^ 


Hérodote  a  Connu  les  Veftetes  d't' 
talie  fous  leur  propre  nom  de  Heneti  i 
il  les  croit  venus  d'IUirie ,  &  les  place 
comme  ils  font  encore  aujourd'hui  fur 
la  mer  Adriatique.  D'autre$  les  font 
venir  de  Paphiagonie,  Oo  peut  voir 
les  preuves  de  cela  dans  l'Italie  de 
Clavier ,  qu*on  peut  bien  appeller  un 
bon  Livre, 


Un  jour  caufant  avecle  petit  Doc-^ 
UUr  Boîleati ,  Se  bi  parlant  du  livre  * 
r«r  ic  culte  des  images  :  Apprôuverigz* 


?  De  DriUé, 


vous  bien  ce  Livre-là ,  lui-diV-je  ?  ouï 
me  répondit-il ,  pourvu  qu'on  ôtât  le 
nom  du  Minîftre-    Ce   Miniftrc  fait 
voir  fort  bien  que  Tufage  des  Peintures 
dans  les  Eglifes  a  commencé  vers  la 
fin  du  quatrième  fîécle  par  l'Italie ,  & 
par  quelques  endroits  de  l'Orient  :  II 
ne  condamne  point  le  culte  relatif, 
tel  que  Tenfeignent  ici  les  gens  éclai- 
rés. Le   défunt    Evêdue    d'Angers , 
Arnaud ,  ayant  feit  funllituer  à.unq 
ftatue  d'un  Saint,  qui  étoit  toute  ver- 
moulue ,  une  autre  ftatue  nouvelle  , 
ce  fut  la  matière  d'une  fédition  où 
les  coups  ne  furent  pas  oubliés.  Les> 
Grecs  ,  mais  furtout  les  Mofcovites, 
font  très-fupetftiticux.    Ceux-ci  ont^ 
tous  une  image  de  S.  Nicolas.  Il  7  a 
apparence  que  Métaphrafte  nVft  pas 
l'inventeur  de  Phiftoire  de  S.  Nicolas, 
mais  qu'elle  coiiroit  de  fon  tems  :  il  j 
en  avoir  pour-lors  beaucoup  d'autres 
que  le  Père  MontfeucoH  m'a  dit  avoir 
vues  ,  &  qui  étoiem  plus  anciennes 
que  Métapnrafte. 


le  pauvre  malheurenxEdme  Cartel 
^i  nous^ationné  kLcxicim  E^aghm 

Eij 


y  a  pçfdn  fcs  yeux  &  Ton  bien  5  car 
s'étiint  ruiné  à  le  faire  imprimer,  il 
fot  mis  en  prifon  par  fes  créancicrsr 
Q^iclques  Anglois  généreux  bdurfiî»» 
Icrent  pour  Ten  tirer.  Dans  la  fuite 
il  devint  aveugle,  Son  ouvrage  ell 
DO0 -feulement  une  compilation  d'au-^ 
tre$  Diftionnaires  ,  ipais  il  a  ericore 
cré  çompofp  fur  grand  nombre  de 
ipanufcrits  ,  pour  qui  il  eft  feil  *utapç 
ijue  ppur.  Içs  imprimés. 

Les  Effenîens  s'abftcnoîcnt  d(b  ym 
fie  de  viande  y  voilà  d'où  les  premiers 
Chrétiens  ont  pris  leurs  abftinen- 
ces.  Le  diable,  félon  Mahomet ^eft 
A'iteur  de  deux  chofes  ,  du  vin, 
&  des  Jeux  de  hqiwrd.  Aufli  ces  jeux 
fpnt^ils  févérement  défendus  dans 
tous  les  pays  M^hométans,  Dans  U 
plupart  on  s'applicjuc  beaucoup  au 
jçu  d'gchecst 


Ne  vous  fiez  pas  aq  Thu^hus  reJtîtH^ 
tHs  t  c'eft  l'oiîvrajge  de  je  ne  fçai  quel 
lîomnie  de  Genève,  dont  M.  de  Thou 
n'^  jamai*  çu  dç  çouupiflgaçe,  II7  ^, 


à  S.  Magloire  un  exemplaire  ^e  fôa 
Hiftoire  j  qait  avoit  lui-»mcine  donné 
aux  Sainte*Martbey  &  ^ui  ell  parfkîtc-» 
ment  conforme  à  l'édition  de  Geneve# 
Ilàvoiteu  aufli  la  précaution  d'en  ca^ 
voyer  un  autre  à  Heydelbcrg  fur  le- 
quel a  été  faite  cette  mcmè  édition^ 
Sans  cette  précaution  nous  l'aurions 
perdue  :  car  auflî-tot  après  fit  mort  ^ 
on  envoya  faifir  (es  papiers* 

Théophrafte    Renaudot  ,  nous  a 
coupé  le  col  avec  fes  Gaz^ctes, 


Oti  a  fart  à  Côme  jufqtfà  15^8^4 
f Office  Pamarcbiri.  Clément  V 1 1 1. 
le  fupprxma^pour  mettre  ceïui  de  Ro*  ^ 
tne  en  place  de.  celni  d'Àquilée.  Dî*  • 
puis  ce  tems^à  il  efl  fous  la  clef,  as 
on  n'en  doime  de  connoifiance  à 
perfonne#  Je  ne  me  foirviens  pas  d^cn 
avoir  ?o  cirer  quelque  cbofe  auUfif 
part. 


Saint  Charles  auroit  pâ  (e  paflef  f 
ians  faire  tort  à  fa  dévotion  ^  de  fup* 
primer  tant  d*ufages  anciens  pour  e» 
ttifoduire  de  nouyeai^ ,  &  des  Fè^ 

E  m) 


,  T4  î 
tes  :  comme  auffi  de  fonder  de  nouf- 

veaux  Couvents  dans  un  pays  où  il 

en  fourmillok  déjà.  Quand  je  le  vois 

aux  couteaux  avec  je  Gouverneur  Re— 

Îuefens ,  qui  en  conféquence  d^une 
)rdonnance  ditKoi  d'Efpagne  ^  dé- 
fèndoit  le  port  d'armes  ,  comme  le 
moyen  le  plus  fur  pour  abolir  les 
meurtres  fî  fréquens  enxe  pays-là ,  & 
que  lui-même,  en  donnoit  Tcxemple  : 
quand  ,  dis-je ,  je  le  vois  employer 
tous  les  foudres  de  TEglife  pour  que 
fon  Barrigel  eût  toujours  fon  cpée  à 
fon  côté  :  quand  )c  vois  Dom  Bar- 
thelemi  des  Martyrs  en  faire  de  mê- 
me 5  afin  que  fon  Bailli  ne  rendit  point 
compte  aux  Officiers  du  Roi  >  d«  la 
manière  dont  il  adminiflroit  la  Jufti* 
ce  :  je  dis  jjefns  MarU  l  eft-ii  poiTible 
^ue  l'on  liiè  cela  à  de  jeunes  gens 
dans  des  Séminaires.  Saint  Charles 
étoit  grand  adorateur  du  Pape  ,  & 
des  Cardinaux.  Il  parloir  du  Sacré 
Collège  comme  il  eik  fait  des  neuf 
Choeurs  des  Anges.  Le  Cardinal  d'EC- 
trées  ne  parloir  pas  de  même  de  celui 
de  fon  tems.  C*^,me  difoit-il,  nn  étran^ 
ge  cûmpofé  que  le  Sacré  Collège  }  la  fin-' 
fart  Jhm  des  JQts  ,  &  les  fins  fanvrei 


'pns  du  ptMdff.  Le  Pape  ^aujourd'hui 
,(  Clément  XL  )  efi  encore  ce  qu*U  y  a  de 
jneilleur*  On  pouvoit  bien  $*cn  rap- 
.porter  à  fon  témoigîîage  ;  car  il  le 
4)oxtoit  a\rcç  €onnoiuanc€  de  caufe. 
Ce  avoic  touc  1  efprit  du  monde» 


Ceft  une  grande  queftiôn  ijuc  iê 
Zacharie  fils  de  SarMchie ,  dont  parle 
Saint  Matthieu,  Pour  raoi  je  crois  que 
•ces  deux  mots////  Sarschi^  font  uiic 
'note  cjui  s*eft  gliffçe  dansle  Grec  , 
enftiite  dans  le  Latin  ,  qui  n'cft  qu'u- 
ne xraduftion  du  Grec*  Car  i<^.lNous 
i'avons  point  le  texte  original  de 
S.  Matthieu  qui  avpît  écrit  en  Hé- 
fcrep.  x^.  Dans  la  Tr^dùâion  Grec- 
que qui  nous  tient  lieu  d'Original ,  il 
y  a  plufieurs  petites  additions  cmi 
eertaînemcnt  n'çtoient  pas  dans  l'O- 
tîginal  Hébreu.  c*g.  rinterprétation 
des  noms  Hcbreuy ,  cojnpae  fufid  ef 
interpretatum  ,  nobifcnm  Deus ,  qui  ÇCX" 
tainement  n'étoit  pas  dans  le  Texte 
de  S.  Matthieu.  ^^.  S.  Luc  qui  rap- 
porte la  même  Hifloire  ne  nommer 
Îas  Zacharie///  de  Baraçhie.  ^^^  Saint 
érôme  témoigne  que  l'Evangile  de« 

E  iii^ 
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Nazaréens  parte  psdeJaUda.  If  eft 
donc  fort  vrai-femblable  qiHî  cesmo» 
fis  de  BdTéuhie  ayant  été  mis  à  la  mar- 
ge de  notre  Grec, comme Jf/i  dejii^ 
?i9  à  la  marge  du  Texte  des  Naza- 
réens ,  l'un  &  Fauire  fe  font  gliffés 
dans  les  deux  Textes  ,  ni  plus  ni 
moins  que  le  (juod  eft  inurpretatum  >  tf^ 
êifçftm  Deus. 


Holden  étoît  un  fçavant  Théola-^ 
gicn ,  qui  s'étoît  élevé  au-defTus  de» 
préjugés  de  fcs  Confrères*  II  j  a  voit 
là  encore  un  homme  qui  fçaroit  bien 
de  la  Sçholaffique,  &  éioit  habile  j 
c'étoit  Hennequin  homme  plaifant^ 
&cauftiq.ue.  Un  jour  de  grande  Fête 
jlvoyoit  debout  devant  lui  Leftoc^ 
grand  garçon  bien  bâti ,  <jui  étoit  alors 
en  Lîcenee,<&  quidonnoit  du  mouve- 
ment à  Ton  encenfoir  ;  car  il  faifoit ,  ce 
qu'ils  appellent.  Thuriféraire.  Henne- 
quin lui  adrefTant  ta  parole  ;  Eh  !  Te 
grand  nigaud,  lui  dit-il ,  qui  branle  cet 
encenfoir  !  dis,  grand  nigaud^ as-tu  faîar 
ta  majeure  ?  ce  n*eft  pas  à  branler  uo 
cnctnfoirque  tu  apprendras  tes  matie* 
fçs,  &  quetù  deviendras  fçavant* 


If  y  a  nnc  multitude  de  Jaî6  cfantf 
toute  la  Terre-Sainte  ,  excepté  à  Je- 
>ufatem  »  ou  ils  ne  peuvent  mê»xi€ 
coucher  une  feufê  nuit  »  fans  en  avoic 
acheté  la  pernitdion^  Il  7  en  a  grand 
nombre  dans  les  autres  Villes ,  dans 
la  Syrie ,  dans  l'Egypte  ,  fortout  aa 
Caire ,  à  Ifpahan,  à  Conflantinople.» 
dans  toutes  les  Villes  de  commerce, 
fur  les  côtes  de  Barbarie  ;  &  il  y  eiii 
avoit  autrefois  infimmient  en  Efpagnç 
Se  en  Portugal  ,  où  Adri:n  les  atvok 
lelégués  commie  au  bout  du  monde. 
On  ne  p^ut  apprendre  k  vraie  pro- 
nonciation de  rHébreu  par  les  J'.iife' 
d'aujourd'hui  ;  moins  encore  des  Aller 
mans  que  des  autres  ;  maïs  des  Arabes 
Se  des  autres  langues  donc  elle  ed  ïà 
mère» 


Je  doute  q^TC  la  Traduffion  de  Mi 
tie  Thou  réiifliflc  comme  l'Orîginaf» 
Il  e(l  long ,  difFis ,  tous  arrête  fonvent 
par  des  éloges  de  gens  de  très-petni 
mérite  ,  &  qui  i/intércftem  perfonnfet 
fon  (lyle  eft  ferré. 

Oh  le  mauvais  HUlorlea  que  GE^ 


r?8) 

«rcf,  daûs  la  vie  du  Duc  d'Epernon  t 
Il  veut  de  fon  Fanfaron  en  faire  un 
Héros  ^  Se  lui  attribge  tout  ce  qu'il  n'a 
pas  fait« 


Les  Afites  de  Sainte  Agnès  font  no- 
toirement faux,  &  ont  été  fagotés  for 
ce  que  nous  en  dit  S.  Ambroîfe  5  qui 
lui-même  n'en  fçavoit  pas  gr^nd'cho-' 
fe  ;  il  reconnott  ne  parier  que  paroisî 
<lire ,  traditHU  A  la  première  réforme 
du  Bréviaire  de  Paris,  Chaftelain  vou* 
lut  qu'on  en  confervât  les  Antiennes 
toutes  fauf&s  qu'elles  font,  ^S:  auffi  de9 
Saintes  Cécile  ^  Luçe  s  Se  Anaftafîe  , 
criant  qu'elles  étoîcnt  des  Vierges 
privilégiées  dont  les  Noms  font  dans 
le  Canon.  Mais  dans  la  révifion  &i« 
te  fous  le  Cardinal  de  Noaîlles,  après 
h  mprt  de  Chaftelain  ,  les  Antiennes 
ont  fauté.  Dès  que  M.  de  Tillemonc 
irouvc  un  fait  dans  un  Saint  Père  , 
tout  âuffi-tôt  il  (è  foumet ,  &  vous  la 
donne  ikns  en  douter. 

'     On  ne  peut  rien  conclure  par  rap-' 
|>orc  au  tems ,  &  pour  le  fixer  ;  on  ac 


peut ,  dîs-je ,  rien.conclurc  de  ce$  pa-^ 
toles  in  illa  die  »  fi  fouvent  xépétàs^ 
dans  Ifaïe ,  &  ailleurs ,  non  plus  que 
de  in  illo  tempare  du  Nouveau  Tefta- 
tnent).ielles  marquent  prefqùe  toujours 
un  tems  indéfini. 


Lts  Juifs  difcnt ,  Se  SantSîus  le  dh 
après  eux  ,  qu'autrefois  parmi  eux 
comme  aujourd'hui ,  on  dTelToir  pour 
là  cérémonie  d^s  époufaillcs  une  eC* 
pece  de  dais  foûtenu  par  quatre  pi- 
jîers,  fous  lequel  étoient  Tépoux  Se 
Pépoufe  ,  de  on  i'îçpeUoit  thaUmitim 
Un  Juif  qui  vînt  me  voir  prétendoi* 
fluc  c'ctoit  le  fcn»  du  T«rfet;  SicHtJfifn^ 
jfus  pr^ctdemi  de  tbahtn»  Jke^  Je  coa- 
viens  de  Tuiagc  préfent  p  mais  je  ne 
vois  point  de  preuve  que  c'ait  été  ce- 
lui de  Pantiquité-  U  auTiwt  été  à  fou- 
haitcr  que  Sandius  eût  fçû  plus  d'Hc- 
treu  j  d'ailleurs  il  eff  hsJbile  &  judi* 
cieux.  On  voit  partout  qu'il  craiae 
diablement  Tlnquifition  ;  &  avant  que 
<ie  s'écarter  des  fentîmens  courans, 
ce  qui  toi  arrrîve  aflcz  fouvènt  ,  il 
prend  toutes  ùfs    précautions  poitfT 


n'avoir  îîen  à  démêler  avec  h  Ssrinte 
Hermandad. 


BldftdelâKetî  démêlé  tes  premiers 
fiécles  de  rEgJîfe.  Ce  qu'il  a  fart  fat 
les  Sibylles  ne  -fe  peut  affc2  eftîmer^ 
11  a  pouffé  les  preiïves  à  ane  cnciéfc 
évidence*  II  n'a  plus  été  permis  à  un 
honnête  homme  de  lei  foâcenir.  Le 
Jéfuite  Craffet  Ta  fait  ^  ditcs-vour, 
mais  9u'étoît-€é  que  c«  Oaâet } 


Je  ne  (çafs  fi  Kc  de  k  Mir^nde  âl 
Êvtt)  grand  bruit  dans  fon  fiécle  qu'oa 
le  dît  ;  mais  t!  i>e  le  méritait  guéreStf 
Ce  qne  nous  avons  de  lui  ett  bien 
peu  de  chofc.  Cétoit  un  homme  à 
qui  la  leâure  des  'S:holaftiques  âc 
peut-être  auffi  les  loiianges  de$  fla^^ 
teurs  qui  ne  manquent  faitiak  au^ 
<jrands  ,  avoient  gâté  Pefprit.  Il 
croyoît  fçavoïi'  &  pocrvoïr  répondrte 
de  dfnnire  fcibili*  Il  ne  fant  point  d'au- 
tre titre  pour  avoir  droit  d'être  fogé 
aux  petites  Maifons.  ïl  vouloît  rém^ 
ter  FAlcôran  fans  fçavoir  TArabc^  BC 
vrdifexnblablement^iiQe  le  coaaosiK 


foît  que  par  U  très-mifétable  Tradtïc* 
tipii  qox  eft  dans  Pierre  le  Vénérable. 
.Cet  homme-là  vouloir  accorder  Pla« 
tpn  &  Ariftote  ;  S\  Thomas  &  Scot  ; 
réfuter  toutes  les  S^StQS  ^  toutes  les 
Keligions  ■,  caocilier  tous  les  Théo» 
logiens  &  tous  les  Philofophes,  Enfîa 
cela  finit  par  iroploir  fç  feire  Moine.    . 


De  tous  les  ouvrages  de  Calvin^  u 
C.  de  fes  dix  voîunniçs ,  je  n'eftimequa 
tss  Opufcules&  fon  lnftitution,qui  eft 
Dn  bon  Ouvrage  pour  un  jeune  hom»» 
me  de  27,  ans.  Elle  a  été  augmentée 
de  mife  en  latin  par  TAuteur.  Ses  Li*» 
vres  fur  J'Ecricure  font  remplis  de  Scr-p 
mons,  d'inveâives,  de  fens  étpangerf» 
Ces  pfctniers  Réformateurs  donnoicnc 
çxerquç  tous  ^anç  ce  traycrs-l?.  Us, 
(écriyoient  fans  fin  ,   &  faifoient  des 
ILivres  pour  un  put  ou  pour  un  n^ftp 
Aujourd'hui  Calvin  n'a  prefque  plutf 
de  Difiçiples ,  ni  fur  la  juftification  9 
ni  fur  la  matière  de  la  préfençc  de 
JefusTÇhrift  dans  l'Etjchafiftie  y   Qui 
^  plus  incompréhepfible .  dans  10a. 
fcntiment  qu'en  aucun  au^e  ^  Scçoi)^ 
tre  lequel  M.  Claude  prêcha  un  jour  5 
à  Charenton. 


G'eftune  chofe  çurieufc  devoir  à  la 
tête  de  Tédition  des  Contes  de  Bocace 
imprimés  4  Florence  en  1573.*  un 
beau  privilège  deGrégoire  Xlllqui  dit 
qu'en  cela  il  marche  fur  les  pas  de  Pie 
¥•  d^hcureufe  mémoire,  fon  prédécef^ 
ftm  ,  &  qui  emploie  toute  ion  auto- 
rité juiiqu'à  réé^ffrave ,  contre  ceux  qui 
troubleront  les  deux  Libraires  à  qui 
il  accorde  ce  privilège.  Il  y  a  auffi  un 
décret  de  Hnquifîtion  en  faveur  de 
cette  iklition ,  dans  laquelle  le  Saine 
Père  avoir  feit  faire  quelques  chan- 
gemens.  Quelqu'un  m'a  dît>qu€  le  Pe^ 
re  Colonia  Jéluîte  ,  a  auffi  fait  impri-^ 
mer  à  Lyon  le«  Contes  de  la  Fon* 
taine  ;  après  y  avoir  changé  quelque 
c^o£e.  c.  g.  il  a  mis  f  rince  dans  les  en-» 
droits  où  il  y  aPur^^r  ;  Moines  de  Çata^^ 
hgne  i  pour  Cofaelier$  de   Catàlon» 


Il  y  a  dans  l'Hébreu  trois  lettres  que 
nous  ne  poqvons  prononcer  le  he  ^  le 
Thet ,  &  i^ajifi.  Je  n'ai  vu  que  M.  Lu*, 
dolph  qui  le  fçût  :  auffi  en  avoit-il 
«ppris  h  prononciation  d'un  Abif? 
fin. 


Le  Temple  fut  rebâti  en  cnaer  pat 
Hérode  ,  &  avec  bien  plus  de  magni* 
ficence*  Néanmoins  ce  Temple  n'eft 
pas  compté  pour  un  troifiéme  ^  mais 
pour  le  fécond;  parce  qu'il  n'f  eut 
point  d'intervalle  entre  le  fécond 
Temple  &  le  troifiéme ,  comme  il  y 
en  avoit  eu  entre  le  premier  &  le  fé- 
cond i  &  que  les  Sacrifices  ,  ni  le 
refte  du  Service  Divin  n^a voient  pas 
(été  interrompus  :  car  à  mefure  qu  oa 
bâtiflbit ,  on  faifoit  en  forte  qu'il  f. 
eût  toujours  un  endroit  ou  vieur 
ou  neuf ,  dans  lequel  les  cérémo* 
îjies  fe  faifoient,  Auflî  les  Juifs  difenir 
que  ce  fut  non  pas  cwnfimSiû  ,  mais 
riffeShpp  Leurs  encenfoirs  n'étoient  pas 
comme  les  nôtres  $  mais  des  cafTolçt^ 
tes  que  l'on  prcfentôit  ^  &  on  ména-^ 
l^eoit  au  haxit  du  voile  oui  féparoit  le 
;SanSla  Sanflorum  d'avec  le  6aînt ,  unp^ 
ouverture  par  où  la  fumée  qui  s'élc- 
voit  en  haut  pénétroit. 


LesJanfëniftes  ne  gagneront  jamaîli 
dfc  procès  à  Rome ,  tant  qu'ils  feroûÇ 
contre  l'in&ilUbiHté. 


AH) 

M.  Faure  avoit  un  Manufcrît  de 
Lettres  des  Papes  qui  n'ont  jamais  été 
imprimées.  Il  a  pafîe  dans  la  Biblio^ 
théque  de  M,  deEeims,  J*en  ai  une 
copie,  &  j'ai  fait  des  notes  pour 
éclaircir  ce  qui  pouvoit  être  obfcur 
daifcs  ces  Lettres. 


II  y  en  a  entre  autres  une  de  Gré- 
goire XL  où  il  fépond  à  Jean  éie  Bu^ 
xeriis  khhé  deClaîrvaUx,  puis  de  Cî* 
teatix ,  &  qui  avoit  envoyé  au  Pape 
30.  muids  de  vin  de  Beaune.  II  pa-- 
roît  que  le  I^ape  le  trouva  hon  ;  car  il 
lui  en  fait  de  grands  remerdmens,  <Sc 
lui  promec  de  lui  donner  des  marqués 
dib  fa  reconnoiflance.  Il  tint  parole^ 
Car  foie  pour  cela  9  foit  pour  autre 
chofe,4^  BuxeriU  fui  £sdc  Cardinal  peu 
gprièîibopréfcn^ 


Denis  Godefroy  bien  jnoîns  habile 

ÎueDuchefnc  a  cru  quelesUrfins  de 
ïatù:e  étoient  de  la  Maifon  de«  Urfins 
àp  Eppiç ,  ^  pour  cela  il  rapporte  à  I^ 
fin  de  la  vie  de  Charles  VII.  ta  ^opie 
(Tun  titre  ^ui  conûeiit  une  HiAoirQ 


-rfç  Roman  qui  e(t  eritiéretîleAt  îauife  j. 
Se  dont  rAuteur  efï  un  fiîpon  igno- 
rant :•  car  ii  dit,  que  le  Cardinal Néa-^ 
poléon  des  Urfim  ctôit  E\rêci\îe  de 
Metz,  ce  qu'il  ne  fin  j'afmafe,  ni  même- 
d'ailleurs,,  n'ayant  éré  q\ie  Diacre ,> 
&  étant  mort  Diacre.  ïl  éroit  Gîiânoi- 
îïc  de  Paris ,  Archidiacre  db  Nairbon-- 
ncyâc  avoif  d'atnres  Canotiicats  dc^ 
Bénéfices  en  France  &  en  Angleterre*. 
11  fut  Carditia!  ,  Se  moutut  à  Àvignoni 
en  Ï347.  Ce  beau  Rcman  parle  aiiffii 
de  Latimrdts  tïrfins  Archevêx^ue  dti: 
Trêves  :  ce  qui  fait  voir  que  le  raulTai  - 
it  étôit  François  y  car  il  a  pris  Trani 
pour  TrtKfer.  Ce  Latinus  Archevêqti^ 
de  Trajai  Tnenen^s  ftit  Cardinai  %u 


Les  Dlics  d'^YoTcfe  Kcrfé  Bkncfiev 
iqui  ont  dbnné  plufiears  Rois  à  l'An- 
gleterre ,  foiudbient  leur  droit  fur  Icut* 
dèfcendance  de  Philippe  de  Moite- 
mer  petîte-fîlTe  de  téoneî  Due  cfe 
Clarence,  fécond  fils  d'Edouard  Itf- 
Cette  Philippe  de  Mortemer  a^oit-e^ 
an  frère  quï  mourut  fans  enfin.s^&  qitî 
avoït  été  reconnu  pQUX  Eiritier  ^i>r 

il  ^  fartiez  S 


Tomptif  dfe  h  Couronne  par  Rîchafdf 

II.  fils  (lu  Prince  noir  ;  c*^cft  ainfi  quef 
Ton  nommoit  le  fameux  Prince  de 
Galles  Edouard  fils  afné  d'Edouard 

III.  &  qui  mourut  ayant  fon  pere^ 
Henry  VIL  Rofe  Rouge,  n'étoit  delà 
famille  Royale  de  Lanclaffre  <jue  par 
fa  mere^  Elte  avoit  époufé  Eamond 
lie  Ricbecnont,  qui  s'appelloit  en 
fon  nom  Tcudor ,  fils  d'OuVen-Teu- 
dor  du  pays  de  Galles,  dont  la  naïflan- 
ce  ert  fort  inconnue.  Cet  Ouven 
âvoît  époufé  Catherine  fille  de  Char- 
les VL  Roi  de  France  femme  d'Hen- 
ry V.  &  nfcre  d'Henry  VL  Cet  Hen- 
ry VIL  Rofe  Rouge  t  4pou(a  E!iM* 
beth  fille  d'Edouard  IV-  de  la  Mai- 
ion  d'Yorck  Bofe  iBlanche  ,  &  fit 
m oiïrîr  Edouard  d'Yorck  Comte  de 
Warvic  dernkr  de  la  Maifon  4cs  FkiK 
te^eneu*         m'h^^^tlm 

J'ai  vu  dans  le  grenier  de  la  Bî-* 
bliothéqae  de  Sorbonne  ,  un  Recueil  . 
manufcrit  de  plufieùrs  pièces-  Il  y 
avoir  cmre  autres  la  Lettre  du  Dia- 
ble Lticiferi.  Elle  a  été  imprimée 
xians  le  F^fciculus.  Il  y  avoit  auffi  Ra-^ 
dhlphi  jA^macani  opHfcuUtm     adversks 


médîcahtts  vdiàos  j  aôe  fâtiroîsî)ïc« 
Voulu  tranrcrire  r  il  n  a  jamais  cté  im* 
•primé* 


M.  Mafle  Doyen  é^  la  Cathédrale 
d*Oxfort  V  &  Principal  diç  Cotlégcr 
4le  Chrift  ,  mon  bon'amî^  &  qui  par 
attçichetnent  «u  Roi  Jàctjnes  ,  s*étoÎ6 
fauve  d'Angleterre  ,  me  difoît  qUe 
nous  étions  de  grands  fofs  d'aJQÔter 
foi  à  Sandcrus  qui  étdit  un  fripon , 
&  qui  étact  Procureur  du  Colïége  de 
Chrift ,  l'avoit  voW-  Maffé  en  fçavoïc 
iàts  nouvelles.  Ce  M.  Maffé  reçut  uix 
jour  un  ordre  du  Roi  Jacques ,  figné 
<luMilord  Sunderland,  Secrétaire  crE- 
<at^  pour  chafier  dn  CoUége  de  Chrift 
les  quatre-vingtJEcoliers  qtîî  y  étoient, 
s'ils  ne  fe  faifoienc  Catnoliques*  Sa 
furprife  fut  extrême*  11  alla  confultec 
«m  ami ,  4ç  its  fe  perfaadèrent  tous 
deux  oueleRoi  étoi(  trahi,  (k  que 
tout  atloit  être  perdu.  Màrfl^  alla  k 
Londres  pour  oiformer  le  Roi  de 
i'impoflibilité  d'exécuter  un  tclordre# 
Le  Roi  ailura  n'en  av^oir  aïKzUne  ccn^ 
noiÛTance.  Marffé  exhiba  k  pièce  & 
gnée   de  Sundeiland^  &  le  Roi  Uï 

Fi) 


loua  de  n'avoir  pas  obéi,  Se  le  rcur- 
voya  à  Oxfort*  Mai»  il  n'ouvrit  pai^ 
fes  yeUx,  &  ne  vitras  que  l'on  vouk 
ioit  porter  les  peuples  à  uû  fotuleve- . 
menu 


Perranît  &  VÏtruve  oof  cïe  grancfc^ 
obligations  Vim  à  Vautre. 


11  7  a  bîcff  des  fautes  contre  l'Hé' 
Brendans:  k»  Ouvrages  de  Saint  J;>- 
M&jïc^  Mak  cfû^cm  fc  repréfçnte  uû> 
pauvfe  hoTnsne,. fans  GiamiBaîre^fens^ 
Dicflionnaire  ,  fans  Maître  qm  eût  une 
méthode  ,  &  livré  à  des  Juifs  5. qui  ce 
gagnant  Ion  argent  ,  ne  feibucioienc 
jguercs  q^  de  rattraper* 


ÎT  eil  étoimant;  que  ni  |ofcph  r  ni 
Philon  ^n'aient  pa«  p^Ié,  du  miracle 
anmiei  qiii  fe  faîfoit  à  la  Pifcine  ;.  nr 
inâiiie  h  Talmudi  qui  ramaiTe  avec: 
lan£  de  foin*  tes  plus  petites  ehore;  qui 
tiennent  dvh  merveilleux^  Il  y  a  dans» 
f  Hilloire  des  ^l'ence»  é  tonnans* 


Sômf  Mathieu  Se  Saint  Ma»c  met- 
tant îa  Flagellation  aprcs  la  condamir 
nation,  &  les  auireyEvangéliïks  de* 
▼ant^cjuelqucs-uns  pour  les  concilier 
ont  imaginé  deqx  jFlâgellations  ;.  ce 
^ui  eft  ridicule*  Il  v^aiw:  mieux  dke  (JUQ^ 


l^erfonue  n^a  mieux  connu  PHiffoK 
fe  des  anciennes  Monarchies ,.  &  pei»- 
Ion  ne  n'en  a'  nàeux  jugé  que  le  Ciie» 
▼aller  Marshani** 

Je  ne  (^aî  pourquoi  on  a  mis  Cîi* 
vins  dans  les  grands  Critiques.  C'ed 
"ïHî  homme  auez  médrocre.  Il  vous 
cke  de  bm^ilfëure  foidu  mondé  des; 
o^ivra-gesfuppofés^  par  des  Chrétrensy^ 
^ms  k  ry&m  cFanciiens  |uifs.. 

H  ne  faut  pas  difputer  fur  Te»  fcntr-r 
mens  de  faine  Jérôme  j  car  il  n'ert 
adopte  px)int.  Il  en  prend  &  lés  quitte 
comme  il  lui  convient  dans  l'bccafioa 


(70) 
La  BiHîothica  Cifltrfiefijis  td  ^i^ 
trc  volumes  ,  cil  une  rapfodie  de  pié-^ 
ces  Monachales  à  envoyer  à  fa  beur*^ 
riere.  c*  g^  tin  beau  Commentaire  de 
jfôQ.pag.fur  It  Salve  Regina.DdiïiS  tout 
ce  fatras  eff  pourtant  miftoire  d'Eli- 
Dand  ^  la  perle  dans  le  fumiez 


Anne  de  Bretagne  fit  traduire  le 
Nouveau  Teftament  en  bas-Bretonf# 
C'eft  on  livre  rare.  Je  Taï  vu  recher-' 
cher  avec  grand  foin  par  les  Anglois* 

.    Le  Fevre  de  Saumur  fçavoït  mieux 

Îtfhomme  du  monde  les  Humanités 
îrccques  &  Latines ,  &  ce  qui  y  avoit 
rapport.  Au-delà  il  ne  fçavoit  rien., 
&  ilavouok  ne  rien  entendre  ,auK 
Sommaires  de  Trqgue  -  Pompée  -qiui 
font  à  la  fin  de  Juftin,  &  que  j'ai  refti- 
tués.  Ilefî  more  pauvre  comme  Job  ^ 
4c  vendant  fes  livres^  ]En  attaquant: 
le  paffafiEe  dfc  Jofepb  fur  Jefus^ 
Çhrift,il  fe  jetta  dans  .des difficulté» 
ians  nombre  pour  avoir  vc»lu  foûtcr 
nir  celui  cjur  cft  fur  Saint  Jeani  car 
on  l'attaquoit  par  des  argument  tirés' 


(7i) 
livres  de  fon  beau-peré^ 


kf-  Toiffîatdm'ayantdk  qu'un  de  fc5 
J)arens  était  diredeur  de  ia  Compa- 
gnie de  France  dans  le  Malabar  ^jcUài 
donnai  un  mémoire  pour  nGOSs&ice 
Venir  un  ancien  Miflel  Syrïagiie  des 
Chrétiens  de  Saint  Thomas.  On  le  fît 
&  il  nous  vint  un  MifTel  fort  ufé.Maià 
notre  joie  ne  fut  pas  de  langue  du- 
fée  ;  c'étoit  le  MifTel  Romain  traduk 
en  Syriaque  conjmençant  par  l'A  vent 
&  finiffant  par  là  bénédiâion  du  Scar 
pulaire  j  ce  qui  prouvoit  que  les  Car- 
men yavoienc  paffé.  La -Cour  de  Ro* 
me  a'fah  main  baffe  (îir  tous  les  an* 
ciens  livres  ^  &il  n'en  éxiiie  plus. 


Autrefois  il  n'ctoit  pas  d'ufege  de 
donner  le  Viatique  à  tous  les  mou- 
tans  ,  comme  il  s*ell  établi  depuis 
quelques  fiécles  ;  mais  feulement  à 
ceux  ou  qui  alloîent  au  Martyre ,  ou 
qui  en  a  voient  été  privés  jrendant 
long  tems  pour  raifon  de  pénitence , 
ou  pour  quelqu'aûtfe  laifoa  cxcraos-: 


.  fJTnaîff^n  nVn  eft  parlé  ni  dans  lia  tUf 
de  S.  Auguftin  ,  ni  de  S.  Grégoire  dte 
Nazianie  »  nr  de  &  Bafile ,,  ni  de  toiw 
ces  Solitaires  dont  la  vîc  &  la  naortr 
font  détaiilées.  Il  eft  vrai  cpi'il  en  efft 
parlé  dans  la  vie  de  Saint  Ambroife.* 
Jdais  il  y  a  là  une  Voix  qui  peut  faire 
Ibaitrc  des  foupçons  fur  cette  Hiftoirç.' 


Dans  Tes  n'cuvréme^îxîiéme,<yh«iémç^ 
&  douzième  fiécles  ,.il  étoit  fortconv 
fnun  quie  ks>  Prêtres  non  vivans  e» 
€ommut^at^té  fuffent  mariés  y.  car  pour* 
ceuîf  qui  étorent  nommés  Cammidy 
c'eft-à-dire  faifant  la  vie  commune ,, 
fl^ne  Pétoient  pas.  Cete  fe^voit  biew 
clairement  dans  un  Statut  du*  fameujf 
Archevêque  Lan^franc-  NulUi^Cunoni^ 
€Ws  HXârem  haheat  :  Sacerdotum  verV  in^ 
iafteUis  &  in  vieh  Hapiramium  ;  habenup 
mxaresnm  codant wr  ut  dimktam  •jnon  ha» 
hentis  imerdicsntur  ut  haheam.-  QaancJf 
fhilippe-Auguftc  fit  lia  conquête  de* 
to  Normandie  en  r204*  il  y  avoitr 
grand  nombre  d'Evêqjues  mariés  j 
car  Its  Normands  «e  s'accommoi-- 
doient  pas  du  célibat.  On  ne  s'en 
accojx>môdoit  jpas   plus^^  ea  Italie:. 

TOxe;R 


voyez  le  PercPagi.  Je  lui  ai  donne 
de  bonnes  chofes  là-deflus»    ' 


Urbain  VllI.  avoît  beaucoup 
d'efprit.  Quelqu'un  qui  le  fçavoit 
-bien  m'a  conté  •  qu'il  ^ifoit.:  Jamais 
Pape  ëut-il  des  Neveux  tels  que  moi  ? 
Le  Cardinal  FraAÇpîsBarbefîn  eft  un 
autre  S.  Charles  qui  ne  parle  que  de  ré- 
formation j  c'eft  unSamt;  mais  if  ne 
/ait  point  de  miracles.  Le  Cardinal 
Antoine  eft  libéral,  magnifique ,  mars 
-il  ne  donne  jamais  rien  du  fien.*  Maf- 
fée  eft  un  grand  Capitaine  ,  Général 
.des  armées  de  la  Sainte  Eglife,  mais  il 
,  ne  va  pas  à  la  guerre.. 


J'aî  beaucoup  connu  Tavemicr  le 
Voyageur.  Il  fe  connoiffoic  en  pierre- 
ries ,  mais  c'étoit  tout.  Car  d'ailleuti 
:il  n'avoic  ni  efprît,  ni  fçaVoir,  eà 
fluclque  genre  que  ê^  pût  être.  Je  ne 
içaufois  mieux  vous  le  repréfcnter 
ique  comme.  PaolLucaè,  que  vous 
.voyez  tant  chez  M.  lo -Comte  dé,,. 
Tavemîer  difôittjue  Chardin  étoitun 
-ixiemeur'9  Chàrdia  eu  difoit  autant 


•.         (74) 
ode  Tavcraîcr  :  ils  avoientràifontoos 

deux.  Ce  que  Tavemier  a  écrit  de 

iCes  Princes  Japonoîs  qui  s*étoient  mis 

Â  la  tête  d'une  armée  de 'Chrétiens^ 

•pourfe  défendre  contre  leur  Empe- 

treur.4  eft  démenti  ipar  Jes  Hollanclois 

mêmes.^  dequi il  («retend Tàvoir  ap>* 

pris. 


En ^69$.  je  fis  un  écrit  vOB  faveur 
iAc  rArchevêque  de  Rouen ,  Colberi^ 
|>ouren  réfuter  un  qui  avoir  été  £ait 
<n  faveur  de  la  prétention  de  TArchop- 
Yèque  de  Lyon ,  S.  George ,  pour  Ik 
Primatie  fur  la  Métropole  de  Rouen. 
l.e  mémoire  quQ  je  réfutois  étoit  Pou- 
yrage  du  Doâeur  Dupin.  Je  le  repaflai 
comme  il  ^Uoit;;  &  fon  M*  de  Lau- 
1107  qui  ne  fçavoit  rien  au-delà  du 
dixième  (iécle.  Je  fis  voir  clair  com- 
me le  jour  que  les  Auteurs  du  Mémoi- 
ore  parlaient  à.  tprt  &  à  travers  »  fans 
fçav^ir  çc  qu'ils  difoient.  Mon  écrit 
«pour  des  raifons  paniculieres  ne  fut 

f)as  impcit]^<^j  je  n$  le  voulus  pas.  On 
e  commuld^ugi  manufcrit  ;  Se  JVL 
Dagueflfeau ,  p^e  du  Chancelier  d*au- 
Jourd'hui,  fayajQtJu  (ilétpit  des  Ju- 


■  C7j) 
^cs)  dità  PAbbé  Coûctàtfil  n^  avoîf? 
rien  à  répondre.  Auffi  r  Archevêque? 
de  Lyon  perdit  Ton  procès  fans  avoir 
eu  une  feule  voix  pour  lui.  Les  igno- 
rances de  Cîregoirb  de  Tours  (Sb  &$ 
éontradiâions  y  (ont  démoatréàSw  OtS 
ne  peut  compter  fù^  (eu  témoignag^^ 
^ue  dans  les  chofes-cfe  foà  tétsisî 


Quelqu'un  me  comittUôîcJua  un^ 
jour  un  Manufcrit^  dc^  Theôaore  die 
Mopfuefte/ 11  y  en  a  ph  ejfemplaire 
dans  la  Bibliothèque  du/Kôl.  >  Je  n'y 
trouvai  rien  qui  méritât"  d^ëUé  iinpd-  ' 
pîé.  llàvôit  pcude  luitiïère^^&.ïfeafi- 
quoit  de  fecdurs  pour-  éh  *  aè^érir. 


De  tous  les  ancic»^  .^^  ôéluî-  qui  a^ 
le  mieux  entendu  l'Ecriture,  c'eft 
Theodôret.  Il  avoit  l'efprit  fort  bon  ; 
&  s'il  avoit  eu  la  dpAnoiflancb  dç 
l*Hébreu  >  ilauroit  été  loin.  Maisren* 
fermé  dans  la  verfion  Grecque ,  il  lui 
étôit  impoffiblct  de  fa^îre  mieux,  &> 
d'éviter  def*c4idi>er  ifbuvent. 

'  Je  n'ai  jamais  vu  la  carte  de  la  Ter* 
re  Sainte  klîc  par  les  Juifs  :  te  ne 


(76) 
doute  paj  qu'ellç  nç  ibît  fort.b.onn* 
Cfi  bç^uçoup  de  chofes,      . 


yfC'4e>f^erhpM/^ççfm^odqit  toujours 
^1}  gQ  ût  <Ic^  1«^  .Çpyp  de,  Jîofnç ,  &  fui-r, 
voit  je.  yenÇf  il^ûje  difpiç  pas  toôjoi}rj^ 
ce  qu'il  penfoit ,  mais  parloit  &  écri^ 
voit  pour  plaire,  Cctbit  un  Maitre 
Gonin.  Sur  la  .fin  .de  Tes  jours  il  devînt 
ipiférablenieni:  fuperftwie^,?^^  Pan^.  le 
Çoi;^Clave  tqpp  a,pjèf  ;|a  mon  rdç 
Eai|l  V,  il>*çpiniâtr%vt%^^'i*'9P*pû^ 
"dire,, g  4Q00Pf;«è chaque» Scrutin  fon 
£uffrage.%9. Cardinal  de  la  PochefbuT 
cauljTi  qui  p*isuc- jamais  que*  ceUii-lày 
&  qui  p'âvoit  garde  d'en  avoir  d-au-^ 
très.  JY^«/7*^»ï<?j''^i/i^r/ ,  difoit-il ,  i4 


On  voir  par  le  Olçndtier  de  Bui^ 
cherius'^  jpap  d'aptres,i|ue  les  Ro- 
maig^s  ^  avoi,en(  ^^  ?•;  •  Décembre,-  upe 
fête  marqHfle  ^m  ij^t^/^^fr  J' j>on9piu:, 
du  retour  (fe  Solefl.-fiil^fefaîiajt^^yec 
d-e  grarté^j.'^'^jpuifftwqfiç^  Çeifqç  ^^p- 
jgafemmepç ppur;s'oj?po£br  à  la  licerice. 


de  cette  Fête  que  I  Eglife  Romaine  pk* 
ça  en  ce  même  jour,celledeIanaiflancc 
de^Jefus-Chrift.  Be  même  qu*on  infli* 
tua  la  prôceffion  du  jour  de  S.  Marc  ^ 
pourPoppofef  à  celle  que  faifoient  les 

i^ayens,  ce  même  jour  2j.  Avril, ea 
'honneur  du  Dieu  Rubigo  ,  &  les  lu- 
minaires de  la  Fête  de  la  Purification 
tout  de  même* 

L'Ecriture  parlant  de  la  Pentecôte 
Judaïque  ,  ne  dit  ^pas  un  mot  de  la 
Loi,  Les  Juifs  ont  mis  ce  jour-là  dan* 
leur  Cà\tnàïitTiCùmfnem(fratio  dau  legij4 
Quand  l'année  n'étoit'pas  alTez  avan^ 
céc  pour  pouvoir  ofiirir  le  tnanipulus 
d'orge,  les  Juiforenvoïoient  la  Pâqoe 
aumois  fuivantw  Préfentement  n'ayant 
plus  de  Temple  ils  ne  l'oiFrent  plu$> 
Il  faut  arouer  que  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  PEglife/a  caufe^toute 
bonne  qu^elle  étoit  ^  a  été  quelquefois^ 
bien  mal  défendue  >  que  malgré  ce^ 
fortes  d'écrits -, elle  fe  foit  foûtenue , 
accrue ,  fortifiée^  il  y  a  là  du  divin 
qu'il  &ut  iteconnohrè.     i 


Richard  Simon  étoit  un  Trafo  qui  k 
fa  vérité  fçavoit  quelque  chofe  pas 


«apport  au  tems  d'ignorance  ou  il  t 
vécu  )  mais  qui  en  impofoit  ^  Se  vouf 
ioit  qu'on  le  crût  bien  plus  fçavanc 

3u^il  n'ctoit  elFeiflivemcnt.  Tlievcnot 
e  nicmc» 


.  Après  le  Bon  homme  de  Muis ,  fe 
ne  vois  plus  de  fçavoir  en  lettres  Hé^ 
braïques^  U  a  tiré  Téchelle»  Il  en  fçà* 
voit  autant  que  Vatable  quiavoit  quaf 
tre  ou  cinq  <:ens  Ecoliers  ^  &  étoie 
obligé  d'enfeigner  dans  la  Place  de 
Cambrai ,  au  Ueu  que  Muis  en  avoit 
à  peine  «ne  douzame.  O  tempera  !  O 
mares  l  Dans  ce  miférable  pays  la  mo*» 
die  décide  de  tout.  Du  Coudraj  mon 
Maître  ctoit  auflî  extrêmement  iça* 
v^nt  j  à- Bible  ouverte^  il  cxpJiquoit, 
quelque  dtflictilté  que  ce  fût.  U  avoit 
connu  Muis ,  &  reftimoit  infiniment* 
Si  je  compte  Muis  pour  le  derniet 
(iebraïïant ,  âc  non  du  Coudray ,  la 
laifon  eh  eft  que  celui-ci  n'a  jamais 
ni  enfeigné  publiquement  ,  ni  écrit  j 
à  quoi  j'ai  grand  regret. 


Luther  pour  la  Traduction  de  la 
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Bible  s'dtoic  aidé  des  difcipirësdeReu- 
chlin ,  &  a  fou  vent  rencontré  4ieureu- 
fement  ;  il  y  a  àprofiter  €tan$  cette 
kftore.  Il  fçavoîtfoirt4>ièfi  rAllemand. 
JLa  véhémence  de  cet  homme  Se  Tes 
iniures  entraînèrent  bien<du  Peuple.  11 
eft  vrai  aufli  que  les  E^tinsrf  étoient 
bien  difpofés.  L.a  Cour  de  Rome 
étoit  en  exécration  ,  ic  les  Ecclé-- 
fiaftiques  méprifés.  Avec  tout  cela , 
fi  on  eût  accordé  aux  Laïques  te 
Calice  Se  le  mariage  aux  Prêtres  »  le 
Luthéranifme  avoitle  deflous»  &  don^ 
Boitdunezàterre. 

Blondel  bon  Hîftorien  ,  mauvais 
Géographe.  Baronius ,  &pour  mieux 
dire  y  tous  les  Ecrivains  Ecdéfiafti*- 
ques>  fçavent  peu  de  chofe  en  Géo- 
graphie. On  en  auroit  vu  de  belles 
dans  le  Père  Pagi,  fi  je  ne  Tàvois  re- 
dreffé  ;  auffi  ai-je  brûlé  ies  lettres  afin 
^u'il  n*en  leftât  rien« 

'  Un  Portugais  me  vantant  tm  jour 
kur  Camoëns  (  car  ces  gens-U  admi* 
rem  tout  ce  qui  eH  chez  eux  >  Se  mé« 

Gmj 
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ffifcnt  tout  le  rcfte  ),  le  louoît  efitré 
autres  d'avoir  inventé  deux  mîHe 
mots  qui  tous  avoient  été  reçus. 
Qu'en  dites-vous  ?  Le  meilleur  Ecrî-i 
vain  ne  peut  ici  en  faire  pafTer  un  iêuL 
Ménage  fe  faifoit  honneur  de  celui  dc 
Venufté:  mais  il  ne  s^eft  pas  établi» 


Il  j:  a  dans  les  Notes  da  fécond 
volume  de  Procope,  une  eftampe  qui 
lepréfente  une  Moiaïque  de  Raveh- 
ne ,  où  fe  voit  l'Empereur  Juftinien  : 
elle  eft  belle  &  curieufe.  Nos  encen« 
feurs  trouvent  là  la  figure  d'un  encen*^ 
foir  qui  a  des  chaînes.  Rubens  a  auâSi 
fait  graver  cette  Eftampe. 


Ceft  une  pfaifante  idéeqnc  celle  dtf 
le  Fevre  de  Saumur,  de  renverfer  Por^ 
dre  des  verfets  de  S*  Paul  pour  y  trou- 
ver du  fens  :  le  Fevre  fçavoit  en  perfec- 
tion les  Langues  Grecque  &'Latine'i 
mais  rien  au-delà. 


Il  ne  faut  pas  croire  à  ce  fou  d« 
Bouliainvilliers.  Il  -  fe  connoiÛfoit  etf 
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hîfloîte^  comme  il  fe  connoîffott  eA 
avenir,  qtfil  fc  mêlait  de  prédire.  Fai-? 
feûr  de  Syftême  fans  preuve  ,  vifioa- 
naire  de  tout  point,  je  le  dis  un  joût 
à  la  Maréchale  de  N....  votre  £ls  don? 
ne  fa  confiance  à  un  fou  qui  leperdnu 


'  Hugues  Capet  n'étoit  jpâs  un  ufur^. 
patcur,  Charles  de  Loitame  en  fe  li- 
guant avec  Fennemi  de  la  Nation 
contre^clle ,  avoit  abandonné  tous  fcs 
droits  ,  &  s'étoit  rendu  incapable  de 
parvenir  k  la  Couronne.  AufTt  non? 
leulement  Hugues  Capèt  fat  reconnu, 
jnais  même  dès  la  féconde  année  de 
fon  Règne ,  il  fit  reconnoître  folem- 
nellement  Se  couroimer  fon  fils ,  cç 
qui  ne  fouffirit  aucune  difficulté» 

Ne  vous  fiez  pas  à  Chantcreau-te 
Fevre  V  il  étoit  un  de  ceux  que  l'envie 
déplaire.»  vice  commun  dutems  du 
Cardinal  de  Richelieu^ayoit  corrompu. 

J'ai  connu  un  Eccléfiaflique  qui 
âvoit  été  attaché  au  Cardinal  Maza^ 
rirf,  âc  Ta  voit  fuivi  à  Breuil  •>  à  foa 
dire ,  jamais  ce  Miniflre  ne  £lic  pljHg 


frand  que  lâ.  Tout  le  monderadmî* 
foit  fa  tranquillité^  dans  un  t^ems  d'ag^ 
tation  &;  de  trouble  pour  tout  le  mon*^ 
'de ,  âc  dé  di(|race  pour  lui.  Le  Cardin 
«al  de  Richefieu  iè  laiflbit  abbatre.  Il 
avoit  des  accèff  de  foHe  dont  il  n^étoic 
pas  maître  ,.&  la  tête  lui  tonmoit.  On 
peut  dire-encere  qu'il  a  fait  bien  moins 
de  bien  à  là  Nation  par  fes  conquêtes 
&  le  refte,  qu'il  lui  a  fait  dé  mal  en  j 
répandant  mi  efprit  de  flatt^iè  enne* 
ini  de  toute  vérité  ,&.  livré  à  toute 
injuftice  :  il  vouloit  que  tout  appatr 
rînt  au  Roi.  Et  nos  coquins  à  tort  cSc  à 
travers  trou  voient  que  cela  étoit  vrM, 
Ge  caraâere  paiTa  à  M.  de  Louvois  ^ 
apiaciïeva<]e  foulêver  toute  TEurope^ 
forcée  par  fé^  injuHices-*  à  fe  liguer 
contre  nous.  Un  joœ  M.de  Pômpo* 
ne  demandant  Tavis  de  M;  de  Refuge 
fur  je  tiefçais  quelle  prétention  du 
Roi  :  fi  TOUS  voulez  »  lui  répondit  - 
û ,  que  je  vous  parle  fur  les  maxîmet 
de  Fàutrier  Se  de  TAbbé  de  Camp  »  je 
fi^airien^àvous  dire;  mais  bien^fi  vous 
me  demandez  que  jç  parle  feloa  la 
juftice  &  Ik  vérité.  Réponfe  d'un  hom^ 
me  de  bien..  L^Abbél^utrietm'é tant 
venu  voir  un  jour^  }6.;lui  fis  des  re-> 


proches  (ur  la  mauvaife  befbgne  qu'il 
faifoit  dans  ces  réunions.  Ten  ferois 
bien  d'autres ,  me  dit-il ,  fî  je  faifoiç 
tout  ce  qu*on  a  exigé  'de  moi.  J'ai 
ôoo  Lettres  de  M.  de  Louvois ,  ajoû* 
ta-t'il ,  qui  font  mon  apologie,  &  jjafti- 
fient  qu'il  s'en  faut  beaucouo  que  j*ayc 
été  aufli  loin  qu'on  le  vouloir» 


Phîlîppe-Ic-Bel  &  Philippe  de  Va- 
lois ,  deux  Mkhêtiers&  deux  Brigands. 
Voyez  Villani  qui  ks  avoir  connu» 
tous  deux.. 


Ou  nous  a  donné  la  TraduSion 
d'un  Auteur  qui  fait  de  Tamerlan  , 
comme  nous  l'appelions,  un.  Prince 
douxj^  modéré  ,fc  plein  de  bonté  & 
ettî  tfaita  JEfeijazet  avec  des  égards 
de  la  plus  grande  générofité.  Tout  ce 
beau  caraÀere  çft  démenti  par  THif- 
toire  entière  de  ce  Prince  ^  qui  rava- 
gea l*Afie  avec  tant  de  fureur  qu*fellc 
€n  porte  par-tout  les  veftiges.  Entre 
autres  traits  y  il  fit  fouler  aux  pieds  de 
fes  chevaux  les  Habitans  de  Damas. 
Pour  ce  qui  eft  de  Bajazet  »  nouS' 
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tVotss  encore  les  Réiatîdfli  que  irece-^ 
voit  l'Empereur  Manuel.  La  flatteriô 
'cgne  à  Samarcan ,  commc^  ailleurs* 
Qw€  peu  après  la  mort  de  Tamerlan# 
pour  Élire  plaifir  à  fes  Succeffenrs  &à 
la  nation  on  ait  embelli  fôn  Ixiftoire 
aux  dépens  de  la  réritc ,  &  tâché  d'efw 
iacer  la  mémoire  de  fes  cruautés  »  il 
m'y  a  rien  là  d'étonnant. 


Qu^un  Évécitieait  eu  recours  i  lai 
recommandation  .  d'un  Empereiuf 
Turc,  pour  fe faire  Cardinal,  la  preu-' 
▼e  en  eft  dans  les  Lettres  qu  Alé^ 
xandfe  VL  &  Bajazet  IL  s^écrivoient 
Fun  Tatttre  :  où  Fon  voit  Bajazet  de- 
mandant on  Chapeau  de  Cardinal 
pgur  FArchevcque  d'^Arles  qui  appa- 
remment lui  rendoit  quelque  fçrvicc} 
car  Zizim  demeura  quelque  tems  ea 
France  dans  la  Commandeiie  ;de 
Bourgneuf  en  Auvergne, 


UArabîe cft confidcréepat  lesMa**^ 
hométans  comme  une  Terre*Sàinte 
qui  feroit  profanée  ,  fi  elle  étoit  ha-* 
Imitée  par  aautres  que  psa  les  Mufot; 


mans.  Il  tfj  a  d'exception  que  ppirf 
le  MontSinaï,  où  Fon  fouifte  que 
des  Moines  Grecs,  de  l'Ordre  de  faint 
£azile  ,  ayent  un  Monaflére  qui  eft 
célèbre.  Voyez  Pietro  d^lU  Falle  ,  & 
Monconis  bon  Aufeur  ;  maïs  qu'on 
lifoit  encpre  plus  volontiers  s*il  n'y 
avoit  pa$  mis ,  tant  de  çhofes  ûiu^ 
tilcs,  ' 

Un  homme  témoin  oculaire  m^a 
dit  qu-au  Siège  d'Ormus  ,  quand  cer« 
©ins  vepts  de  terre,  op  il  n'y  ^  que 
des  fables  bru^ans ,  v^npient  à  fouf- 
fier  y  (i  l'on  venoit  à  fe  tourner  de  co 
çôté-là  y  on  tomboic  vao^X  »  comme  fi 
fon  eut  avalé  du  feu^ 


Une  perfotine  me  demanda  un  jour 
ce  que  c'étoit  qu'ijn  Prince  dontCaL 
çondlle  dit  qu'il  regnoit  à  Delphes  , 
fous  je  ne  fçai  quel  Empe^çur  Turc* 
Çal^çondile,  lui  répondis^j/e,  s'eft  ivîfp 
de  déçprer  ^'^çcieps  noms  «  des,lieux 
^  des  Villes  qui  ne  font  plu^ ,  ou  qui 
nie  .font  .fjfcfqVip  plVjs.  rien  :  ^mUm^ 


on  Village  fur  un  rocher^  où  ion  dit 
qiu'étoit  Delphes. 


J'avoîs  envoyé  au  Père  Pagî  un" 
Traité  deSo  ou  roo  pages  fur  le  6t^ 
Caaon  du  Concile  dcNicée,où  jedé* 
montrois  qu'il  doit  s'entendre  de  tout 
le  pays  jufqu'au  Rubicon,  de  la  Sicile, 
êc  de  i'Ifle  de  Gorfe,  Ccft ce  queRufia 
a  bien  nomméProvince  fuburbicaires. 
On  voit  par  les  Lettres  des  Papes  ,& 
en  particulier  par  celtes  de  faint  Gré-' 
goire»  que  les  Papes  étoient  dans  ces 
Provinces,  comme  l'Evoque  d'Alé* 
xandric  étoit  dans  PEcypte  »  la  I>en* 
tapole^dcla  Lybie«Les  râpes  fâcroient 
fêuls  les  EvèquesdesViUes^uburbicai^ 
res,rejettant  ceux  qui^quoique  élus,ne 
leurparoiflbîenrpàs  convenables  ;  en- 
voyoient  des  Vifiteurs ,  obligeoiem  les 
Ivequesàvenir  à  Romc.llsexerçoient 
immédiatement  toute  forte  de  JuriP 
dirions  ;  car  diins^  tputes  ees  Provîn-' 
ces^il  n'y  avoit  point  alors  deMétropo- 
litain ,  qûoiqu'èn^dife  Blondel.'* 'Saint 
Grégoire  qui  dans^ies  Provîflces  ftib-' 
«rbicaines  exerça  -ù)ù  tut^ricé  anifi 
d$(fOiiqueQiefit  qûé.petSàtUxe  %  avoilh 


grande  attention  à  Gonferver  le  droit 
des  Hécropolitains  des  pays  où  il  y 
en  avoir.. èie  plus  dans  ma  Diflertca^ 
tion  je  traite  de  la  date  &  de  rétablme* 
ment  des  Métropoles  dans  ce  pays-là* 
Mais  le  pauvre  PcrePagi  n'en  put  fai- 
re tufage  étant 'déjà  fort  mai  de  la 
maladie  dont  il  mourut.  Il  auroit  km 
fouhvfté  remettre  la  main  à  fon  pré* 
mieif  volume,  recônnoiflant  qu'il  ne 
fçayoitrien  quand  ill'a  voit  fait. 


Le  fiiux  Mercator  a  attribué  auxPa* 
pes  par  toute  PEglife  l'autorité  fans  bbf  * 
nés  qu'il  vcroyoit  qu'ils  avoient  eue 
dans  les  Provinces  iuburbicaîresi  Voi- 
là la  fource  du  droit  nouveau  ôc  de 
leurs  prétendons  qu'ils  font  valoir  Sc^ 
reconnoître  par  toute  la  Chrétienté.  H 
y  a  encore  dans  la  Pouillè  &  dans,  la 
Calabfe  des  Paroifles  qui  fuîvent  le  Rif 
Grec  :  TOffice  s'y  fait  en  grec,  &  Ici 


qui  ont  entendu 
le  fixiéme  Canon  des  Provinces  foû- 
mifes  au  Préfet  de  Rome  ,  n'ont  pas 
fait  reflexion  que  lors  du  Concile  de 
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Kicée  »  il  n'y  àvoit  que  cinq  ans  que 

les  Prcfeaurcs  étoient  établies.  Il  y  a 
encore  plus  de  80  Evêchés  qui  relè- 
vent immédiatement  du  Siège  ApoC- 

.  toliaue  ,  fans  avoir  de  Métropolitain. 
Ccrtun  rçftede  l'ancien  «fagcUghel-^ 
lus  en  a  fait  la  liile^  *Le  droit  d'éri* 
ger  les  Métropoles  Eccléflailiques 
appartenoitaux  Empereurs»  Lts  Grecs 
l'exercèrent  dans  ces  pays-là,  tant 
qu'ils  eh  furent  les  Maîtres ,  de  enfuite 
les  Papes,  Il  faut  être ,  ou  calom- 
niateur ^  ou  ignorant ,  pour  dira  que 
lesPapes  otlt  créé  des  Evêchés  pour 
être  Maîtres  danis  lesVilles.Il,n*y  avoit 
autrefois  dans  les  premiers  fiécles  ni 
.Ville ,  ni  Bourgade  qui  n*cût  fon  Eve» 

•  quc}  aujourd'hui  non. 


Il  &ut  conGdérer  la  Colleâion  ^e 
Denis  le  Petit^  comme  faite  dans  les 
fcntimens  des  Papes  ,  pour  favoris 
fer  leurs  prétentions.  Âulfi  n'y  voyez- 
vous  pas  le  aSe  Canonde  Calcédoine, 
&  y  voyez- vous  les  paroles  du  6.  Ca- 
Aon  de  Nicée  ,  qui  ne  font  pas  dans 
Xfidore.  Cette  CpUedion  ed  donc  un 

ouvrage 


ûbinûgt   de  Politique  dont^îï  ikit  fe 
défier.     .       • 


M.  Alisf  m'a  dit  phfiçmÉ  fois  qtiC 
Daillc  .&  Blondcl  faifoient  peu  de  cas- 
de  Calvin  ,  &  encore  moins  de  Be^Q> 
qu'ilsecroyoient  Vetrc  bon  que  pour 
le  peuples 


J'ai  fecocïlli  d^ns  uiïe  Idflgoe  dif- 
lertËtion  tout  ce  qu'il  y  a  dans  l'arl- 
tiquité  fur  le  Canon  des  Ecritures ,. 
&  fait  voir  combien  i4  étQit  difficile: 
d'accorder  k  définition  du  Concile' 
de  Trente  avec  la  Tradition.  Le  ne- 
veu de  M.  Pirot  foûtenant  je  ne içai 
quelle  Thcfe  à  la  fin  de  fa  Licer^ce  , 
pria  TAbbé  Beiaiilt  d^argumçntcr  con- 
tre lui  fur  les-  l^ivres  ^noBiqucs  j  if 
s'en  défenditimais  Paut/e.Jy  força  pair- 
fes  inflances  :  je  le  ferai,  kii  dit  TAbbé- 
Beraiilt  î  mais  vous  vous--  enrepenti-r 
rez.  En  4Sit  il  apprit  par  coeur  ma  Dif^ 
fert4tioo;^'&îc?iV9c!*pftte  ypix  &  cette 
méihoir^quiB  ;VC|H  \ïïI  .qpBnoiffirtz  ,  il 
eh  étala  fi  bien  toutes  les  preqves^  que 
le  pauvre  Licencié  après  avoir  bé^^ayé 
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long  tcms  ^  demeura  muet.  Pîrotbaîf- 
foie  les  yeuxj  tout  le  monde  feregar-^. 
doit.  Enfin  on  obligea  Dupin  qui  ctoît 
là  à  prendre  la  parole  ^  il  le  fit ,  dit 
force  fottîfes,  &  s'en  alla  pourfei- 
vi  par  l'Abbé  Berauk  )u(ques  dans  la 
rue. 


Le  Li^e  de  Judith  tel  que  ncu« 
l'avons  dans  nos  Bibles  n'eft  point  ce- 
lui de  Saint  Jérôme.  Il  avoit  traduit 
le  fien  eh  latin  fur  le  Chaldéen  qu'un 
Juif  lui  expliquoit  en  hébreu.^  Et  le 
.  nôtre  cft  vifiolemcnt   traduit  for  le 
grec.  Notre  Interprète  a  lii ,  «vacvik  ; 
Labtis  cdriutis  med ,  ce  qui   ne  Tait 
point   de  fens  ;  au  lieu   de  «TraTiic 
ce  qui  en  fait  un  for(  bon.  Il  7  en  a 
beaucoup  d'autres  preuves;  d'od vient 
donc  le  nôtre  »  ma  foi  je  n^tn  fçai» 
rien.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'eft 
que  ni  celui-là ,  ni  aucun  de  ceux  qui 
(ont  dans  la  Polyglotte  ae  peut  s'ac- 
corder à  aucun  tems  pour  le  fond  Se 
Its  circonflances  de  rfiiftoire;à  moins 
qu'on  ne  le  place  à  celui  des  Préada- 
mites. 


Il  en  cft  de  même  de  Tobîé  rrclùr* 
des  Grecs  efl  totalement  différent  du 
nôtre  dans  la  Chronologie  «  Se  enco* 
re  en  beaucoup  d'autres  chofes  5  com- 
me il  eft  aifé  de  le  vérifier  en  les  con-* 
fêrant  e.  g.  v.  1 2.  cfaap.  4. 

Jufqu'à  Urbain  IL  on  reconfirmoit 
&  on  réordonnoit  ceux  qui  avoient 
été  confirmés  Se  ordonnés  par  les 
Hérétiques  ,  Schifmatiques  »  &  Simo« 
niaques.  II  y  en  a  un  beau  trait  dans  Bé- 
dé au  fujet  de  l'Evêque  Sadéal.  J'en 
ai  Élit  auiTi  un  Traité  où  les  exemples 
ne  manqiient  pas. 

Il  ne  faut  pas  écouter  certaines 
gensj  qui  vouaroient  faire  croire  que 
ks  Anglicans  ne  font  pas  éloignés  dû 
noQs  fur  le  nombre  des  Sacrement. 
Voyez  leurs  Profeflions  de  Foi  :  on  ne 
peut  sy  méprendre  ;  ils  n'y  reconnoif- 
fem  que  le  Ëatême  &  la  Céne^ 

VAdc  véritable  de  la  donation  du 
Puché  de  Boucgogne  par  le  Roi  Jean 

Hiî 


à  fon  fils  Phïlîppe  le  HardL  fe  trouver 
dans  André  Duchefne,  Hiftoire  de 
Bourgogne ,  qui  Ta  tiré  du  Tréfor  des 
Chartres.  Mais  il  y  en  a  un  faux,  fabti- 

3ué  pour  foûtenir  la  réverfion  faute 
'en tans  mâles  :  vous  le  trouverez  à' la 
tête  de  THiftofrc  du  Parlement  de 
Bourgogne  pac^Palliot.  Ne  faut-i! 
pas  être  bien  miférable  pour  impji* 
mer  une  telle  faufieté  ?  Mais  ce  pay^^ci 
«ft  le  pays  des  fripons. 


r  André  Duchefne  s'eft  fait  grandi 
tort  d'inférer  ■  dans  fon  Hifloirc  de  i  ist. 
Aîaifon  de  Richelieu  ,  un  titre  qu'il  ne 
poiivoît  pas  ignorer  avoir  été  falfifié» 
Si  fa  complaifancefut  întércffée,  il  ea 
ftît  la  dupe  5  car  on  ne  le  laiffoit  pas 
ihoins  languir  dans  là  ihifëre.Le  Cardi^ 
i^al  ne  fe  fouverioit  que  de  (es  Poëtes^r 
Pelit^treauffi  la  frayeur  qulnfpiroit  à 
tout  le  monde  cet  homnie  le  plus  im- 
placable qui  fût  jamais,  faifit  fe  pauvre 
Duchefue  ,  &  te  fit  agir  contre  feslu-^ 
miéres  pour  fairç  trouver  au  Cardinal 
de  Richelieu  avec  h  Màifon  de  Dreuxy 
éiie  alliance  •  qu*il  xi'èut  jamais.  Il  a 
grand  tort  aulfi  de  faire  préfeiit  à  la 


lïaîfop  de  Chatîllon ,  de  lâ  çerfoniîc 
d'Urbain  IL  qui n*en  fut  jamais;  mâî^ 
^ui  étoit  né  dans  le  Village  de  Gha- 
tilIon>  comme  François  Dirche&e,  fil» 
d'André  ,  Ta  fqrt  bien  prouvé  pal  UH 
Auteur  contemporain. 


Outre  la  raifon  d'^Etat  qui  vouloït 
que  Louis  XL  reunît  la  Bourgognev 
on  peut  juftifîer  cette  reunion  par  le 
mariage  de  l'Héritière  de  Bourgogne^; 
avec  Maximilicn  qui  étoit  Âubaiii, 


Quand  je  lis  Us  Légendes  du  Sré^ 
Tiaire^il  me  femble  lire  un  Roman. 


Le  ûom  de  Bidulgeride  Veut  dire 
pays;  des  Sauterelleir  -,  ca^r  il  y  en  a^ 
fouvent  jufqu'a  obfcurcir  le  faleil ,  de 
ravager  la  terre.  Elles  paffent'queîque' 
fois  en  Efpagnc.  Ceux  qui  difent  que 
Bidulgçrid  veut  dire  pays  des  Paues, 
font  des  ânes  bâtés^e  ledifoisunjour, 
aiubon  homme  Delille,  père  de  ceux- 
ci,  qui  étbit  habil€,mais  qui  ne  fçayoit' 
pas   d'Arabe.  U  me  répondit  fage* 
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ment  :  n<ms  n'en  içâvons  pas  aflbr 
pour  lire  ces  livres-là.  Nous  nepoo* 
vous  dire  que  ce  qui  fe  trouve  dans 
les  nôtres. 


Les  Chrétiens  de  Saint  Jean  ^ui  de* 
meurent  à  Baflbra  &  aux  environs, 
font  de  vrais  Manichéens ,  leur  nom- 
bre étoit  autrefois  beaucoup  plus 
grand.  J'avois  traduit  fur  un  Manui^ 
cm  Chaldéen  ,  &  fort  ancien ,  des  Vi- 
fions  ,  des  Prières  &  autres  Pièces  d& 
Religion  à  Tufage  des  Manichéens  y 
fa  vois,  dis- je,  traduit  environ  quatre- 
vingts  petits  articles  compofans  une 
litanie  des  attributs  de  leur  Grand 
Mana.  Thomas  Blampain  vouloit 
riniprimer  dans  un  des  volumes  de 
faint  Auguftin;  mais  je  ne  voulus  pas 
le  permettre  ;  parce  qu'il  y  avoit  trois 
difierens  mots  que  je  n'ëtois  pas  aflcz 
fur  d'avoir  entendus.  Car  ce  Chaldéen 
n'étoit  pas  pu^  j  mais  au  contraire 
mêlé  de  dialeAes  inconnues  :  8c  je 
craignois  d'avoir  tl^p  donné  aux  con-* 
jeftures,  &  que  quelqu'un  ne  prît  pour 
certain^  ce  qui  ne  l'étoit  pas^ 


Vous  trouvez  <}ue  dans  la  DiOerta^ 
tioD  que  j'ai  faite  fur  le  tems  de  Tté^ 
tabliflèmcnc  des  feptEleâeurs,  j'ai  dé-' 
montré  qu'il  faut  le  placer  après  le  mi«* 
lieu  du  treifîémefiéde;  âc  cela  parles 
Auteurs  contemporains.  Un  Allemand 
qui  vint  me  voir  »  Se  qui  en  eût  la 
leâure  »  en  jugea  de  même.  Juf^u^au 
milieu  du  treifiiéme  fiécle  ;  les  Princes 
avoient  été  admis  à  cette  éledion*Mais  * 
peu  à  pneu ,  comme  il  arrive  d'ordinai* 
re,  l'Ariftocratie  dégénéra  en  Oligar-/ 
chie.  Les  Papes  n'ont  eu  là  aucunQ 
part }  Charles  IV.  non  plus.  La  Bulle 
d*or  n'a  fait  que  confirmer  par  Fàuto- 
rité  de  la  loi  y  ce  qu'elle  trouvoit  alors 
établi  par  Tufage  peu  ancien  à  la  vé*- 
rite,  mais  non  contefté.  Quand  on 
m'apporta  le  premier  volume  du  fça- 
vant  M.  de  Leibnitz^je  vis  avec  beau- 
coup de  fatisfaâion  que  nous  nous 
étions  rencontrés  fur  cet  article» 


Pendant  que  fe  Roi  &ifoit  des  libé- 
ralités aux  Sçavans  des  pays  étran- 
gers ,  nous  avons  vu  à  la  honte  du 
Koi ,  de  M.  Colbert ,  &  de  fon  Ab-* 
bé Gallois, trois  Sçavans  du  premiex 


bfilre  môndrde  faim.  BouHlaud  trfe» 
fçavant  en  toutes  les  parties  des  Ma- 
théniatiq.ues  Se  BeUes^Lettres  :  OzoUj^ 
&  le  malheureux  le  Févre  de  Saumur^. 
9ui  vivoit  de  qiielqaes  douzaines  de 
jHffoIes  que  lui  envpyoit  fccrétement . 
tantôt  Pony  tantôt  Tawtfe,  Il  avoit 
bleffé  Gallois  par  une  Satyre  contre' 
les  Joumap'x>  Quand  il  eut  dédié  for*^^ 
Longin  au  Roi,  ebmme  on  eut  dît, 
qn'il  étoit  :  pauvre  ,  le  Roi  ordonna? 
qu'on  lui  donnât  mille  écus.  Ses  en- 
ncmi^y  pour  lui  nuire  ^  aiTurérent  le' , 
Koî  qu'it  avoit  été  Jé/uitç  avant  qu€f 
d^^tre  Proteftant.  M.  le  premier  Préiï-*- 
dent  de  la  Moigngn  »&  M:  de  Mon-  ^ 
taufier  fe  mirent  en  campagne  pouf 
Icjullifier.  Il  eft  vrai  q,u€  Te  Févra 
avoit   été  Catholique,    &  qoe  pour 
avoir  à  Sa^umur  uûe  Ciaffe  qui  lui  do,n^ 
neroit  du  pain  ,.  il  s'étoit  tait  Protêt* 
tantr 

Trois  mauvais  Ouvrages  d'Andi€' 
Duchefne  ;  celui  qu'il  a  fait  fur  les 
Villes  de  France  :  fouHilloire  d'Ef- 

Îagnc  &  celle  des  Papes*  Il  étoit  de 
'ours  >  ViUe,  qui ,.  je  crois,,n  a  jamais.  . 

donne 
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idonné  que  lui  qui  ait  eu  du  nom  dans 
les  Lettres.  Ces  gens-là  aiment  la  bon- 
ne chère  ,  la  boniie  pâtiflerie  ^  &  ne 
ibngent  qu*k  boire  &  manger^ 

Qiiand  du  Coudrai,iîOtre  Maître  en 
Hébreu^vit  le  Livre  deFerrand  fur  les 
Pfeaumes  :  Je  fçavoîs  bien ,  dit-î!j  que 
ijc  iiéde  étoit  très-ignorant;  mais  je 
fie  le  croyoïs  pas  ignorant  au  point 
de  i^e  un  fî  mauvais  ouvrage* 


Le  Livre  de  Mortibus  ftrfeeutorum  i 
r'eft  point  de  Ladance,  Auffi  leMa- 
nufcrit  fur  lequel  on  a  imprimé  ce 
Livre  ne  lui  donne-t-il  pas  :  il  eft  d*uA 
homme  outré  &  peu  inftruit.  Il  vous 
dit  que  depuis  Domitien  jufqu'àDé- 
cius  exçlufivement, l'Empire  n'avoit 
eu  que  de  bons  Princes  ,  qui  n'a- 
voient  pas  perfécuté  TEglife.  il  igno- 
xoit  donc  que  Trâjan ,  M.  Aurele  de 
Sévère  l'avoient  perfécutée;  Il  avance 
xjueDiQçletien  fut  forcé  à  ^[uitter  l'£mv 
3p^ire  ma/gré  lui  ;  Conftantin  dit  tout  le 
^iioa^mtad'  SanBcrum  Cœtum.  Il  fait 
\xïi%  tiifte  defcription  de  Tétat  de  mi- 

Ih  Partie,  l 


féré  &  de  mépris  où  félon  iuî  étoît  • 
Dioclcrien  dans  la  folitude  :  &  £u^ 
«nenius  parlant  à  Conftantin  en  Ëitt 
line  defcription  toute  oppofée.  11  j  m 
%ien  d'autres  preuves  de  fauffeté ,  fan  J 
<:ompter  qu'aucun  Auteur  n'a  attribué 
icct  ouvrage  à  Ladance,  dont  le  ftylc 
«toit  bien  au-delTus  de  celui  de  cet 
Ecrivain.  Si  les  Proteilans  t'ont  tant 
fait  valoir  »  tout  le  monde  fçait  qu'i^ 
s'imaginoient  voir  dans  la  maladie 
de  l'Empereur  Galerius  perfécuteur  de 
l^Eglife,  une  «image  de  la  maladie  de 
Louis  XIV.  qui  les  avoit  chailes  de 
France.  '  .  ^ 


Ce  que  Mr.  de  Tillemont  a  (aie 
de  mieux  en  madère  de  critique^ 
c*eft  la  réfutation  de  ce  qu'ont  ima- 
gine Baronîus  &  PapcbrocK  pour  tfê^ 
^e  pas  obligés  de  reconnoitre  que 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  &  Cé&ire 
fon  frère ,  étoient  nés  pendant  PEpiP» 
copat  de  leur  père ,  Se  par  conféquent 
que  Tufage  du  célibat  n'étoiî  pas  unif 
verfel.  lia  bien  vu  ,  étant  de  bonne 
foi ,  qu'ion  ne  peut  réfifter  à  l'autorité 
de  Socrate ,  de  faint  Athanafe  »  &  dy 
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&ii  de  Syncfîus,  Qui  veut  fe  dîvertîr 
û'a  qu'à  lire  ce  que  le  Père  Thomaflîif 
y  répond.  Il  y*a  dequoirireft  chaque 
ligne  tant  il  entafTe  de  fottifes.  Il  y  a 
des  gens  qui  commencent  à  embraf- 
fer  un  fyflcmc  ,  &  enfuite ,  bon  gré  » 
pialgré»  y  alfujettifTent  faits,  au« 
tdrités,  &c.  Tfaonaaflln  étoit  de  ceux- 
là. 


Les  Chrétiens  de  la  Ohîne  étolent 
encore  Ncftoriens  au  dixième  (îécle  , 
comme  il  par  oit  par  la  Relation  d'un 
Mahometan,  cité  par  Golius^qui  aroii: 
vu  des  Eccléîia/tiq^es  qui  en  rêve* 
noient,  y  ayant  été  envoyés  par  les 
Céithldcos.  Les  Ncflorîcns  autrefois  fî 
étendus  dans  TOrient ,  /biit  réduits  à 
yn  petit  nombre,  qui  habitent  aux  en* 
virons  de  Moful.  Sçavoir  fi  les  Chré- 
tiens de  faiqt  Thomé  avoient  été 
ihitruits  par  l'Apôtre  ,  ou  par  un  autre 
qui  portoit  le  même  nom  i  on  ne 
peut  le  décider  entièrement. 


.  Lorfquc  Hérode  eut  été  fait  Roi 
de  Judée,  les  plus  zélés  d'entre  les 


f  ipo  ) 
Juifs ,  le  regardèrent  comme  un  TyJ 
larî,  &  uo  Ufurpateur  ,  &  jugèrent  de 
même  de  tous  les  Princes  de  fa  mai:- 
fon.  It  étoit  étranger  ,  il'  eft  •  vrai  ^ 
mais  appuyé  de  la  puiffance  Romaine;' 
âinfi  malgré  tout  cç  qu'ils  en  pen-»^ 
foienr,  ils  fe  fournirent  extérieure^ 
ment.  Les  autres  le  reconnurent  pouf 
Boi  légitime  ,  &  on  leur  donna  le 
nom  d'Hérodieris,  Ce  font  ces  Héro* 
diens  dont  parle  faint  Matthicu,chap« 
zi.  Voyez  Jofeph PHiftorieUf    ' 

-  Un  Juif  trcs'-habîîe  quoique  peu 
avancé  en  âge  ,  me  difoit  un  jour  ; 
Baptifer  un  Juif ,  c'eft  perdre  de  Peau, 
Un  Juif  fera  Juif  encore,  jufgp'à  la  dixié^ 
me  génération.  Voyez  en  Èfpagne,  en 
Portugal,  Si  un  Tuif ,  ajoûtoit-H,  pour 
voit  embraffer  le  Chriftianifme  ,  ce 
fcroit  dans  la  Sefte  des  Sociniens  ,  à 
c'aufe  qu'ils  n'admettent  pas  la  Divinir 
tcdçj.a 


Les  Moines  font  les  Auteurs  deçMefV 
fés  privées  ,  &  dé  Pufage  du  pain  a^y- 
me.  Il  faut  avouer  peunanc  que  les* 


Awnénîens  confacroient  en  paîn  non 
fevé  ,  mais  c'étoît  pour  favorifer  leut 
Héréfie ,  &  figurer  Tunité  de  naturel 
Tous  le«  Monothéliques  ne  le«  ,onc 
pas  fuivis  en  cela*  Le  paîn  azyme  pré- 
valut tout-à- fait  parmi  nous  dans  l'on* 
ziéme  iîécle.  L'attention  particulière 
Gue  Ton  ayoit  dans  les  Monaftéres  à 
faire  avec  beaucoup  de  propreté  le 
pain  dcftiné  à  l'Eucharifle ,  fut  cap- 
îe  que  peu  à  peu  on  le  fit  avec  des 
fers  comme- des  oublies  ,  &  auflî  de 
farine^  non  levée.  Jefus-Chrîft  avoit 
confacré  avec  du  pain  azyme ,  il  n'y 
en  avoir  point  d'autre.  Auffi  l'Eglife 
confacroit-cUe  en.pain  lcvc,parce  que 
ordinairement  il  ny  ena  point  d'autre 
que  celuî-Ià*  Calvin  prêchoit  Comme 
un  enragé  à  Genève  contre  cet  ufar 
je.  Cétoit ,  difoit-il ,  un  refte  de  la 
uperftition  de  la  Proftiuiée  :  &  ayant 
été  chaffé  de  la  Ville  il  n*y  rentra  que 
q[aiand  on  lui  eut  donné  iatisfadion. 


g 


/Caïphe  avoit  à  offrir  le  Sacrifichim 
Veffcrtinum  ^  accompagné  d'Ananus 
fon  Sagan, &  d'un  des  Chefs  des  famil- 
les Sacerdotales  :  '  ^fi  ils  n'avoieni 

liij 


|;âf  de  <Pcntrer  chez  Pîlatc,  ce  qui  ïes 
auroit  rendus  immoBdes  ,  &  par  con* 
féquent  incapables  de  manger  la  vic- 
îime  qu'ils  dévoient  offrir.  Elle  eft 
apjDellée  Pâque ,  à  caufe  qu'elle  eft 
offerte  avec  plus  de  folemnité  le  jour 
de  Pâques  que  les  jours  ordinaires  V 
voyez  ailleurs  Ptccatum  pour  l'hoftie 
^ché. 


Les  Ténèbres  arrivées  à  lâ  mort  dt 
îiîotre-Seigneur,ne  s'étendirent  pas  au- 
delà  de  laJudée.Origene  y  eft  formel. 
Quand  on  voulôît  achever  ceux 
qu'on  avoit  attachés  en  croix ,  on 
leur  brifoit  les  o^  des  cuîffcs,  à  coups^ 
rfe  marteaux  fur  une  enclume.. 


Vn  des  plus  beaux  monumens  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  eft  la  Croix 
trouvée  ,  *  déterrée  à  la  Chine  en 
1615.  avec  les  infcriptions  Syriaques 
&  Chinoifes ,  qui  y  font  gravées  ,  & 
par  lefquelles  on  apprend  que  la  Reli* 

fion  Cnrétienne  y  nit  prêcnée  en  6^6 
eJefus-Chriftj&nos  pnncîpauxMyfté- 
r^s,dont  rcxpofition  Vy  lit  auffi.Ccpen* 


rfant  un  Proteftant  nommé  VefGcre^ 
bleiTé  apparemment  decette  Croix,Iar 
veut  faire  pafler  pour  fuppofée  par  les 
Jéfuites  ;  ne  fçacha«t  pas  qu*ên  i  fif.. 
les  Jcfuîtes  h'avoient  pas  été  à  la  Chi- 
ûe,Ôc  qu'ils  n*y  entrèrent  que  quelques 
années  après*.  Dhî  plus  ces  Jéfukes  au<^ 
roient  été>bien  embarraflfés  à  contre* 
feire  &  graver  ces  caraâéres  Syria* 
ques,  en  u(a^  au-delà  de  PEuphrate^ 
qu^on  peut  bien  affûrcr  qu'ils  ne  coa* 
BoifSbient  feulement  pas». 


|e  fuis  periuadé  que  le  Ubertinmim 
dudiap.  ($.  des  Aâes  ell  une  faute  ^ 
^qu*ilfaut  lire  xiC^çi^y.^  des  lettres 
dont  la  figure  eft  auiTi  voîûne  s^étaM 
changées  aifément  l'ope  pour  Tautrc^ 
Cette  Synagogue  étoit  donc  celle  dei 
Lybiens,  cies  Alexandrins^  des  Cyré- 
néens»  Il  n'y  a  rien-là  que  de  très-nà»' 
turel.  Des  peuples  voiûns  avoienc  la 
même  Synagogue,  comme  ils  avoient 
à  peu  près  le  même  pays  ^aq  lieu  qu'il 
eii  difficile, que  des  Jmk  aufli  riches 
&  aufTi  puiiTans  c^é  ceux  de  Gyrêne  ^ 
&  d'Alexandrie  s'àllaflfent  aflTocier  a^ec 
de  miférables  éiffranchh  >  ou  fils  d'af* 

IlUJ 


ftaochis  pour  avoir  une  Synzgogçtô 
commune.'  D'ailleurs  ces  affranchis,, 
pu  fils  d'affranchis  dévoient  ctfe  en- 
bien  petit  nombre  :  &  pourquoi  s'at 
fembfcr  plutôt  avec  les  Alexandrins  Se 
les  Cyrénéens?  Voyez  Gpdefroy  fur  l^ 
Code  Théodofien  Tome  6.  pâg.  x  zo# 


Pour  ce  qui  efl  du  Filiur  Saracht^y  if 
tf^ft  point  dans  faint  Luc  qui  rappor- 
te la  même  hift oire  fort  atr  long.  Saint: 
Jérôme  nous  apprend  que  dans  l'e- 
xemplaire des  Nazaréens  ,  on  lifoit 
Filiusjûïkdét:  dont  on  peut  conclure 
que  Tun  Se  l'autre  font  des  additions 
qui  n'étoient  point  dans  le  texte  de  S 
Matthieu. 


Saint  Jérôme  affe^e  furie  Çrec  Se 
fur  l'Hébreu  une  très-grande  érudi- 
tion^ quoîqu'en  ejflFet  eliefût  fort  mé- 
diocre. Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  Se  qui 
p€ut4e  juftificr,  c'eftxju'it  rte  vcjryoit 
perfonne  dans  l'Eglife  qui' en  fçût  ^u-. 
tant  que  iui. 


( ^^5  >      . . 
Cave  n'a  point  de  crîtiqu(5  i  <fitt;s- 

Vous  5  je  vous  répondrai  à  ceb,  qu'un 

jour  un  Anglois  me  difoit  :  Nous  avdn^ 

en  Angleterre  deux  fortes  de  gens  ^ 

ies  i}ns  font  d^s  hommes  outrés.,  «Se 

excpffifs^gui  attaquent  (  tout  ^qpi  nûr 

nent  jtaut^D'autres  font  timide^  jufqii'4 

la  fuperflition,  reçoivent  tout,  admet* 

^ent  tout, ne  s'écartent  fur  licn  de» 

fentimens  cornmuns.  Eh  bien.  Cave 

eft  de  ces  derniers ,  ou,|>çu  s'en  faut-r 

Quand  on  vit  à   Londresce  qu'il  a 

écrit  ep  jfkvejar  de  la.  Lettre  de  No- 

tre-Seigneur  ^  Abgarc  ,  on  çn  faifoîf 

des  huées,  &  peu  s'en  fallut  qu'oA 

ne  courut  après  tui  dans  les  rue^.  CeS: 

AbgaresRais^'Edelïe  ont  toujours  ét^ 

paycns-,  &l'étQJent  encore  aop.  an» 

auprès.  JçfusriChrifti  qu^od  ils  fjrirciot. 

fin.  Edeffe  fubfifte  aujourd'hui  fous. 

le  nom  de  Rho4  ,  qui  a  eu  des  Comited 

de  ce  nom^  après  que  les  Croifés 

l'eureajjc  conqujfe  fur  le*  Infidèles*    -  : 

\^  Qq*nd  je  lisfaint  Grégoire  de  Na-^ 
:çîanze,il  4nefemble  voir  ur\  écoliet 
qui  a  fait  un  bon  thème  en  copiant.; 
4c .  imitant   fes.  Auteurs  k  mais  qui 
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tombe  dès  qu*ils  lui  rranquent..  Pour 
feÎDt  Chryfôftôme ,  c'eft  un  Orateur  ^ 
Vraiment  éloquent.  Nos  Latins  font 
de  pauvres  gent^cn  comparaifon.Par* 
mï  noQs  y.  nous  avons-  eu  le  Père 
Bodrdaloue.  Pbiir  ce  qui  c(l  de  nos^ 
Académiciens  d*aujourd*hHi  ils  tour* 
Dent  te  dos  à  l*ëk)^uencc  &  la  cor— 
lompenc  aux  dépens  du  Rôi>  dequiils 
k  font  bien  payer  peur  cette  befo^itô* 
Oè  eii  le  pauvre  Racine  ^ 


i^s  Chféihks^ont  écrit  la  vîe  d^ 
Mahomet  deusi  cens  ans  après  fa 
mort ,  &  en  étaient  peu  inUruits.  Ils 
ont  dit  qu'il  avoit  été  deux  ans  dans 
te  défen ,  feul  avec  un  Juif  &  ui^ 
Chréde»  qu'iE»  noiinnent  Sergius. ,  SiL 
du'ib  aflurent  avoir  été  moine.  Los 
Auteurs  Arabes  ne  difentrietidetoùc 
ceki.  Four  le  voyage  en  Arabie  &fon 
fêiour  pendant  deux  ans ,  on  ne  peut 
le  concilier  arec  FHiïloire  de  Maho-^ 
met.^  Qu'il  ait  eu  des  fecours  ,  cela 
.efl:  certain  y  Se  même  des  gens.  extrê*> 
mement  habiles  dans  Tért^ition  Ra« 
binique»  &  dans  celle  des  anciennësr 
Hifloires  feuffes ,  qui  avoicnt  été  fa* 
briguées  «n^  lî  grand  nombre  dans  lôs 


premiers  fiécics  du  Chriftîanîfinè,  Lé 
Perc  de  Bifance  m'a  dit  que  tous  les 
contes  que  Mahomet  fait  des  Ifraëli» 
tes,  &mcme  de^tems  avant  Jacob, 
Te  trouvent  dans  les  Rsihbot.  Au  refte 
nous  ne  connoiflbns  perfonne ,  tii 
du  tems  de  Mahomet  >  ni  antérieur , 
qui  eût  cette  forte  d'érudition-làr 


Il  y  a  des  raifons  phyfiqucs  pouf 
défendre  Pufage  du  pourceau ,  &  mê- 
me de  toucher  les  chiens.  Le  pour*» 
çeau  fe  nourrit  volontiers  d*otdures  y 
èc  efi  fort  fujet  à  la  Ladrerie  ,  maladie 
qui  efl  fort  commune  dans  la  Pa.-^ 
lefline ,  &  fort  à  craindre  dans  les 
pays  chauds.  Pour  ce  qui  eft  des 
chiens ,  ils  font  aùffi  mal  propres  & 
mangent  toute  forte  de  viliaihies.  Les 
Turc^r  en  ont  pour  la  garde  dans  leurs^ 
bafleS'Cours^  &  aufli  pour  la  chaf* 
fe  ;  mais  ils  ne  les  touchent  point. 
Ce  font  des  efclaves  Chrétiens  qui  en 
prennent  foin. 


Si  l'on  excepte  ce  que  Jacques 
Godéfroi  a  fait  far  les  Provin- 
ces fdburbicaires  »  tout  le  refle  efl: 
d^une  profonde  &  exaâe  érudition  }> 


On  nef^auroît  trpp  le,lir|Ç.  J'aî  appris 
là  tout  ce  que  je  fçaisjdifoit  Foutcroyn 
en  fe  moquant  de  rignoïance  de  fe^ 
Confrères.  " 


/  Le  Père  Morîn  avcit  dfe  la  Jifdi- 
cîaîre ,  avec  une  aflez  grande  érudi- 
tion :  mais  peu  d'ordre.  Ses  Traité^ 
de  la  Pénitence  &  de  FOrdre  méri- 
tent grande  eâio^e.  Je  ne  penfè  pas. 
de  même  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  le  rar 
pe.  Pçïit*«tre  le  tui  ayoit-on  ùit,  écrl-^ 
fe  malgré. lui? car  c'eft grande  pitic 
.^ue  gens  de  Communauté.  j 


Un  îour  M,  Vaillant  me  n^ontra 
deux  Médailles  de  deux  petits  Roiâ 
de  rOfrhoêne.  Chacune  4^oit»  unir 
que ,  inconnue  jufqu'Mors}  &  on  lesr 
lui  ayoit  vendues  comme  mitraillesir 
En  fortant  de  chez  moi ,  &  s'arrêtant; 
dans  mon  allée ,  (  car  cette  Maifon 
du  Fauxbourg  S.  Jacgues  oô  je  lo- 
geois  ,én  avoit  yne,j  il  tira  fon  mou- 
choir de  fa  poche  :  les  Médailles  tom- 
bèrent fans  qu'il  s'en  apperçût ,  &  el- 
les  furent  amaifées  par  l'Abbé  de 


Camps  gai  vint  un  moment  après,  Sc 
qui  ne  {cachant  d'où  elles  venoient^ 
Icsmomra  bientôt  à  M,  Vaillant,  corn* 
me  déterrées  depuis  peu  clans  un  en* 
droit  qu'il  hommbit.  Il  y  eiit  là*de& 
fus  une  fcene  fi  vive  entre  eux  deux 
devant  moi ,  dont  Vaillant  réclamoifi 
le  témoignage  ,  &  chez  qui  ils  s'c-» 
rpient  rendus  »  que  j'eus  grande  peur 
qu^on  n'en  vînt  aux  coups  de  poings, 
Alais  enfin  de  Camp«  tint  ferme  ,  âc 
|e  n'ai  plus  oui  parler  des  Médailles. 


^  J>i  fait  trois  Piffertatipns  latineJl 
fur  Tarien',  Athéliagore,  &  S.  Juftin, 
3e  les  donnai  à  M.  Alix,  &  la  première! 
acte  imprimée  a  Oxford  en  I720.dan$  • 
ïe  Tatîen  in-odavo.  Ils  cfpéroicnt 
imprimer  les  deux  autres  avec  les?  Au*. 
teurs  qui  en  font  le  fujet?  mais  la  gnerr 
re  Vint,  &  elles  fom  demeurées  là; 
3*avois  exigé  qè'qn  ne  mettroit  n^on 
nom  à  aucune  des  trgis ,  Sc.  on  m'a 
tenu  parole  fur  celle  qui  e(l  imprimée* 


Quoique  Caligula  n'ait. régné  que 
quatre  ans.,  il  y  a  ûcaniiioinis.descho- 


lès  cooûdçfables  à  dite.  J^ai  coropp»; 
fp  des  Annales  de  fon  régne  en  lacin, 
parce  qu'en   employant    les  termes 
mêmes  des  Auteurs  originaux  qui  font 
latins  pour  la  plus  grande  panie ,  U 
m'a  paru  qu'ils<n'autoient  plus  la  mê^ 
me  autorité  en  les  traduifant  en  fran<^ 
çois.  Je  voudrois  qu'on  nous  donnât. 
ttne  Hidoire  Romaine  fur  ce  plan« 
Quand  il  s'eil  rencontré  des  faits  hid 
tpfiques  à  démêler ,  je  les  ai  éclaircis, 
ét;mt  moins  arrêté  par  la  crainte  de 
faire  Mes  difgrelfions ,  que  par  celle 
de  ne  pas  infirutre  le  Ledeur  >  en  ne 
ftl  difànt  pus  <ks  cUpkJs  que  f  aurois 
eu  peine  à  placer  ailleurs^  Je  n'ai  pu  ; 
me  difpeniet   de  reprendre  Jofeph 
en  bien  des  endroits ,  &  de  lui  faire 
voit  fon  bec-jaune.  Dans  ce  que  cet 
Auteur  n*a  pas  lu   dans  l'£cijture-_ 
Sainte  j  ou  n'a  pas  vu  de  fes  propres  " 
yeux ,  il  eft  bien  défeâucux  ,  peu 
fur  ^  &  on  oc  doit  pas  s'y  £er. 


Quand  l'Abbé  Fleury  fc  mit  à  écrire 
l'hiftoire  Eccléfiaftique ,  il  n'en  avoit 
j^mttis  feit  aucune  étude^non  plus  que 
doChr^aolûgieyjû  de  Critique.  Auili 


t)^e(l-il  qae  le  copifte  de  Baronius ,  dç 
des  Conciles  du  Père  Labbe«  Voilà 
fon  travail  4^  étudiant  au  jour  la  joatr? 
née  s  &  quand  il  écrit  Thifloire  d'une 
année  ne  fçachant  pas  ce  qui  s'eft  pa£^ 
•fé  l'année  fui  vante.  Il  en  étoit  au  der* 
^ier  volume  de  Bàronîus  que  des  quà^ 
ire  volirnjes  du  Père  Pagi  il  ne  con- 
noiflbic  que  le  premier.  Econnez-vou; 
après  cela  que  fon  Hiftoire  foit  quel- 
quefois fi  décharnée  ^  &  que  tant  de 
chofes  y  manquent  ?  Au  refte ,  c'é- 
toit  un  homme  l^ui  avoir  un  grand 
Ifens ,  mais  qui  ne  connoiflbit  pas  eiw 
core  aflez  toute  Tétendue  de  fon 
entreprife.  Ses  difcours  feuls  valent 
foïi  Hiâoire. 


Il  faut  expliquer  par  l'Hébreu  lef 
verfets  a  3.  &  24.  du  chap.  4..  de  k 
Genèfe.  »  J'ai  tué  Un  homme  d'un^ 
j>  bleifure  âc  un  jeune  enfant  d'une 
M  contufion  que  je  lui  ai  faite.Mais  (i  la' 
j»  mort  de  Caïn  qui  avoit  tué  fon  frere^ 
n  fera  vengée  fept  fois^ou  d'une  peine 
)>fept  fois  plus  grande  que  celle  des 
^iiltres  hommes,  ) celle  de  Lamçch 
j>qui  eft  beaucoup  plus  innocent^leii^ 


iiîoît  feptante  fois  fept  fois ,  ou  d'une 
#»  peine  foixanie  &  dix  fois  fept  fois 
«»plds  grande- 


-  Le  Pcre  Labbe  eft  un  furîeujf,  dè$ 
que  l'on  attaque  quelqu'un  des  fenti* 
mens  populaires  les  plus  abandon^ 
nés  dçs  fçavans. 

Quand  M.  de  Marca  dît  mal ,  c'eft 
qu'il  eft  payé  pour  ne  pas  bien  dire  \ 
ou  qu'il  efpcre  letre. 


Le  Peré  Combefîs  fçavoit  paÏÏablc^ 
ment  de  Grec,  mais,  point  du  tout 
dç  latin  ^  ni  de  françois^  Quelqu'un  fe 
plaidant  un  Jour  d'une  de'fes  Tra» 
ouftions  latines ,  extrêmement  obfcu-» 
*re ,  de  je  ne  fçaîsqiiel  Auteur  Grec  : 
laiflez  faire  le  bon  homme,  dit  le  Père 
^CoflTart ,  nous  entendrons  fon  latin  par 
Je  Grec» 


Le  Médecî^  Hecquet  dans  fon  Lîn. 
yre  dé  rabftinencc.loue  tous  les  |6* 

gumcs^ 


giimes ,  maîsfuMouc  dofine  tïe^faffcff 
éloges  aux  Oignons  ;  ce  qui  fit  dire 
affcz  plaifamment  qu'il  vôuloit  lame-» 
ner  l'idolâtrie  de.«  Egyptiens^ 

L'ufage  cfa  fang  fut  défendu  a  Noé, 
tion*fealement  pouf  des  raîfoïis  nio- 
fâkSj,afin  d'ébignet  fes  defcendans 
de  toute  cjffufion  de  fang  humain  5 
mais  enGOre  pour  des  fâifons  de  Phy- 
fique  5  cSc  de  rôlice  ;  car  h  fang  eft  un 
niauvais  aliment ,  &  extrêmement  iQ« 
digefte* 


Les  anciens  croyoïeiit  quif  y  avofe 
tn  haut  de»  réfetvoirs  d'eau  ,  &  qu.e 
k  terre  étant  toute  plate  ^  il  y  avôit  là 
l'extrémité  un  abyfmed'eau.Moife  ne 
voulant  point  cnfeigner  la  Pliyfîque, 
ni  la  Cofmogràphîe,  parle  félon  te 
Syftéme  reçu ,  &  râflttjeftit  au  langa* 
ge  commun*  Delà  viennent  les  ter- 
mes cîe  cataradles  du  Ciel  qui  s*oa- 
Vrent,&  d'abyfmes  qui  couvrent  d'eau 
toute  la  terre*  Skies  Payens  ont  cru 
que  les  GéanSvéloïent  fils  de  la  Terre, 
'  cette  opinion  avoit  pour  fondcmeûC 


(iH) 
8c  pour  origine  les  paroles  de  la  Genè-» 

k^fannavit  Dens  hominem  de  limo  tcrr^^ 


■  Le  Clerc  fait  des  Livres  pour  du 
pain ,  auffi  y  trouve-t*on  des  âne- 
ries.  Cet  homme  n'a  connu  ni  S. 
Eloi,  ni  Noyon  ,  &  tradiKt  Eligius 
JEfifcopus  Novtomagenfis  :  Eligîus  Evo- 
que' de  Nimegue.  Nimegue  n'étoît 
point  du  tems  de  S.  Eloi  ;  mais  a  com- 
mencé fous  Charlemagne  qui  y  avoît 
un  Château,  bien  loin  d'avoir  été  une 
Ville  Epifcopale  dans  le  fixiémc  fléclej 
&  S.  Eloi  étoit  Evèque  de  Noyon , 
comme  chacun  fçair.  11  prend  auffi 
pour  un  Grec,  le  Père  Goar ,  qui  étoit 
de  Paris  ,  &  Jacobin. 


Le  Maréchal  de  Grammonj  voyant 
de  belles  armes  aux  carroITes  de  quel- 
ques gens  affez  nouveaux  ;  ils  n'ont 
eu ,  dit-il ,  qu'a  changer  de  place  les 
enfeigees  de  leurs  pères. 

Veffiere  Bénédî^în,  Se  qûî  pouffé 
à  bouc  par   uae  Cabale  >  quitta  la 


Gongrégatîon  de  faint  Màur  mafgré^ 
Iitî,   &  enfin  fcfit  Pratcftant  par  né- 
ceffitc  5  &  par  indigence,  me  dit  long- 
tems  avant  fa  fortie  ^  cju-étant  à  TAb- 
baye  de  Landeveneq  en  Bretagne,  de 
douze  cens  Chartres  qu'il  avoit  exa- 
minées ,  il  en  avoit  reconnu  huit  cens 
eenainement  fanlîes  ,  &  que  pour  les 
quatre  cens  autres ,  il  ne  voudroit  pas 
les  garantir.  La  Bretagne  eft  le  pays, 
des  fables,  &  des  feuflewés.  Les  Bre- 
tons ont  apporté  ce  goût-là  de  leur 
premier  pays.  }àn  jour  je  reprochois 
à  Dom  Lobineau  qu'il  eût  cent  contre 
le  témoignage  formel  des  Hiftoriens^ 
que  la  Bretagne  n'étoit  pas  une  mou- 
vance de  la  Normandie  ;  vous  âve^: 
caifôn  me  répondît-il ,  mais  j'écris  par 
ordre  dts  Etats  de  Bretagne* 


La  Vilte  JeTarfen'étoit  ni  Colonît 
Bomaine  y  ni  Municipe  y  ne  donnant 
point  à  fes  Citoyens  droit  deBourgeoi-^ 
fie  Bomaine  ;  mais  elle  étok  ch/t^o/^k, 
Ville  libre  ,  fe  gouvernant  par  fes^^ 
propres  loix*  Cjdntis'  Tarfim  tiberam 
fârbem  fecans ,  dîç  Pline.  Voyez  auffî 
Dion  Cai&iis«    Aind  S.  Paul  étoît: 


Citoyen  Romain  ,  non  comme  Ci-' 
toycn  de  Tarfe  ;  mais  étant  fils  oa 
defcendu  de  Citoyen  Romain.  Gra- 
tins a  fort  bien  expliqua  cec  eudroic 
des  Aâcs.  ■  \ 


Caufant  un  jour  avec  M.  Alix  j  dé 
quoi  ,  lui  difois-je  ,  «^avifercnt  jte^f 
Auteurs  de  votre  confeflion  de  foi , 
d'aller  fourerlà  cet  article  $  que  la 
perfuafîon  intérieure  du  Saint^£fprîC; 
fait  difcerner  les  Livres  canoniques., 
d'avec  les  autres  Livres  Ecclétiafti-; 
ques  5  ce  qui  eft  absolument  infoûre-. 
nable  ?  Que  nes'eji  tenoîent-îls,cpm-.- 
me  font  encore  aujourd'hui  les  Grecs^ 
Se  autres  ,  au  Canon  du  Concile  de» 
Laodicée  ?  Les  Auteurs  de  notre  côn-, 
feflîon  de  foi ,  me  répondit-il ,  étoient 
de  bonnes  gens  qui  n'en  fçavoient 
pas  tant.  Ne  doutez  pas ques'its ecit- 
icni  connu,  le  Canon  du  Concile  de 
Laav^icée,  &  le  fentiment  de  TEglife 
Grecque  ,  ils  ne  s'en  fuflent  tenus  là- 
On  ne  faifoit  que  de  coniippncer  à 
étudier ,  &  ils  •  ont  fait  (put  de  Ici» 
mieux.    ,     '    . 


Jocabet  femme  d'Amram ,  &  me-^ 
re  de  Moïfe  ,  étoit  tante  de  ïbn  â^^ 
ri  i  foeur  de  Gaath  ,  &  fille  de  Lcvu 
L'Ëcrkive  y  eft  formelle;  Je  parle  de 
rHébretî ,  &  non  de  1^  Vulgate  qui  a 
traduit  Patmelem.  i .  t.  Goufine  ger- 
maine du  côtjé  du  Pcie.  II. faut  fup- 
poferque  Levi  Tavoit  eue  fur  là  fin 
de  fa  vie ,  commfe  Abraham ,  les  en- 
fant qu^il  a  voit  eu5  de  Cethura  ^  & 
alors  on  compi endra  que  la  diftance 
d'âge  qui  paroît  d*abord  devoir  être 
eutreTellei  &  foa  mari  Amram  ,  ne 
fonde  pâsj jmecibjeKftiQn  folide. 

c  '•    *   '  •     • 

De  ce  que  les  Machabées  prirent 
Jes  armes  contre.  A ntiochus  ,  il  n'en 
faut  pas  conclure,  que  les  Chrétiens 
peuvent  les  prendre  contre  les  Prin- 
ces*Lès  Jilifs  àvoient  la  Terre  de  Cha- 
riâart  par  îine  donation  particulière 
que  DJeti  leiur*  en  avoit  faite  ;  &  le 
corps  du  Peuplé  étoît  obligé  d'y  de- 
meurer. Ifs  étotent  de  même  obligés 
de  confecver  le  Temple  ,&  la  religion 
<}ui  ëtoit  confiée  à  ce  Peuple  kul , 
qui  étoit  chargé  de  la  confcfver  pré- 
fcrableracnt  à  tout  autre  devoir.  Or 


(ir8) 
Antiochqs  avoit  déjà  établi  dans  le 
Temple  ,  le  culte  de  Jupiter  Olym- 
pien »  vouioit  détruire  totalement  ta 
Religion ,  Se  le  Peuple  même ,  s'il  ne  . 
Tubandonnoit  pour  profeffer  l'idolà- 
tîie.  II  en  avoit  emmené  captifs, 
fait  mourir  plufieurs ,  &  condamnoit 
à  la  mort  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
idolâtrer.  Comme  Amiochus  £âiiloic 
Irûlcr  les  Livres  Saints ,  il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  ne  nous  en  ait  fait  per- 
dre beaucoup  qui  fubtifteroient  cnco^ 
xe  i  Les  Machabées  gardoient  tant  de 
mefures  qu'ils  ne  firent  battre  mon-^ 
noie  ,  que  quand  Simon  en  eut  reçu 
permiflion  du  Roi  Antiochus  ^  fils  de 
I^^mêtrius.  '      . 


Epiphanh  efl  mal  ttaduit  dans  la 
Vulgate  ,  illufiris ,  nohitis  :  c-eft  vijtbi" 
lis  y  praffns  ;  comme  (î  on  eût  vôula 
dire  ,  les  autres  Dieux  ne  fe  voient 
point  ^  mais  Antiochus  efl  un  Dieu  , 
&  un  Dieu  vifiWe  &  préfent»  Horace 
met  cette  penfée  en  ufage  en  plu- 
fleurs  endroits  fur  le  fujet  d'Augufte  , 
&  Ovide  s'en  fert  aufli. 


'^  Les  deux  Lettres  des  Samaritains  â» 
Antiochus  ,  où  ils  déclarent  qu'ils 
font  Sidoniens  ,  font  notoirement 
fâuffes  :  je  Tai  prouvé  dans  mon  hif« 
toire  Chronologique  des  Machabées^», 

3 ne  j'ai  conduite  jufqu^à  la  mort» 
'Hirofev  ,  le  dernier  des  Armonéens»* 
Jbfeph  nous  les  donne  potlr  vraies  :* 
mais  cet  Auteur  n- a  point  de  critique; 
fon  inexactitude  va  jufqu'à  copier 
mal  les  pièces  qu'il  a  fous  les  yeux* 
Ceft  furtout  un  très-mauvais  Çhro-. 
noiogiftè. 


Que  les  Egyptiens  aient  adoré  le» 
tœjf  comme  fymbofe  de  Jofeph, 
c*cft  une  imagînatio&:fans  fondement. 
Ils  adoroient  le  bœuf  &  le  bélier 
comme  repréfentans  les  rayons  dxx 
Soleil  par  leurs  cornes ,  qui  en  étoiene 
la'  figure,  Ainfî  ces  animaux  étoient 
des  Hiérogliphes  du  6oieiL  Voyez 
Plutarque  dans  fon  Traité  fur  Ifis  Se 
Offris. 


Les  Juifs  ayant  cru  trop  légèrement 
qu'Aû^ochus  Epiphanès  ^  éioitmore 


'dans  fôD  expédition  d'Egypte  ,  Ce  p«r-» 
ftiadérent  encore  qt^elque  tems  aprc^^ 
fur  le  premier  bruit  qui  en  courut,  quit 
avoir  été  tué  à  coups  de  pierres  dans^ 
le  Temple  d'Anaë  en  Perfc  ,  &  mis» 
en  pièces.  Ils  fe  hâtèrent  de  le  man^ 
der  à  leurs,  frères  d'Alexandrie  ;  oe 
qui  fait  la'matiére  de  la  féconde  Let" 
tre  que  l'abbréviàteûr  de  Jafpn  a  in-^ 
ftrée  au  èommeDcement  du  fécond 
Livre  des  Machabées.  Antibchus 
avoît.été  repoufle  avec  hoiite  ;  il  n'y 
a  voit  que  cela  de  vrai.  Le  refte  et  oit 
une  augmentation  ,  comme  il  arrive 
que  tes  premières  nouvelles  Ibnt  pttf 
exaâesi. 


Le  Temjjle  que  votiîoît  piller  An^ 
tîocbus'^toit  celui  de  la  DéeiTe  Anaë, 
qui  eft  urî;^om  Perfan ,  qui  veut  dire 
«mere«  Vbus  ïcv  trouve;^  traité  fça-' 
vammentdans  le  Livre  des  ami^Hués' 
de  Perfcy  par  l'Anglois  Heyde ,  qui  ne 
laiffe  rien  à  dcfirerr  Strabon  pajtle  aufli 
de  la  Déeffe  Anaë  ou  Anaïs»  Livrer 
XI.  &  xri.  Dans  les  Macbabées  ^ 
cette  DéeiTe,  par  ui>e  erreur  de  Go- 
pille,  efl  BO;nmée  Nannùm 
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ïl  n*y  avoit  point  de  Ville  qui  ctïi 
iiom  ni  Perfepèlis  ni  Shmaif.  Ces  noms 
ont  été  faits  par  les  Grecs.  Êlymdis  cft 
icj  nom  d'une  Province  dont  Snàrd'^ 
fue  étoit  Capitale  :  Et  PerfepoUs  dé* 
ftruitcî 'paf  Alexandre  étpit  vraifcra- 
Jblablemcm  Prfprx^^^féjour  ordinaire 
dciftoisde  Perte.  V. 


Au  vcrfet  ii.  chap.  ii.  du  Lîvftf 
Second  des  Machabées  »  il  y  a  encoriî 
une  erreur  de- Co|iifte  qui  a  mis 
tnenfis  Diof^ori.  Ce  nom  de  mois  n'e* 
^Kifla  jamais  chez  les  Macédoniens: 
mais  ils  en  avoient  un  no;umé  Diftrdi 

?ui  répondoit  à  notre  mois  d'Avril, 
i'eft  celui  dont  il  èft  parlé  ici.  J'aî 
réparé  cette  faute  dans  mon  Hiftoire' 
.  Chronologique  du  fécond  Livre  desf 
Machabées. 


Après  le  retour  de  kiCaptî vite,  quel- 
qucsPrêtrcs  n'ayant  pu  prouver  leur  Gé- 
néalogie ,  furent  exclus  des  fondions 
:  du  Sacerdoce  ,  &  on  leur  dit  :  ut  non 
.  ténieàtrént  di    Santlo  SanSarum  ,  donee 
'  fur^èfit-'^Àcerdûs  doRus  atqne  perfeHuSé 
II.  Partie^  JL 


jjtv,  f .  d'Efditis.cb.  2.  ?erf.  ^"3-  tesMa- 

cbahées^  &  les  autres  Juifs  incertatels 

de  ce  q(3*ils  feroîcnt  de  l*Àutel  des  ho- 

locauilcs  qui  awoit  été  -profane  ^  pri- 

.rent  le  parti  dû  le  démolir  »  &  aeb 

jDcttre  les  pierres  far  Jà  Incntagnè 

:<ian$.un  liai  propre  ,  ^uoadHfqne^tnt^ 

ret  Propheta  ^  refpmders^âk  ^if.  Livre 

!•  Mach.  chap,  4.  verfet  ^6.  II  n'y 

avoit  donc  alors  point  d'autorité  in- 

'faitliblie  pour  décider  fur  les  matières 

de  Religion. 


-.  -  Ces  parolds ,'  Mno  cèftfejrtnu  oEhgejt-^ 
wo^  aStavo'y  doivent  être  jointes-  à  fa 

.fin  du  neuvième  t'erf.  du  Chapitre  i. 
du  fécond  Livre  des  Machabèes  ,*  & 
non  au  commencement  du  io.vcrn& 

,  par  conféquent  ellfes  font  la  date  de  fa 
première  lettre ,  &  non  cdiedeia  fé- 
conde, n'y  ayant  point  d'exemple  que 
la  date  fe  mît  à  la  tête  des, lettres. 


Cet  Antîoçhus  furnommé  Stdetesj 
s'app^sfle  ainfi  d'un  nom  Synen  ,  q^i' 
veut    dire  Chajfeur.  \l  f  en  a  jjyi .  ot^ 


oit îîial. à-propos  aue  ce  nom  lui  vîenif 
0*ayoir  demeuré  dans  la  Ville  de  Sidci 
mais  il*  n'y  alla  jamais. 


^î  erai  Pomifex  anni  illîus  ,  qui 
çtoit  Pontife  en  cette  année- là.  AmU 
ilîîHs  eft  un  génitif  Grec,  qui  dans  cet- 
te langue  tient  lieu  de  l'ablatif  abfolu 
clés  Latins. 

LegrandjêurdeSAbbath:  c'cft  que  lé 
Sabbath  étoit  la  plusSolemnclIc  de  tou- 
tes les  Fêtes,  &  dans  laquelle  il  n-étoît 
pas    libre  de.  faire  des    chofe^    oui 
ëtoient  permîfes  dans  tes  plus  ^andfe* 
têtes ,  comme  celle  de  Pâques  &  le$ 
autres.  Quarid  Aloyfe  aftlacna  tine  fî 
jgTjande  impureté    à   l'attouchement 
d'un  mort,  ce  qui  fouvent  ctoit  une 
âdion  de  charité.  Ex.  gr.  dans  ceux 
qui  precipient  foin  de'  i'enfevelir  :  il  y 
$  apparence  qu'en  cela  il  Yaccommo- 
doit  à  des  préjugée  établis  ,  comme 

2"mnd  il  pâdoit  de  PHjrfique  &  de 
lofmographie  ,  félon  les  opinion* 
amlgaires^ 


De^  toutes  les  Prophéties  ,  il  n'jr  cÉ^ 


t  point  ou  ceux  dont  cites  parlcAl 
foient  nommés  par  teur  nom.  Il  en 
feut  excepter  celles  de  Jofias  ,  &  de 
Cyrus,  dont  quelqu'un  pourroît  croire 
que  les  noms,  auroient:  été  ajoutés^  là 
par  Efdras.  Mais  Efdras  auroit  ^té  dé- 
menti par  les  Originaux  qui  fubfijC» 
toient  alors  entpe  les  mi^ins  dç  toutl^ 
inonde. 

L'Ecriture  telle  que  nous  Pavons  j 
ûe  compofant  qu'un  Livre  alTez  peu 
étendu  ^  il  a  été  bien  plus  aifé  de  le 
ii^uver  des  mains  des  Satellites  d'Aur 
tiochvis  ^  oue  tant  d'autres  Livres  plu$ 
f tendus.  ]Les  $arrafîns  fe  firent  aufli 
un  point  de  religion  de  brûler  là  Bi- 
f>liotheoue  d'^lé;Kandrie ,  de  tous  les 
î-ivres  des  Grecs  qui  leur  tombèrent 
entre  Les  mains;  ce  j^ui  pous  en  a  £sdt 
perdre  une  infinité ,  ÎEccléfîaiiiqiies  i 
ou  profanes..  Les  mauvaîfes  études 
que  Ton  a  faites  en- Europe  pend^pf^ 
plufieurs  fîécles  »  ont  été  çQCore  unoi 
autre  occafion  d'^u^peiitef  ceue  peft 
^  ^  &  4ç  1?  rendre  irréparsJi)lc£ 


Il  eft  remarquable  qu'on  n'ait  en;: 
«are  jcroufé   aucvne  Médaille    fia 


Çrrând  Hérode  ,  ni  aucurie  Datïque  i 
monnoie  fi  commune  dans  rOrienc 
du  tems  des  Perfes,  Nous  aurions 
bien  de  l'obligation  au  hazard  qui  fit 
trouver  deux  milfe  Seleucus  à  Van- 
dœuvre ,  s'il  nous  faifoit  trouver  quel- 
que part  autant  de  Médailles  de  Ua* 
nus  &  dHérode, 


Monfieur  Valois  (Hadrien )  ne  f$?K 
voit  rien  de  FHiftoire  particulicrç  des 
Princes, 


Un  jour  Mr  de  Noyon  (  Cîetoônt 
Tonnerre;  lifoità  M^  de  Buzenval 
Evêque  de  Beauvais ,  Prélat  très-judi- 
cieux ,  un  Mandement  qu'il  avoit 
fait ,  pour  excommunier  une  Abbèflc 
qui  fatis  fa  permiflTion ,  qu'elle  ne 
croyoit  pas  néceflaire ,  étoit  allée  aux 
Eaux ,  avec  quelques-unes  de  fes  Ke- 
ligieufes.  Etant  venu  en  un  endroit 
ou  il  excommunioit  TAbbefle  ,  les 
Tleligîeufes  &  tout  le  CarrêJJi  -,  le»  che- 
vaux en  font  donc  ,  lui  dit  M.  de 
Beauvais,  Un  de  mes  amis  avoit  tous 
ks  Ma&demens  tic  ce  ML  de  NoyoBj^ 

Lii] 


^  il  appclloît  ce  Volume  :  le  Recueil 
des  impertinences. 

J*ai  connu  le  Père  Bouhours.  Ù 
ctoit  fort  poli ,  ne  condamnant  per« 
fonne ,  &  cherchant  à  excufer  «tout 
le  monde.  Ce  qu'il  a  foit  fur  la  Lan- 
gue Françoife  eft  excellent.  Son  ex- 
trême attention  aux  régies  du  ftyle,  le 
•rend  froid  dans  ce  qu'iFécrit.  Il  n'croit 
pas  un.  homme  d^éruditîon.  Il  fçavoit 
notre  langue^  &  ne  fçavoit  que  cela. 


Molière  aroiioit  que  Scaron  avoît 
plus  de  jeu  de  Théâtre  que  lui  ^  & 
avoir  été  plus  heureux  en  AAeurs  de 
ce  genre.  Scaron  copîoic  beaucoup 
les  Auteurs  Efpagnols  ,  mais  ils  ga- 
gnoient .  beaucoup  à  paiTer  .  par  fes 
mains ,  comme  je  l'ai  remarqué  en 
une  ioânîté  d'occafions* 


Qui  croiroit  en  lifaitt  \ts  Lettres  de 
S,  Gcégoire  he  .Grand  >  que  ce  même 
J?ape  qui  avoît  tsmt  de  talens  pour  le 
4Soprern6meiit^fûtc^able  derân^afr 


(n7> 
fer  &  d'écrire  iQnt  ce  qu'il  y  à  dans 
{es  Dialogues.  Ce  Li vreJà  a  été  fi  efti- 
^}é  de  fpn  ten^s  ^  qu'il  fut  tcaduit  ea 
Grec, 


,'  L'ancien  nom  de  l'Egypte  eft  Cop^ 
#ftr,d*où  vient  le  nom  de  Cophtes\com^ 
me  celui  de  l'Euphrates  eft  Fbraus. 
pn  a  a)Qiitc  au  commencement  de 
ces  deux  n^M:ns  ^iSLev^  dans  rancieû; 
Egyptien,  &  dans  Iç  Cophte  d'aujour- 
d'hui qui  «m  ;  eft  un  refte.  Pharaon 
veut  dire  l^oi ,  &  pw:  conféquent  n'é- 
toit  pas  un  nom  propre,  comme  qûcl- 
ques-i\ns  l'ont  pcnlé ,  vraifemblable- 
jncnt  trompés  par  l'exemple  ét^  ded 
cçttdans  à^Ij^gus  qui  portoient  touâ 
le  nom  de  Ptolejiïée.  L'Ecriture-Sain- 
te  nous  a  confervé  quelques  noms 
propres  de   ces  Pharaoas  ^  comme 


MonfîctîT  le  ChancieUer  Dâgucfleaa 
jhe  dcnianrfoit  un  jour  ce  que  je 
pcnlois  de  la  dîfpgte  fameufe  fur  la 
leçon  de  la  Chronique  de  S.  Bénigne 
deDijoA»  jfe  lui  répondis  que  je  ne 

:  L  iiij 


ttofoîs  pas  qu'un  Auteur  qui  âvoiÉ 
ccrit  1  î }  ans  après  la  mort  de  Robert- 
k-Fort ,  valût  la  peine  que  les^çavans 
le  donnoient. 


►  Grotîus  excelloit  en  Jurifprudeiice. 
Ceft  le  fort  de  fes  Commentaires  fut 
r Ecriture.  Il  excelloit  en  belles  Let- 
tres ,  &  il  en  fait  litière  très-mal  à 
propos,  ce  me  femble*  Si  ces  Poètes 
Payens  qu'il  cite,  avoîeiii  connu  les 
Ecritures  des  Juifs ,  &  qu'on  pût  con- 
clure de  leurs  citations,  qu'ils  les 
avoient  copiées ,  ou  imitées  i  encore 
pafTe.   D'ailleurs  Grotius  ne  fçavoit 

3ue  peu  d'Hiftoire  ,  &  point  du  toui 
e  Chronologie ,  &  de  Géograjihie. 


^^  La  Chronique  Arabe  de  Jérufalem  n€ 
commence  à  être  bonne  que  pour  le 
tems  de  Mahoxnet  5  car  ces  gens*là  fe 
piquent  d'ignorer  tout  ce  qui  eft  au- 
deiTusXe  meilleur  morceau  eft  ce  qui 
regarde  [es  Croîfades.  J'en,  ai  traduit 
une  bonne  partie  :  Quiconque  vou^ 
dra  fçavoir  exaftement  rHiftoire  des 
Croifades  doit  lire  cette  Çhnooique^ 


elle  fend  înftîcc  aux  Chrétîeîiff  ,  9t 
feit  furtotit  de  merveilleux  éloges  da 
Comte  de  S.  Gillc» 


II  y  a  environ  cîncjuante  ans  ijoer 
f on  trouva  en  Dalmatie  des  oflemens 
d'hommes  beaucoup  plus  gros >  de  plus 
grands  que  les^  hommes  d'aujour- 
d'hui. Off  voit  par  les  r^élatîons  des 
voyages  des  Holiaindois ,  qu*ils  virent 
vers  le  détroit  de  Mai^eUan  des  hom*- 
^es  de  plus  de  dix  pieds  de  haut ,  Se 
gros  à  proportion  ,  qui  n'àvoient  rien 
de  couvert  que  les  épaules  &  le  dos^^, 
où  ils  avoient  une  efpece  de  petit 
Manteau.  Ils  voulurent  aller  aux  HoK 
landols  ;  mais  ceux-ci  les  écartèrent 

Î)ar  une  décharge  de  Moufquets ,  qui 
eur  tirèrent  deux  oa  trois  hommes;^ 
ce  qui  les  ayant  obligés  de  fe  retirer^ 
&  craignant  d^être  attaqués^  ils  fe  mig- 
rent à  arracher  des  arbres  pour  £sur« 
xax  rempart. 


Un  jour  mes  Moines  de  l'Abbaye 
du  Jard,  chez  qui  j'étois  depuis  trois 
ou  quatre  mois,  me  demandèrent  qui 


«toit  mon  Confefleur,  je  vou»  le  ^U 
fBi  9   leur  répondis-je ,  quand,  vou$ 
,'jn^aurez  dit  qui  étoit  celui  dç;  vottf 
Père  Saint  Augulîin. 


.  .  Le  Marquis  de  Conflans  premîét 
'gentilhomme  de  la  Chambre  du  Bé^ 
genf, étant  venu  de  la.  part  de  trois  ou 
cjùatre  Ae^démidons  me  propofcr 
d'être  de  l'Académie  Françôife  :  je  lui 
rqK>ndi5  ^ue  j'y  petiferois  quand  il$ 
auroient  quitté  leur  galimathîa&iLeRo* 
man  Gomîaue  de  Scaron  eft  peut-être 
de  tous  les  Livres  du  monde  celui  aui 
cft  le  plus  opppfc  à  la  manière  d  é- 
•crire  des  laMothe,  &  des ,  &c.  Etant  i 
•Cbamplain  l'Abbé  Beraut  nous  vou- 
lut }ire  quelque  chofe  de  l'Abbé  Hout- 
•tcville  ,  c'ctoit  le  livre  à  la  mode.  Ses 
cxpreffions  m'étourdirent  fi  fort  qu'à 
la  fept  ou  huitième  ligne  je  m^entuis 
fiir  la  terrafle*  Scaron  éft  le  féul  qm 
aîtfçu  joindre  emfembleiapiauvretB^ 
}a  maladie  3  Se  la  belle  humeur; 

Ben  Chanah ,  Satil  erat  anm  knbis. 
Cet  iv;7iiv/  efl  de  la  Vulgate.  Les  Hck 


breux  mettent  après  le  nombre  dixj 
les'  noms  d'années  au  fingulier.  Voyez 
chap.  y.  de  la  Genèfe.  ViodtAàam  trt^ 
gintêi  &  centHm  anno ,  &  tout  le  reile  de 
ce  chapitre  qui  e(l.  plein  de  pareils 
-exemples.  On  ne.fçait  donc  point  quel 
âge  avoir  Saiil  quand  il  commença  à 
régner  ;  &  le  nom   de  nombre   eft 
omis ,  (bit  par  la  faute  àt%  Copiftes , 
foit  autrement.   Au  livre  i.  des  Bois 
chap.  1.  ver£  lo.  eft  la  même  phrafe  | 
mais  le  nom  de  nombre  eft  exprimé^- 
rehaim  chanah.  Isbofeth  KVOltquadraHn'- 
iaannum  f  en  rendant  mot  à  mot  llié^ 
braifme»  ou  mnos  en  fuivant  le  fens  }, 
quand  il  commença  à  régner  :ainG  il 
faut  s'en  tenir  au  texte  qui  dit  gu*il  ré- 
gna deux  ans.  11  eft  vrai  que  faintPauI 
femblc  dire  dans  les  Aftçs  chap.  i  j. 
verf.  II.  que  Saiil  régna  40.  ans  ;  mais 
il  y  a  là  une  paranthèfe  qui  levé  la 
difficulté  ,  comme  Grotius  le  remar- 
que fort  bien.  Il  &ut  donc  lire  ainfi  : 
Ufyue  ad  Samuel Prophetam  ^Ç^&ex  inde 
foftulaverHnt  Regtm ,  d  dédit  illis  Deus 
Saiil  filiumCiSyVirumdeTribH  jHda)i 
quadraginta  annis  y  ou.  anm  quadragefi^ 
fno.  Le  tems  de  quarante  ans  tombe 
<Jonc  fur  Samuel  ;  &  comme   Saiil 
mourut  peu  de  tems  après  la  mort  de 
i^amuel^  la  durée  de  fon  régne  cil 


tronfonclue  avec  celle  de  lajucïîcature 
de  Samuel.  Il  y  a  iHie  pareille:  paren* 
dièfc  dans  faint  Jeaa  chap.  18.  verC 
24.  &  miferat  eum  Annas  ligAtmn  ad 
Caipham  :  je  lis  miferat ,  que  le  fens 
demande  &  non  mifit  t-  Il  cft  impor- 
tant de  remarauer  que  les  Hébreux 
n'ont  pas  de  plus-que-parfait,  &  que 
i!t^  Auteurs  du  Nouveau  Tcftament  , 
quoique  ëaivant  en  grec ,  fuivotent 
très-fouvent  k  tout  cte  la  phrafe  hé- 
braïque. Saint  Pauî  eft  tout  plein  de 
;parenthèfes,&  d'hyperbates  ,•  ce  qui 
m'a  toujours  fait  croire  qu'il  étoît  im» 
poffiblede  donner  iHie  bonne  verfioh 
tie  cet  Apôtre  en  notre  hmgue  y  qui  de 
toutes  tes  langues  vivantes  efi  la 
plus  ennernîe  de  cette  forte  de 
ilyle.  Les  Auteurs  profanes  n'en  font 
pas  exemts.  Horace  9  dès  le  fécond 
vers  de  la  17e  Epître  du  premier  Xu 
vre,  enfile  une  parenthèlc  de  onze 
vers.  De  même,c  c(ï  pârun  hyperbate 

Sue  dans  fa  prenwerc  Satyre  }iw](j?wi# 
\  trouve  auprès  de  Tynàaniarum^iL 
quoi  il  ne  feraf^rtepas^  mais  à  liher^ 
t0  y  enforte  que  Tordre  eft  libena  for^ 
tiffima  divifit  fecurî  Tyndarîdamm.  Je 
tiens  cette  remarque  de  M.  Dangeau^ 
<qui  la  tenoit  lui-même  de.  le  Eévceidf 


Saumur ,  fon  Maître*  Ce  Monficur 
Dangcau  fçavoit  fort  bien  les  Belles* 
Lettres.  Il  écrivoit  un  Journal  très- 
éxaft  de  la  Vie  de  Louis  XI V.  &  de  fon 
aveu.  Vous  jugez  bien  qu'il  n'a  pas 
pris  pour  modèle  celui  dts  Valets  de 
Chambre  d'^Alexandrc^qui  nous  ont 
appris  les  ivrogneries  de  leur  Maitre- 
Louis  XIV.  étoît  fort  fobre  dans  le 
boire  &  dans  le  manger  ;.  mais  il  y; 
avoit  à  en  dire  d'autres  particularités,, 
dont  fon  adulateur  n'avoit  garde  de 
remplir  fon  JournâL 


Du  tems  de  Saint  Auguflin  on  par- 
loit  encore  la  Langue  Punique  à  la 
campagne  5  mais  il  ne  la  parloir  y  ni  ne 
Fentendoit,  étant  né  dans  une  Ville 
municipale  oùPon  parloit Latin- 


On  n'a  commencé  à  tirer  communé- 
ment en  volant,  que  du  tems  de  Louis 
XIII  :  on  n'aurait  p&  le  faire  avec  les 
grolîès  arquebufes.Il  a  donc  fallu  avoir 
auparavant  d'autres  armes..  Ce  Prince 
eft  un  d«s  premiers  qui  ait  tiré  de  la 
forte  i  il  tiroit  .aui£  fort  bien  de  l'iar- 


cuebufe  t  auffi  un  mauvais  plaifatit 
4Îe  ce  tems  faifant  allufiôn  au  nom 
tîe  Juftc  y  donné  à  ce  Prince  y.  difoic 
Jufte  à  tirer  de  Tarquebufe^  Il  étoit 
auffi  habile  en  niuGque ,  en  fauconne- 
sie,  à  faire  faire  l'exercice  aux  trou- 
pes ^  à  camper» 

M.  de  Percfixe  avoit  été  Maître  de? 
Chambre  du  Cardinal  de  Richelieu,; 

Ïui  \€(  choifit  pour  être  Pféceptcuf  du 
)auphin ,  &  fit  agréer  ce  choix  au 
Roi.  Le  Cardinal  IWazarin ,  qui  fe  pi- 
quoit  de  reconnoiflance  envers  font 
bienfaiteur,  fuîvit  volontiers  un  choix 
où  il  trouvoit  fon  compte.  Pèrefixa 
^toît  un  homme  médiocre  de  tout 
point,  &  qui  ne  pouvoir  fe  foûtenir  là 

3 ne  par  une  foumiffion  Sç  une  dépen- 
ance*  entière. 


I*e  Livre  de  Suarès  de  Religîom^ 
«ft  admirable.  Je  le  loiiai  un  jour  au 
Pcre  de  la*  Toiu:  y  de  TOratoire  y 
aujourd'hui  Général  ;  il  le  lut ,.  & 
jn'afTûra  que  c'étoît  avec  grande  fa- 
^îsfaâiofi».  Lefioc  ^  qui  fçsivoît  biea 


fon  Sïrarès ,  étoit  un ,  des  tneHIèufff 
Théologiens  qu'eût  là  Faculté.  Mon-' 
fieurAlix  l'avoitauffi  lu  &  reftimbitr 
fort.  M.  Pic  méprifoit  abfolument  fes^ 
Confrères  les  Doftcurs  pour  leur  igrio^ 
lance  des  lances. 


Ifidorus  ?^f/»/?/  eft  tout  pleîn  âé 
fautes  de  ChroftDiogie;j'ai  tâché  de 
le  rcdreffer,&  de  le  rétablir  fur. le 
térnoignage  des  Mariufcrits;  car  il 
à  été  étrangement  maltraité  par  le? 
Ecî^ivairis  qui^Tont  tranfcrit.  M.  de 
Matdà  a  autant  gâté  que  corrigé  cec 
Auteur  dofit  il  avpit  trouvé  tin  Ma- 
nufcrit  au  Collège  deNavarre.lfidorus 
avoit  vu  rinvafion  d'Efpagne  de  fes 
propres  yeyxj  c'cftpaHà^ull  eftpré^ 
fieuiCé'-''    •"' ••  î     /    "■  '  ■•' 


Ne  condarnnons  pas  là  Coûtumd 
d*Efpagnej&  dePortugal  dé  ne  pas  mar 
fier  les  Fiwe»  dès  Rois;  peut-être  ont- 
ils  appréhendé  de  muluplicr  les  Prin- 
'CCS  du  Sang,  fur  rexcmple  de  tout 
ce  que  nos  Koia  ont  en  à  foùffrir  des 
Artois  ^  d«  Àlençons  ;  des  Bourgo^ 


tancs;  des  Dreux ,  des  Evfeux,  àtÊ 

Ëourbons,  En  Turquie  on  les  enfer- 
me ;  autrefois  on  les  fàKoit  mourir* 
En  Perfe  on  leur  arrache  les  yeux. 
1.CS  partages  qu*on  fe  croyoit  dWî- 
gé  de  leur  donner  dsu:is  h  premierât 
6c  la  féconde  race  de  la  Monarchie» 
Tont  portée  plufieucs  fois  fur  le  px4i 
^ice. 


J'ai  fait  des  remarques  fiir  PHîftoî- 
f e  du  Cardinal  Volfcy,pour  le  juftifiec 
des  calomnies  <|ue  les  Ecrivains  9  fôic 
Catholiques ,  foit  ProcçAans  ont  du-* 
bliées  contre  hii.C^étoic  un  grand  Mi- 
Bîflre  ,  qui  rendit  ie  Royaume  d'An- 
gleterre très-^orifTant»  que  fon  MaU 
tre  regretta  extrêmement  ^uand  il  en 
apprit  la  mort ,  &  qui  prévît  aveçidou^^ 
leur  tous  les  maux  que  les  nouvelles 
opinions  àlloienc  faire  en  Angleter- 
re. A  la  nouvelle  de  Tarrivée  du  Lieu* 
tenant  de  la  Tour,  qui  venoit  poQc 
l'y  conduire»  il  çompjit^. qu'il   étoic 

Î)erdà ,  &  prit  un  poilon  qui  lui  eau** 
à  un  dévoiément,  dont  :il  moqruji 
dans  PAbbaye  de  ,  »  .  •  »  •  avant  que 
d'arriver  à  Londres  ,  &  après  ^*étrç 

confefl$ 


ieonfefTé.  Depuis  qu'il  ne  fut  pTos^  daxijf 
Ye  Miniftere  ^  tout  alla  de    mat  e^ 


|)IS. 


le  Père  de  Saînte-MartBe ,  Géne-^ 
taTde  l'Oratoire,  bon  homme,  & 
qui  ne  manquoit  pas  de  fcns ,  me  dï- 
ioît  à  Toccafion  cm  JLivre  que  le  Père 
IcVaflcur  avoitfait  pour  prouver  la^ 
Beligion  ;On  fera  tant  de  Livres  four 
prouver  la  Religion  qu*tl  n*y  en  aura  plttr 
du  tout.  Celui  d'HoutcviIIe  ,  dont  ow 
ditqtfil  fçait  mieux  faire  fentîr  les 
difficultés  que  les  réfoudre^^eneft  ua^ 
j|xemple«. 


tcSceptrum  de  la  Prophétie  de  Jà- 
îcob  eft  certainement  la  puiflance  lé- 
gîflative  ;  mais  pour  le  Ckih ,  te  de- 
arme  qui  pourra  f 


Defpreaux  avoit  bien  moîns^  de  gé- 
Bîe  poétique  queCornèilIe  &  que  fia- 
cîne.  Il  ne  croyoit  pas  qu'on  pourroi* 
tuî  appliquer  ce  vers  ou  il  ne  penfo« 
pas  à  lui-même. 

//•  farpic^  Il 
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JDans  fçn  g/lnie  étroit  il  efl  toHJonrs  captifs 

Si  cet  ivrogne  de  Saint  -  Amâufi 
avoit  fçu  qlieiquc  chofc  &  qu'il  eût 
voulu  autant  travailler  que  boire  ,  la 
nature  fui  avoit  donné  du  génie  ;  ôc 
il  auroit  pu  aller  loin. 


Le  Livre  de  Job  a  trop  de  mots 
Chaldëcns  pour  avoir  été  écrit  après 
la  1  captivité.  La  citation  d*Ezéchiel 
prouve  bien  Tàntiquité  de  la  perfon- 
ne  de  Job  ;  mai.9  non  celle  du  Livre. 
Ces  longues  déclamations ,  ces  dif» 
cours  figurés  &  hardis  fentent  bien  Ici 
génie  des  Arabes. 


II  y  a  dans  le  Nouveau  Teflament 
tin  aflez  grand  nombre  de  citations 
tirées  des  Livres  Apocriphes- ;  vous  les 
trouverez  recueilbes  par  Euthalius, 
Evêque  de  Sulci,quj  a  fait  une  efpéce 
de  Maflbre.  Il  vivait  dans  le  feptic- 
nae  fiécle,ceUvre  a  été  imprima  à  Ro- 
me en  1698.  par  Zacagny  ^  S^us-Bî- 
bliothécaire  du  Vatican.  Si  un  Moderw 
ne  avoit  fait  ua  tel  ouvrage  »  nos  Fai-r 


'Tiatiqties  n'auroient   pas  manque  3c 
'  çriçr  à  rhérétique^         '  . 


L'Ouvrage  deMarshim  fur  la  Cbro- 
fiologie  Im  attira  tant  de  contradic- 
tions ,  &  tant  de  chagrins  ,  principa- 
lement de  la  part  des  Anglicans  qu'il 
Brûla  une  féconde  partie  qaiitoit  tou- 
te faite ,  Se  qui  conduifoit  depuis  ta 
mort  de  Cyrus  jufqu'à  celle  de  Jefus* 
Chrift.  • 


-  Il  y  a  long-tems  que  nous  n'avons 
ifen  rfEvêque  d'6"udition'.  Se  aujour- 
d'hui ils  ne  fçavcnt  tous  rien.  Je  ne 
crois  pas  que  vous  en  exceptiez  M. 
de  Soiflbns  ,Languet.  Son  prédécef- 
feul:  Brulart  avoit  des  talens  pour  apr 
prendre  ,  &  même  de  Tenvie  d'être 
içavant  j  maïs  le  décrï  général  où  efl 
iefça  vorr  lé  dégoûtoît.  Mettez  la  fcien* 
ce  à  la  mode^  me  difait-il^un  ]our>  Sç 
J'étudierai» 


Quoicpe  le  Cardinal  d!Eftrées  fçth 
peu  de  chofe  >  néaomoias  c*^oit  uo 

Mij 


génie  tranfcendàntj^  &  dHine  jadiciata 
re  excellente.  J'admirois  comme  il 
prenoît  toujours  le  bon  parti:  U  fe 
trompoit  auffi  rarement  que  s'il  eût 
étudié.  Le  Roi  avpit  jette  les  ydUx 
fur  lui ,  &  fur  le  Cardinal  de  Janfpn  > 
pour  faire  Tun  ou  l'autre  Arche vê«F 
que  de  Paris.  Mais  Madame  de  M...  qui 
le  gouvernoit ,  fît  tomber  foa  choix 
fur  l'oncle  de  celui  qu'elle  VQuloit  faicQ 
fon  gendre* 


Le  Cardinal  du  Perron  avoît  pliac 
de  fanfaronnade  que  de  fçavoir^  & 
ctoit  plus  Courtifan  que  Théolo-^ 
gien. 


L'Aubefpïne  donnoit  à  dînef  aux 
Sçavans  >  &  les  Sçavans  lui  donnoienfi 

iîour  fon  repas,  Tun  une  remarque  , 
'autre  un  paflage..  Voilà  les  xmtéim^ 
defeslivres^ 


Sponde  &  Godeau  fçavoîcnt  ped 
de  chofe,  &  CocfFeteau  encore 
moins.  On  jne  peut  dofic  citer  len  fai| 


de  fçavoîf  que  M.  de  Marca  ;  maïs  3 
fivoit  acquis  fa  grande  érudition  long* 
tems  avant  que  d'entrer  dans  i'Eglife , 
6c  la  devoit  au  Barreau. 


Fléchîerade  réloqucncc,  &Huet 
fçavoit  bien  écrire  en  Latin ,  &  faire 
des  Vers.  Mais  quels  Livres  que  fa 
Démonftration  âciesQueftions  d'AuI- 
nar!  On  doit  cette  proîbride  ignoran- 
ce du  premier  Ordre ,  à  la  màuvaife 
éducation  des  Séminaires ,  iSc  à  la  po- 
litique des  Jéfuites ,  qui  ne  veulent 
dans  les  places  d'autre  mérite  que  ce- 
lui de  leur  çtre  dévpué.TémpinrAbbé 
de  Saint  Luc,  que  le  Pefê  de  la  Chaife 
exclut  de  TEpifcopat ,  malgré  la*dif- 

{)oficion  où  étoit  le  Roi  dé  lui  donner 
'EvêchédeCaftrcs. 


^n.vr 


EnEfpagne  fe  premier^rdre  çftforc 
pieux  ^i&J'un  granfî  exemple.  Si  l'a- 
yfiîmTç4p  Q«r»?ô  ^ jdû  dégoûter  du 
ï^oir^  Us  ep  ont  ^jen  profité. 

Poyr  VÀÏÏ&fûO^nSy  le  içavoîr  fonde 


un  ibupçoa  de  Luthéranirme. 


On  voit  au  vingt-feptiéme  Livre  de 
FHiftoîre  de  de  Thou ,  qu'au  facre  de 
Charles  IX.  en  15^1.  fe  Comte  de- 
Flandres  fut  le  premier  Pair  des  Com- 
tes y  &  celui  de  To^loufe  le  dernier  ; 
&  au  contraire  ».  au  facre  de  Henri  III.. 
frerc  &  ibcceffeur  de  Charles  IX.  le 
Comte  de  Touloufe  fut  le  premier^ 
&  le  Comte  de  Champagne  le  der-- 
jiier;ce  qui  a  été  fiaivi  aux  facres.fui*^ 
yans.. 


Le  Miniflère-  de  M.  de  "^  '^  *  fe« 
à  jamais  en  abomination ,.  pouravçir 
porté  au  plus  haut  point  le.péprîs  de 
toute  régie  &-  de  toute  juftîcc  r  ce  qui 
a  caufé  le  bouleverfement  cpé  nous, 
voyons». 


louis  XIII.  &  le  Cardinaî  de  Br- 
clielîeû  obligérefit  M-  de  Marca  à 
quitter  fa  Charge  de  Préftdent  de  Pau> 
Tjour  entter  dans  l'Etat  Eccléfiaffîque^ 
&  prendre  FÉvêcHé  de  Couferans  >  à 


quoi  il  ne  penfoit  pas:  il  n'avoît  cTatu- 
tre  objet  que  de  conferver  fa  Charge 
à  fon  fils  encore  jeune  j  mais  le  Roi 
l'aiTûra  qu'on  ne  la  rempliroit  pas»  ôc 
quW  la  lui  gaideroit^ 


BaluT;^  auroît  mfeux  (ait  pour  la 
mémoire  de  fon  Patron  ,  de  ne  pas 
imprimer  cette  hônteufe  ^rétraûatioa 

Sue  lui  fit  faire  la  Cour  de  Rome.  On 
it  que  FArchevêque  de  Tours  vient 
d'en  faire  à  peu  près  autant  :  mais 
qu'eft-ce  que  cet  homme-là  auprès-  de 
M»,  de  Marca? 


Le  mot  ÀaitdiSkç,  qui  eff  dans  la  VTe- 
d'Alexandre,  a  été  bien  corrigé  par 
Briffon  de  Regno  Terfarumy  Livre  pre- 
mier. Il  feut  lire  AiTTceyfeç  „  comme  Plu- 
tarque  lui-même  Técrit  en  deux  en- 
droits ,  t^.au  commencement  du  pre- 
mier Livre  de  la  fortune  d'Alexandre^ 
&:2^^  aufecand  Livre>pag-. 340.  B,  G* 
cditio»  de  Francfort.  Cétoitun  em-- 
ploî  fort  bas,  puifquc  c'étoit  celui  d'ua 
jEfcIave  ^  ^ ^f^  <^  aê<i^  ^  ^î^fî-  ^^  die 


(144)  . 
Hutarque  lui-même.  Suidas  &Eufla* 
the  fur  rOdyfféc  ,  difent  que  ce  mot 
cft  fynoBime  avec  Angaroî  &  Angareia^. 
&  Éuflathe  cite  le  témoignage  d'ua 
ancien  jElins  DionyfiHs.C^s  gens  nom- 
més Aftandes ,  portoient  de  diftance 
en  diftance  les  ordres  ou  les  Lettres 
dc^  Rois.  Au  reffe ,  ce  n'eft  pas  le  Per- 
fan  moderne  qui  nous  apprend  cela  y 
car  fetaftdan  fignifîe  prendre  ^zu  lieu 
©ae  courir  k  dit  en  Petfan  devidan.  Il 
fuffit  que  Plutarque  ait  mis  Templot 
à'Aflande  entre  les  plus  bas  Offices , 
&  qu'Héfychius  Pexplique  d'un  Cou* 
rier^  comme  fait  Euftathc ,  çui  cite 
wn  ancien  itllius  Dionyfius.  Âmiot  ^ 
en  omettant  le  mot  Afiande^  a  mis 
par-tout  Cifurier  en  François.. 

M.  Colbert  avoit  époufc  Marie 
Charron ,  fille  de  Jacques  Charron  > 
originaire  de  Mer  dans  le  Blaifois, 
qui  s'étant  jette  dans  le  commerce  des 
Éaux-devie»  y  gagna  <lu  biefi>  & 
acheta  la  Terre  de  Menais. 


ta 


.  JLa  petite  Ville  de  Mer  étoit  prêt 
-ique  toute  Proteftante  ^  &  fut  la  patrie 
.de  Jurieu  j  que  ion  inclination  à  dire 
.des  injures  a  fait  nommcx  affez  plai? 
jfamment  injuriofuu 


Rantzau ,  Evêque  de  Lubec ,  fe  fît 
î-uthérren,  &  enterra  folemnellement, 
au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la 
«yille  ;,  &  en  préfence  de  fon  peu- 
ple affemblé  ^  le  Livre  des  Décrétales* 


L'Abbé  Rcnaudot  étant  a  Romé^' 
Clément  XL  lui  montra  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican ,  beaucoup  de  Piè- 
ces d'Innocent  IIL  que  Baîuze  n'a 
pas  CTues  s  avouant  auÎB  que  le  Regis- 
tre impiûmé  en  ^pntenoit  beaucoup 
qu'ils  n'avoient  pas.  A  la  home  de 
notre  fiécle  ^  on  a  été  obligé  dé- 
voyer à  la  Bcurriereplus  de  cinq  cens 
exemplaires  de  ce  Regiftre  de  Ba- 
îuze ^  qui  eft  néanmoins  un  très-beau 
Recueil  &  trèsi-inftruâ:iC 


DânsrAfte  d'Inveftiture  du  Royaux 
jcne.de  Naples,  dpxmé  par  le  Pape? 
11.  Partie^      ,  M 
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Cicmf  nt  IV,  à  Charles  Comte  d'An- 
jou ,  l'an  126c.  rapporté  pgr  Renal- 
cus  ,  il  eft  dit  expreflcment  que  le 
Boyaume  pafTera  à  la  polïérité  maC 
culixje  ou  féminine  de  Charles  ,  tant 
qu'elle  fnbfiftera  ;  ainfi  Jeanne  pre- 
mière n'avoir  aucun  droit  de  le  taire 
paffer  à  des  enfans  adopiifs,  à  l'ex- 
clu fion  des  héritiers  naturels. 


M.  Dupuy  n'entreprend  pas  ât 
chercher  la  vérité ,  âuuî  ne  la  trouve- 
t'il  pas.  Il  vous  fait  valoir  à  tort  &  à 
travers  de  vieilles  prétentions  aban- 
^données  il  y  a  long-tcms.  Il  vous 
établit  qu'on  ne  prefcrit  point  contre» 


Le  Comté  d'Aft  eft  pofledé  par  le 
Duc  de  Savoyc ,  à  titre  de  Donation 
que  lui  en  fit  Charles-Qiiint ,  &  lui 
appartient  à  titre  d'hérédité ,  puifqu'il 
defcend  d'Ifabelle  de  la  Paix  ,  feule 
reftée  de  la  Poftérîté  d'Henry  IL  qui 
avoit  les  droits  de  Valentine  de  Milan, 


Depuis  François  I.  nos  Rois  ont 
toujours  traire  avec  la  République  de 
Gènes  comme  avec  ufl  était  Souverain, 


Se  Y  traitent  encore  aujourd'hui  5  maU 

fré  tout  ce  que  Dupuy  débite  de  leurs 
roits  fur  cet  état.  Gct  Auteur  fe  con- 
tredit fouvent:  àla  p.  147.  (édition  de 
i6j  J.  )  il  avoiic  que  C Invefiimre  feule 
de  i  Empereur  efl  la  loi  ,  félon  les  termes 
de  laquelle  on  vient  aux  fiefs  de  l*Em* 
-pire  cjui  font  Bénéfices  ,  auxquels  on  ne 
vient  point  par  droit  héréditaire^  Ce  quî 
ruine  tout  ce  qu'il  a  avancé  en  faveur 
des  droits  prérendus  par  les  François 
au  Duché  de  Milan  avant  l'Invettiture* 


*  Anecdoctes  et  Pense'es  de'tache'es* 

M.  Domat  au  milieu  de  fes  plus 

{jrandes  douleurs,  difoit.  Dieu  me  fait 
a  grâce  de  fouiFrir  avec  patience, 
mais  il  me  femble  qu'un  Chrétien 
doit  aller  jufqu*à  fouiftir  avec  joie. 


Quelqu*un  confeillant.  à  Madame 
de  Longueville  d'aller  à  la  Cour  pour 
lui  donner  bon  exemple  \  :  Je  ne  içau-» 
rois ,  dit-elle,  lui  donner  un  meilleut 
exemple  que  de  la  quitter, 

.     *  Ce  qui  fuit  vient  de  l'Auteur  du  Recueil,  tt 
n'eft  point  de  T  Abbé  de  Longuerue. 

Nij 


*  Madame  de  la  yaliere  Carmefite  ; 
difoit  que  fes  premiers  ConfeJQTepcs 
f&toient    des   Confeffenr^  dean  douce  ^ 

*  c'pft-à-dire  peux  de  la  Çpur^ 

-  Monfieiir  de  Marfaii  enrichi  par 
'  les  Procès  qu'il  avoir*  gagnés ,  dtfoit 
'  <ju*il  éioit  6k  de  la  GrantfèKambre. 

*  Madame  de  Mailly  &  Madame^de 
?ï4ontendre  en  pouvoient  dife  autant^ 


»  M.  Puflort  fortaiit  d%  fon  <jabket 

avec  les  Interrefles  ^  àfaifant  des  ex- 

cufes  à  Madame  de  Cornuelle  de  ce 

:<ju'eHe  étoit  dans  Pantichamfcre  avec 

:  l^  laquais;;  elic  lui  répondit c  ce  ij'eft 

,  pas  Jà  où  5e  les  crains ,  c'^ft  dans  le 

I  jCabinct  de  m^es  Juges.  Elle  plaidoit 

alors  contre  les  intéi^és»     "" 


JLa  même  parlanf  de  M.  Dubois, 
^^radu.aeqr  de  plufieurs  bons  Ouyra- 
"^es ,  cjui  étoit  attaché  à  MademoiftUe 
'de  Guïfe',.  Sç  .qui  fui  obligé  de  fortîr 

<!e  fon  Hôtel ,  après' la  mort  de  cette 
^vPfînceffci  en  1688.  difoit  :  il  me  fem- 

b!e  vprr  Adam  éhaffé  an  Paradis  Ter- 

relira.    "  .        ^|^ 


(U9\       • 
.  On  difoît  de  M.  Bouchcrat  le  ChacP 
celîer  &  de  fon  Frerc  ,  ^ 

Cùm  faber  incércus  feamnunl    facéret    me^ 

Priapum 
lAzliAt  eflb  Deunié 

ils  ne  paflbîeht  pas  Tiin  &  Taùtre  pouf 

,  avoir  beaucoup  d'erprît.  Aufli  M.  le 

Premier  Préfident  de  Harlay  >  parlant 

de  la  fortone  difoic  :  Spiritus  ubi  vhU 


:.r  Xé  JMtafécbal  d'Albret  s'étant  lafle 
id'en  copter  pendant  deux  ans  inutir 
lement  à  Margo  CornueJIe ,  &  T^yanî 
quittée  ,  elle  difoit  :  il  a  grand  tore , 
car  je  commençoîs  à  l'entendre  ;  c'cr 
toit  trn  fai&ur  de  Galiinalthias. 


Madâite  Cornuclle  voyant  reîgfan-^ 
des  dettes  que  faifoix  le  Roi  ,  difoit 
que  fon  héritier  ne  prendroit  fa  Suc- 
ceffion  que  par  bénéfice  d-Inventaire; 

-   m^ 

M.  le  Pféfivient  de  Ncfmond  étant 
allé 'voir' Madame  de  Sevigné,  qui  lé 
ttouvoit  fort  ennuieux  ,  dit ,  quand; 

Niij 


iùn  le  lui  annonça ,  ce  vers  de  l'Ope*^ 
la  :  N'aimons  jamais,  oh  n  aimons  gueresm 


Madame  TAbbefTe  de  Fonte vraud, 
Jeanne  de  Bourbon  ^  fille  naturelle 
de  Henry  IV.  avoit  un  Procès  à  la 
Grand'Chambre  ,  &  après  l'avoir  per-  * 
du  ,  clic  alla  trouver  le  Premier  Préfî- 
dent  Mole.  Elle  fe  plaignit  :  il  lui  ré:» 
pondit  de  manière  qu'elle  fe  crut  of* 
fenfée  :  elle  lui  dit  ;  fçavcz  vous  que  je 
fuis  du  Sang  de  France?  à  quoi  il  lui 
répliqua  :  eli  !  oiii ,  Madame ,  je  fçaîs 
i^ue  vous  en  êtes ,  &  du  plus  chaud» 


^ét 


Quelqu'un  confolant  Madame  la 
-Maréchale  de  Villeroi ,  après  la  perte 
de  la  Bataille  de  Ramillies  ,  &  lui  di- 
fant  que  ,  grâces  à  Dieu ,  le  Maréchal 
&  le  Duc.de  Villeroi  fe  portoient  bienj 
Cefi  affcK,  four  moi  ,  répondit-elle; 
Mais  ce  n^eft  fas  ajfex.  four  eux. 


Madame  la  Ducheflc  d'^Aumontla 
Douairière,  entrant  dans  la  Caur  de 
M.  le  Premier  Préfidenc  le  Pelletier  ^ 


(^50 
pour  lui  faire  compliment  Air  ce  ^^uii  ' 

plancher  étant  fondu  fous  lui ,  il  ne 
s'étoit  pais  bleifé ,  elle  rencontra  M.  le 
Pelletier,  Minîftre d'Etat,  quifortoifi 
de  chez  fon  fils  ;  Tûut  ceci  èft  un  mira-- 
de  y  luidit^elle;  mais  les  miracles  font 
dis  à  gens  comme  "vous. 


Le  Prince  de  Condé  Henri- Jules  ; 
ifongé  de  vapeurs  ,  fe  faifoit  lire  les 
Vies  de  Plutarque  y  par  un  de  fes  Va- 
lets  de  Chambre  ^  &  n'en  étoit  pas 
plus  tranquille.  Pourquoi  auffi,  Moa-r 
leigneur ,  lui  dit  le  Valet  de  Chambre,; 
vous  occupez-vbus  de  leâures  qui  ne 
parlent  que  de  maffacres,  de  batailles 
ic  de  deftruâions  de  Peuples,  qut 
vous  noirciflentrimagination.  Lîs-raoî 
donc»  dit  le  Prince,  la  Vie  du  Maré- 
chal de"^**.  Ilvenoitd^être  décoré  dq 
cette  dignité  par  faveur. 


Je  confieroîs  mon  fecret  à  un  Molî- 
nide  qui  fçauroit  bien  le  garder,  difoit 
Madame  de  Longueville  ;  mais  non 
à  un  Janfénifte  qui  ne  voudroit  pas 
mentir. 


Ihf^îe.  *Niiiî 


On  difoîC  de  h  Charge  du  Frèmïcr 
PréfîdçBt ,  qu'elle  faifoit  momt  troia^ 

{)erfonnes,  l'un  pour  l'avoir  quktée  ^ 
'autre  de  ne  lavoir  pas  eue  ,  &  Fautro 
4e  l'avcdr» 

Des  mutins  «'étant  attroupés  à  Is 
porte  du  Premier  Préftdent  Mole  ,  il 
y  voidut  aller:  TAbbé de  Clianvallon 

3ui  étoit  alors  avec  lui  s^y  ojJpofant^ 
lui  dit,  jippreftcz  y  jeune  hoÈnmc^  qu'il; 
y  a  Udn  du  poifftard  ètunfctlétapàHcœur 

d*Hn  homme  de  bien. 

.  {  _ 

M.  de  Beauvillîer^  voulant  annôn^J 
cet  à  M.  de  Charaillard  qu'il  eût  à  fc 
retirer,  lui  dit  qu'il  étoit  fort  fâché 
de  lui  apporter  une  mauvaise  nQuvel- 
le.  Le  Minîftre  lui  demandant  fî  Iç 
Roi  étoit  malade  >  oy  s*il  lui  étoit  fur- 
venu  quelque  accident,  il  répondit 
qu'elle  le  rcgardoit  lui-même.  A  quoi 
M.  Chamîllard  repartit  î  T>h  ^ttekU 
ne  regarde  pas  la  perfonne  du  Roi  ^ 
je  fui^  ralfnrl  BQfuite^îl  fe  retira  à 
PEtang,  où  accourut  le  Duc  de  Lorge 
avec  qui  il  étoiiiioxt  brouillé  >  ^  qui 


lui  dît  que  dans  cçs  occaffons ,  il  fal^ 
loit  oublier  tout  le  palTé  ,  &  qu'il  vc-? 
jEiok  pour  être  fa  confolatioa. 


M.  le  Premier  Préfîdent  lê  PeUètîef 
ïai'  ayant  -dit  vous  êtes  le  plus  heureu* 
Êonime  du  monde  ,  fi  vous  fçàvess; 
connoître  votre  bonheur ,  ilfépo'nditjç 
cela  feroit ,  fi  j'étois  feuL 


Qirefqu'urf  revenant  d'Érpagne'dît  S 
îl  faudroit  leur  envoyer  une  colonie 
de  Proteûans  pour  les  décrafler.  te* 
*Ke6Éeur  d!e  rUniverfité  die  Barcelontie; 
fît  un  fplédfinô  en  haranguant  Phi«Y 
Dppe  V. 


le  Chancelier  de  Éellîevré  difdît  i 
ïes  François  ne  remuent  les  bras  qua; 

a.uand  ils  ont  de  l'eau  jufqu'au  col  :  Il 
ifôït  auflî  que  Tiédifice  d'un  auffîgrand' 
Etat  ne  peut  ètte  foûtenu  fijt  des  Che^ 
nevottesjiîy  faut  de  bons  piiiers.En  no-* 
tre  Cour,  ajoûtoit-îljfesefpéràncès  fontJ 
prifes  pourdes  affurancés ;'•  puifqu'onc 
sy  propofe  toutes  chofes  faciles.. 
Aufliceux  qiii'fôiii  de  tonnes  difl^ 


feultés  »  n'évitent  pas  la  calomnie. 

II  fe  plaignoit  tort  de  M.  de  Rofny 
qui  le  gourmandoit  &  le  traitoit  com- 
me un  clerc  de  Finance» 

Lorfque  le  même  M.  de  Rofny 
Vouloit  feire  pafler  la  Paulette ,  il  y 
eut  (îx  vqix  dans  le  Confeil ,  pour  la 
négative >  àhuit  pour  l'affirmative; 
Le  Chancelier  de  Bellievre  ne  fe  re- 
buta pas ,  &  donna  uq  Mémoire  où 
il  fembloit  prédire  en  vrai  Pfophcie 
tout  ce  qui  s'en  eft  fuivi. 


Le  vieux  Maréchal  de  Villeroy  » 
étant  confiilté  par  Louis  XIV.  fur  le, 
cérémonial  des  Cardinaux  :  Sîre  ,  ditr 
il ,  i!  y  a  li  long-tems  que  je  n'en  âî 
vu  qui  n'ayent  été  nos  Maîtres,  gue 
je  ne  fçai  que  dire  fur  le  cérémoniai. 


Roquette  Evêque  d'Autun ,  fe  plai- 
gnant à  M.  le  Premîet  Préfident  de 
Harlay  que  les  Officiers  d'Autun  l'a- 
voient  quitté  pour  aller  à  la  Coîiiédie  : 
ces  gens-là  étoient  de  bien  mauvais 
goût  de  vous  quitter  pour  d<:s  Co- 
médien^ de  Campagne, 


(155) 
Madame  de  Sablé  difoit  :  H  faut 

une  grâce  pour  quitter  le    monde  , 

mais  il  n'en  faut  point  pour  le  bail. 


Les  Chanoines  de  Chartres  ayant 
perdu  leur  Procès  •contre  leur  Eve-» 
£ue ,  par  le  crédit  de  Madame  de 
Maintenon  ;  Tun  d'eux  dit  i  comment 
aurions  nous  gagné  ,  nous  avions 
contre  nous  le  ^oi  >  la  Dame  9  &  Iq 
Valet, 


M.  Thoîfnaxd  parlant  de  quelque 
petite  découverte  qu'il  avoit  faites 
vous  amufez-vousà  cela,  dit  le  Père 
Morin  :  oiiî  répondit-il  :  J'aimerois 
autant,  dit  Tautre  ,  m'occuper  à  éplu- 
cher des  écreviffcs. 

Ils  s'emparent  des  confcîences  dei 
PrinCes,  comme  les  Suiffes  des  Portes: 
difoit  le  Chevalier  d*Harcourt,en  par^ 
lant  des  Jéfuites. 


le  Cîardinal  Mazarin  voulant  caclkf 
Fextrémîté  de  fon  mal ,  fe  mit  du  rou-** 
gc  &  pafîa  fur  fon  Balfcon  ,  pour  voii» 
cflayerdes  chevaux  jçe  qui  fit  dire  à 
PAmbaflkdeur  d^Efpagne.  Voilà  uiï 
portrait  qui  rcffemble  affçz  au  Casdi-f 
jaaï  Mazarin,.        ^ 

Un  Officier  Portugaiis  àyaiit  tem^ 
porté  un  avantage  fur  les  Efpagnols^ 
ccrivoit  à  fâ  femme  q^i'il  en  feroil 
plus  digne  d'elle.  Si  vous  aviez  ïùoiùA 
feit  ^  lui  répohdit-eHe ,  je  ûe  vou^ 
ïaverrois  jamais.' 


ïîladame  la  Princcflc  de  Coûtfi 
étant*  fort  affligée  de  Ja  perte  dà 
^.  DTpdart  r^  qûef  fens  ,1uî  dit  lé  Roî'^ 
y  a-t'il  à  pleurer  fon  Médecin ,  &  fô« 
domeftiqae  ?  Ce  n*eft  ni  mon  Méde- 
cin, ni  mon  domeftique  que  je  pleu-^ 
jte  1^  mais  mon  ami  ,i  repôndii-elfe.. 

f  I  Ny 


CHEQNdtOGIE 

-DE  y      ' 

WpmkmpKS  DE  SÏRIE 
l*OUR  LEi  ROMAINS, 

Béfc^m^  dei-  Jufsy  6»  des 
1 V .  limurcwçs  de  Judée. 

"SiiKT  pOMPEE conquit  k 

-i    -^  '.      fadÂc  ;  U  emmena  à  Ro- 
me le  Roi  Ariftobule  II. 
il/Jaifla  le  fouves^in  Pou'  ., 
.  rificat  à  Htrean,  &  il  éta^ 
blk.  Goovérnear  de  Syrie 
le  Prrfqucfteur  MARCUS. 
JEMILIUS-SCAURUS. 
."««IT/»^"      LUCIUS-MARCIUS- 
.r ''•'"•   EHILIPPUS  Prétcur,fue.  ^ 


céda  à  Scaurus  j  car  Ap^ 
fkxi  y  dans  Tes  Syi^aqûes ,  ' 
aflurc  que  Philippus ,  6c 
Lentnlus  Ton  fuccefTeur , 
■e  gourernèrent  que  deux 
ans  la  Syrie ,  avant  la  ye- 
oife  deGabinius  qui  arri- 
va dans  (a  Province  Tan 

An  «le  Rome  «95.        C  N  E 117  S-CORNE- 

»v«i#.c.j8.  LIUS-LENTULUS^ 
MARCELLINUS ,  Pré- 
teur, eut  le  Goùverneiil^cnir 
de  Syrie. 
^o^cRoM  697*  AULUS-GABINIUS^ 
avawj.c.  57;  Proconful,  prit  pofleflTott  * 
du  Gouverncment^-iac  Sy- 
rk.        , 

il»  deRcmc  70c.        M  A  RCUS-LU  C  I- 

«fa«  j.  e.  54.  NIUSXR ASSUS ,  Pro- 
•onful ,  fttccçda  à  Gabi- 
nîus.  ' 

Hib  4e  Romt  7«f .      Craflus  ayant  été  tué 
mm^hc^i,   parlesParthes,  CAIUS- 
C  ASSIUS  -  LONGINITS 
Proqucftcur  eut  le  Com- 
mandement généra  de  la 

*rf^urt!r-'  ^^UÂRCUS-CALPUR-  ^ 


def  G^HvMHurs  de  Syrie.       159 
NlUS-BlBÙLUS,Pri>- 

cou(uI  i  prie  pofTcilîon  du 
Couvcrnemcnt  de  Syrie  aa 
commencement  de  l'Au"- 
tomne. 
An  de  Rome  704.      Bibulus,  s*en  retootnatnt 
wmj.Cfo.    ^R^^ç^  i^(f^  Iç  Com- 
mandement   général    de 
la  Syrie  k  Ton  Lieutenant 
V E LENTO,  qui  étoic 
de  la  famille  des  Faibri- 
cius. 
an  ik  Rome  705.       QJTINTtJS  -  METEL* 
«tint  j.  c.  49.    i^us  SCIPION ,  Procon- 
fui ,  eut  le  Gouvernement 
de  Syrie ,  &,en  joiiît  juf- 
qu'au  mois  d'Août  d«  Tan- 
née fuivante  yo6.  Alors 
les  Syriens,  après  la  Ba- 
taille de  Pharfale ,  fe  dé-^ 
clarerent  pour  le  Vain- 
queuri 
A.  de  Rw^  707.      SEXTXTS-CœSAR 
avant  j.c.  47.    Qjiocfteur ,  &  pafent  d» 
pirateur  ^  fi^t  établlGou- 
verneur  de  la  Syrie* 

A.  de  Rome  70S.         QJJ I N  T  U  S-CffiCI- 

•vint  J.  e.  4«.    LIUS-B ASSUS ,  Partifan 
de  Pompée,  ajam  fait  tua 


r 


SextuSrUocfar  ,  sVmpara 
du  Gouvernement  de  U 

An  Je  Rome  709.        CÂlUS-Aî^TISTlUS- 

«««J.C.45.  VETUS,  Quœfteur,  fut 
établi  Gouverneur  de  la 
Syrie,  parr' le  Didâtcur 
Cœfar ,  ^  i^t  la  guerre  à 

An  Je  Rome  710.         LUC  I US-STÀLIUS 

<v»t  j.  c.  44.    (ou  STAÏU5;  MUREUS, 
Préteur ,  fiic  établi  Gou- 
verneur 4e  Syrie  par  le 
^  pîif^atciir  ,  ^4equel  ayant 

été- tué,  Mtitfcus  céda  cette 
.  même  annérle  Gouverne- 
ment à  CAnTS^CASSIUS 
lun  des  Chefs  de  la  conf- 
pîratrpn  contre  Cœfar  j,  & 
qui  avoh  commandé  dans 
'  "'  cette  Pirovtnce ,  après  la 
ç^ort,  de  Gràflùs.  Mureus 
avoir  pour  Collègue  au' 
GénéralatqUÏNTUS- 
ÇIVÏSPUS  )  t'eft  pourquoi 
Caffius  dans  une  Lettre  à 
Ciçéron  appelle  Mureus' 
&  Crifpus  Imperatorcs.  Ce 

'  mime  CaffPus  prit  de  foa 

autorité 


iés  Gouverneurs  de  ^rie.'-  tfH^^l 
autorité  privée  la^lisclhé^; 
de  PÔaconfûK 

An  àckomc7f.        PUBLIU5-  CORNE-' 

«va»  jF.  c.  45.    LIUS-D  O  L A  B  E  L  L  A,^^- 
Pfoconfu^',    envoyé   par-^ 
Hàrc-Antoiiîe  en  Syrie,  - 
fuï  reçu  pat  les  Laodi- 
-  céeris  au  mbis  de  Mai  y^  , 
rirais  peu  après  Laodicéc 
fut  furprife  ^ar  Caffius  , 
ÔfDolabella  périt  dans  }a^* 
îrtênïe  Ville  avec'ïeS  Ôffi^ 
cfcrs/ 

AnVe  Rome  711.      Brùtùs  &  €affius  ayailt^  ' 

av«àt  j.  c^s.  été  défaits  &  tués  à  Phi^  ' 
lippes  en  '  Macédoine  ^^ 
MARC-ANTOINE- 
Triumvir  s'empara  de  tou*  " 
te  rAfie  &-de  la  Syïî(>- 
avant  la  fin^e  cette  an^-- 
née.       * 

AtTaêlRortc  yit.  ^     Antoine  étanf  en^Sytiè,-» 
mmx h  Qf  4'.    en  donna  4e  GouVetnc- ' 
ment  à   PUBLIUS^^^ 
0ÉCILItJS-SA»A,-^ 
fbh  LîeiTtenant. 

An^AeRome7i4.       Les  Parthcs  ayanrdé-  ' 

^ant-j.  c  40.    fait  saxa  s'emparèrent  de^'- 

^  ..     k-SyriC'Ua^Printems'v  ife^ 


^^1^  ChfomUiu    . 

.    :    pfirent   Jçrufalera   à    la  3 
Pèiuecôte  ,  y  établireat^. 
Roi-  ac  Grand-Prêtre  Aii- 
tlgonas>  &  emqaenerent  en  -^. 
caprivîté  dant  leur  pays  l  e 
•      P6nKfe  Hircun/  Hérodes  . 
fi-itant  fauve  alla  à  Rome,.-, 
&  il  y  fuc  déclaré  Roi  de 
Judée  en /Septembre  par  r 
le  Sénat. 

â»é^^M7fy      PUB  t  iVS  -  VEN- 
»»^{.  c.  39.   XI  D I U  5  -  B  AS  S  U  S  - 
ayant  déÉaic  lesParthes  ea-- 
^(ufieors  combats ,  &  les:, 
ayant  chaffé  de  là  Syrie  ,... 
prît  po(ïcflïon  du  Gouver- 
nement de  la  Province  v  & 
Hérodes  déiîgné  Roi   de-r 
Jïrdce,a{fifté  des  Romains,  .. 
•comPRença  la  guerre  con- 
tre Aiitigonus; 

jm4e^éi^7^^,      CAlÛi-SOSSlUS 
a»aat^?c.  38.   eft;  fait r  Gouvernoir    d^. 

S^rie. 
M^.mm  jxf.-      SO  SSIÛS  prend  Jéru-  - 
wwi  J*i^.  37'   f^»..,&  k  Roi  Adtigo- 
BHi*  Hérodes  fe  met  en- 
iwjfifeflibn  du  Royaume  de^  - 
J^e,;  Hircanayanjcap^ 


iétGcfêééfn'ékfr  ii  Syrie.       i  éy' 
pris  ccrterévolurion're- 
vfcôt  de  Babylone  à  Jéru-  ?' 
.    ,       fakrti  pOûr  reprendre  Tc- 
xércice  diï  Sotiveraît^Pon^  ^ 
tiiîcat^  ce  quT^érodes  lui  ^ 
MÎPufe  :  ce  Prince  fait  venir 
'   .         de   Babylone   un  Prêtre 
'      nommé  Ananel;fon'ancien  ' 
amî,auqucHl  commet  le 
Pontificat ,  fous  prétexte^' 
'   .      dé  le    c^i^fcrver   à   fonr 
bcau-frereAriftobulcfre-  " 
rt  de  Marianne.  . 
jttiVc  Roiiie  719.       Alexandra ,  belle-nîèrc  " 
rni'^^îrVrf-  dliérodes,  brigua  le  Pon^-' 
*^'  '        .1-*  tîficat  pour  Ariftobule  ,  ^ 
^'"  tant  auprès  de  Gléopâ-- 
trç>    qu  auprès  d'Antoi-  ^ 
rie,   comme  dit  Jofeph -^  ♦ 
&  par  conieqiieMAmoint 
étoit  d^   rctoar  à\x  pays  ' 
ck$  Patrhes  dans  ce  tdçs- 
lâ-,  e*eft-à-dire,  au  com-  ' 
»i*enc€mcnt  de  lan  719.  ; 
AtSftobulc  étoir  alors  âgé  - 
de feize  ans  accomplis,  ou  "'' 
Ils  cdurôit,  feloit  Jofcph. 
^    Hérodcsfe rendant  tnfuite  - 
a»x^  prière»  de  fa  feniaia 
Oij 


H^A.  Chirànot9gtè\ 

Marianne  créa  AriftoBiïlâ' 
Crand-Çrctre- Il  ctok  âgé 
de  dix-fept  ans  accomplis- 
&  couroit  Ési  dix-huîcîérne 
année.  Il  exerça  une  feule' 
I    fois  faChârçe  à  la  fêttr 
des  Tabernacles.  Aiiffi-tôt 
aprcsi  Hcrodcs  le  fit  noyec 
dans  un  -étang  où;  il   fe. 
kiignoit,  c'cft- à-dire,  au^v 

cammencement  de,  TAu- 
tamne ,  &  alors  Aiianel 
&t  établi  fouverain  Pon- 
tife. 

On  ne  fçait point  quancî 
ni  comment  finit  le  Po»|^ 
tificàt  d'Ananel ,  mais  il 
fcut  pour  fucceflfeur  Jefus 
fils^dePhabetes. 
ter^«  Ttmtrta.      Caïus-Soflius  qui  âvoîc 
MmAhQ.%^    eu  pour  rucccffeur.LUr 
.      GIUS-MUNATIUS- 
PLANCTJS  au  Gou- 
vernement-de  Syrie,  fur 
nommé  Pi^conful  à  Ro- 
me ,  où  il  triompha  vle^ 
trQÎfiéme  de  Septembre  >^ 
feion  lc8>Tàblcs  du  Capi^ 
nk ,  ra»*dc  Rome  7 1 2- 


quîcftran7io,  dérepo^^ 
que  de  Vàriron. 

Phheus  eut  pour  fuc^  • 
ccflcur  au  Gouvcrncmcai?'^' 
de  Syrib  LtJCIUS-CAL- 
PURNIUiS^-  BIBULUS  , . 
■  '■  '  maïs' on*' iK?  fçait  pas  ca  - 

queue-année.  Il  eft  mr  que 
Bîbulus  mourut  en  fa  P?b- 
vmcc  fur  4a  fin^^de  Taa^ 
7x1.  o»  au  commence- 
incnrdéràn7i3^^ 
sjMfdcRoiîieVir.  -  QUINtUS-DIDIU^ 
a^«i J.c.îi.    ^ÇQJ^.  Gouverneur  deSy- 

i:îe;    Antakie  fut  vaînot 
par  Cœfar  Odavien  près  ^ 
d^âtum  cette   année  le 
di^nx^nre  de  Septembaev 
^^«  Rome  7i4.  ^     DÏâius  *  prit    le'  '  parti 
.••«IJ.C.JO.    d^OftaVîen  en  Syrie,  queU 
quetems  avant  la  mort- 
de  Marc-Ahtoîiie^  & Vop* 
pofa  au  pafTage  desCladia^. 
teurs^  qui*,  après  avoir: 
feit  la  guerre  tout  THyvei?' 

E recèdent  en  Afie  ,  vou-^^ 
)îem 'alfer  ju(qu  en  Egy- 
'  pte  pour  ftrvir  leur  Màî-*^ 

^•^  •    *         .  tsft.Pansi^le  même  tems 


-r,:    ..      .      Hférôdcs  al^andotiôâ'  Âé^' 
-' t€Îne<iaife)tua  lui-même  j 
•    '.        \  :   &  U  Reiiîc  Clcopâtre  fur-'- 
.  '     . .  .  prife  avec  ;  la  Ville  d' A- 
:  jescattdriepjarCoefârOâa- 
.  f  '  -^tii  le  ic>;  d*À6ût.  Après- 

;►  «fla.MAUÇUS-VÀLE- 
r;  .i     RÉUS-ME^SALA-CORV- 

.  ;  .  :     VINUS  fut  envoyé  çôm-'' 
.'^:  ,  JïfaiidaiicGènéralVrtSyrîc 

-j  j     .   \  - .     i'^Mtomiie^ecette^nnée».^ 
.     .  ,^;  il  y  démettra  jufiju  a  ' 
;  ^        i  -  /  J^^lfflée  fuiVa^tc  7i  5 .  qu  il 
-.  •   .^  ,j  ;  -^àcJaiislcçGauleij  aùiï  - 
uof     -       :   ^^mpis^rtiai.àe  grandes  yic^ 
r  t^resji &* triompha  ea-^" 

:  fiiîce  à  Rome  Pan  7 17. 

An>  t<rtiie  y  1  j.  /   M  A  R  C  U  S  G I C  É-  - 
:a^m  J,(?.  iy,    ^pr.Q  j^;^  ^jg^^^ lt)meaç- 

;  /      (qui  âvoit  étéCenful  ftt- 

brogé  rAuromiie  de  rân- - 
née  prccé4ente  )  eut  1er  - 
Gouvernement  de  Syrie  V>' 
,  «r,fçloftAppicn,dansfer^ 
Syriaques  f  ?^jf ^  ^  i  ^.  ^'^i — 
tiôn  iohfol.yCîcéton  cuc?^' 
cc^deuxXHhsrrges  fins  ii^-i- 
:  tftyallé.  Aùgufte  donnant^^ 
cffiîEfl^Jbtf  £qur  trois  an«,<* 


ifoi  Giuvmfiuri  lié  Syrîei      f4f^ 
«tt  mt)im  ;  Cicéron  exer-» - 
ça  Celui-ci  probablement i 
^ttfqi^à  U  i^n  de  Tannée - 
728. 
âàitttiMtit7t9.      VAitRON  eut   le^ 
•wwt  hc.  »5. .  et>av€rHert!ent  de  Syrie  ,  . 
q«ieltjuc9  :  années    avanc^v 
qu'Agrippa  eut  le  Gouver* 
mmcrit  général  de  TO^ 
rrcnt,  GCHxime  on  le  vou:- 
parjqfcph; 

ncg^/^i'HÎrï  dé*  cny^yoir  du  fecours  : 
tov.         i3  :  aux^Rùmainsquifaifoienc^^ 
'4     14: gucffreliir  Arabie  j  il  dé- 
\   polâ  Je/«&:du  Pontificat*  : 
il  créa  Jfoïwerain  Pontifes 
'  SiifïDiî  >  fiU  ^e  Bocthes^^ 
Ake^anèrin^  &  il  èponf»-^ 
fe  filjci  Ce  5im^n  5*appel^  • 
Ibic-  aufli.  Bocthe  ,  felo»  ; 
JpifepH ,  ao  Livre  XIX. 
r*^/'.  5<oûcn  parlant  de  ^ 
Sihion  Camhares ,  fils  dé 
c^.Pomifè ,  il  KppeUé  fils(^:i 
de'Boctbf. 
ArrfeUo»^  f%u      A  G  R  I  P  P  A>  eut  lètt 
^tm*4.  Ci  2 3 .    Gouvernement  de .  5y rî^  ^  .^ 
.  avtt^  Tâdiiiiniûraclonvdé^r 


toutes  les  Provinces  d  yJ- \ 
•     rient.  Il  s'arrêta  à  Miti-/ 
lène^  &  crfvoya  en  Syrie 

Îoùr  la  gouverner  les 
ïlcutcnans  dont  o»  ne- 
'  ftjaît  pas  les  noms^  j  nfiîs 
a  cft  fur  que  leurs  pou- 
voirs finirent  Tan  7  35 .  car 
alots  A^ipf  a  retourna  à  ^ 
Rome. 

On  nc^  fçait  point  qui 
gouverna  enfuitc  la  -Syrie* 
pendant  cinq  ans. 
Altère  kome^îS.     ^AG'R•I  P  P  A   eut  I^ 
«Tint  j.  c.  1  tf.    Gouvernement  ^  en    chef 
dans  la  Syrie»  où  il  alla  en  ' 
perfonnc,  &  où  il  demeura. 

jufqu*àran'740-^ 
'jft»*TU)m*744i       TlTîUS    fut    faiçr- 
M«t  j.  c.  1».     Lieutenant  i  Proprcteur  &  ; 
Gouvernât'  de  Syrie.   Il 
fit  un  Trdté  honoraWé* 
avec  le  Roi  des  Parthes ,  • 
dont  il  prît  en  otage  leSi  ; 
cnfansi    quil  envoya  à 
Rô,mc,  coinmcdît  Stra^ 
Kon   titîus  étoit  -enair«^ 
Gouverneur  ,    fclbn^  Jrf- 
ièpb^lor%m'Hérodes  paf-- 


def  Gouverneurs  Jle  Syrie.  i  (^ 
fà  par  Antioche  allant  à 
Rome  pour  la  troificmc 
fois ,  c'eft  -  à  -  dire  5  Tau 

745- 

^ndeRomf74^.  CAIUS-S  EN  TlUS- 
avam  j.  c.  8.  SATURNINUS  eut 
le  Gouvernement  de  Sy- 
rie cette  même  année ,  ou 
fur  la  fin  de  la  précéden- 
te. Ses  trois  fils  étoîent  fès 
Lîeurcnans  ;  &  Volumnius 
Procureur  d'Augufte  dans 
la  Province  y  avoir  beau- 
coup d'autorité  ,  comme 
on  le  voit  par  le  feiziémc 
Chapitre  du  fciziéme  Li- 
vre des  Antiquités  Judaï- 
ques* Tous  aflîfterent  au 
Jugement  des  Enfiins 
d'Hérodes  Tan  747. 

^«de  Rome74«.       Satumînus  étoit  enco- 
*vam  j.  c.  6.  ^  I     r     >  A 

re  Gouverneur  lorlqu  An- 

tipatcr  ,  fils  d'Hérodes  , 
après  la  mort  de  fes  deux 
frères  ,  étant  à  Rome  , 
tâchoit  d€  gagner  ce-Con- 
fulaire  Saturnin ,  Gouver- 
neur de  Syrie,  par  pré- 
.  .  fens  :  &  il  eut  pour  luc- 
77.  Tarde*  P 


'iy,o  îChronùlojfie 

.ce&urQKrNTILlUS- 
VARVS  dans  la  vingc- 
cînquiQmeannée  de  la  Ma- 
:narchie  d'Auguftc,  qu'il  fie 
imarqufip  fur  des  médailles 
îOU  monnoies  d'Ancio4ic 
,avec  foa  propre  nom  Eni 

OTAPOT. 

an  acîRomc  749,       HéwîdeSi  ayant  répu=- 

:rRejt;c^cm<^^  f^    fe:i"i«e   Mariau- 

4»  ^?      lie  3   fille  de  Simon  ,    le 

i4     dépofa  du  fbuvcrain  Pqn- 

ti&çat  qu'il  donnât  à  Ma- 

thias ,  fîis  de   Théophile 

Jéxofolimîcaîn ,  dansTan- 

iiéc  où  Antîpater  fut  mis 

^n  prî&a ,  à  fon  çetour  de 

Home,  pa4?  ordre  de  fon 

jpereîîkocics. 

AndeRom^îiç^p.       Aptès    U    fédition    dc 

avw  y-  c.  4.  a  liétufelem  arrivée  au  mois 

du  Hcgne  d'Haro- .«i      r/      • 

àcj  ^4     de  Pevticr  un  peu  avant 

35  la  JËêie  dcPurini ,  £c  du 
jeûne  fdçmnel  du  mois 
Adar ,  Werbdes  dépofa  du 
fouverain  Pontificat  Ma- 
ihias,  &.ccéa  Gra^nd-Rrêt  ce 
Joazar ,  fils,  de  Simon  Boë- 
tjîc ,  auparavant  Pontife. 
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An.de.  Rouu  75 1.       Hérodcs,  Rûi  de  Judée, 
litiHi*  5.  &  4u  mourut  v^rs  le  comment 
Rç^ne  duicrudci  ^ccmenc  dur  mois  de  Mars  » 
-•— —  ayant  inftiiiué  fon  héritier 
Se  fuccefleur  fon  fils  Ari- 
vxhél'aës  qui  fut  proclamé 
Roi  \  mâlâ  Ârchjéiaus  étant 
allé  à  Rome  ,  Augufte  le 
.contraignit  de  fe  contenu, 
ter  du  citT^  d*Etfinarque. 
DionCaffius,  &les  mé- 
dailles ,  appellent  ce  Pria- 
.jcc  Hérodcs ,  ^comme  foa 
pcre. 

Eh'  cette  même  aançc 
en  Eté^  VARUS  écoit  en- 
core Gouverneur  de  Syrie. 
Oti  ne  i^fkit  point  le  nom 
de  foa  SucceOTeur;  les  an- 
ciens Hîftoriens  /étant 
fCWirentés  ^  dire  que  Va- 
rus  pilla  k'  Province  ;  la 
îlailTa  pauvre  ,  .rayant 
trouvée  riche  ,  &  qu*il 
^ei>  retourna  riche  étant 
-venu  pauvre. 

Cette  année  Archélaiis 
étant  retourné  de  Rome  à 
Jé^ufalem  cicpofa  du  fou^ 


/ 
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vcraîn  Pontificat  Joazar  9 

&    créa    Grand  -  Prêtre 

Elcazar  ,   frère  du  même 

Joazar. 

An  de  Rome  75».       Eléazar  ayant  été  très* 

r„V'trri-p««    de  tems    fouvcram 

jic^nc  dHérccks  Pontifcklon  Jofeplî  *,  c  eft 

yJL^    en  cccte  année  qu'Arché- 

*^      laiis  ayant  dépofé  Eléazar 

créa  Grand- Pr être  Jefus, 

fils  de.Sié. 

On  ne  fçaît  point  quand 
ni  comment  finît  le  Pon- 
tificat de  Jefus  ;  mais  on 
voit  par  Jofepli ,  au  com- 
mencement, du  dix  huitiè- 
me Livre  des  Antiquités  Ju- 
daïques^.que  iorfqueQuî- 
rinus  unit  la  Judée  à  la 
Syrie ,  &  qu'il  y  établie 
le  Cens  ,  Joazar  fils  de 
Boethe  (  ou  Simon  Boë- 
:the  )  étoit  fouverain  Prê- 
tre, &  appaifa  la  féditioa 
d^s  Juifs  caqfée  par  le 
Cens.  Ainfi.  Archélaiis,  qui 
fut  cité  à  Rome  avant  I4 
fin  de  l'an  759.  avoit  dès 
ce  tcmslà  rétabli  Joazajt 


tt^c^l"  ^^'^'  s  A  T  U  R  N I N  U  s ,  qui 


3: 


des  Gouvert7enrs  de  Syrie,       17^ 
dans  k  Charge  de  fouvc- 
rain  Pontife. 
Ah  de  Rome  758.        VOLUSTIUS- 

n'^coît  pas  de  même  fa- 
mille que  Sentîus-Satumî- 
nus,  étoTt  Gouverneur  de 
Syrie  ,  daAs  la  crence- 
cinquiéme  année  de  la 
Monarchied'Augttfteyainn 

Îu*on  voit  par  une  mé- 
aiHc  d*Antîochc  frappée 
c«tc  même  année,  por- 
tant rinfcrîption  fuivante  : 
Eni 2 atopni Nor 
o  r  o  A  o, .  . .  M.  Rîgord 
de  Marfeille  a  cette  mé- 
daille y  6c  M.  Vaillant  en 
a  une  pareille  à  Paris. 
>niré Rmnt  f6o.      Archélaus ayant  été con* 
.IUT  «f '^  «lamné  &  dépofé  par  Au- 
utïo6Ude$  4^     guftc,  TEmpercur  donna  le 
^'^     Gouvernement  de  Syrie  à 
PUBLIUS.SULPITIUS- 
QUIRINUS^quiréduifit 
cette  année  en  Province  la 
Judée,  Tuniflant  à  fon  Gou- 
vernement. Il  y  établît  le 
Cens,  ce  qui  excita  une  fé- 
Pii) 


174  Chronohpe 

dition  qui  fut  appaifée  po.^ 
k  Pontife  Joazar.  Ce  bon 
fèrvice  n'empêcha  pas 
Quirînûs  de  dépofcr  Joa- 
zar ,  &  il  créa  Souverain 
Pontife  Ananus  ou  Anne, 
fils  de  Seth ,  avant  que  de 
s'en  aller  à  Antioche.  Il 
établît  en  Judée  le  pre- 
mier Procureur  Impériaï 
Coponîus  envoyé  par  Ai^ 
gufte- 

U«^eRc«è7é3.  Uflcrîus  a  mis  avecr 
&  d*  j.  c.  10.  ^^^.  ^  fcmbknce  le  rappef 
de  Coponius ,  &  Tarrivéc^ 
du-  nouveau^  Procureur 
Marhii»  Ambivius-  à  l*aii 
to.  de  Jcfus-Chrîff. 

^l^A^.V^l^^'  Cette  tncmc  attnée 
*  ^'  ''^^:  *  ^-  QUINTTTS-CECaiÙS- 
METELLUSCRETïtJS- 
SILANUS  prit  poffeffioii 
du  Gouvernement  de  Sy- 
rte,  qu'il  tînt  plus  long- 
Umi  que  fesr  Prédéccf- 
feursConime  il  étoît  fort 
iifFcôiotliîé  à  Augqfte  ,  if 
'  continua  même  après   la: 

mon  de  ce  Prince  à  faic«; 


des  GoHverkews  'âe  Syrie.  i  7  f 
marquer  les  années  de  (x 
Monarchie  V  fur  la  mon- 
iioïe  &  tes  médailles  à 
Antîoche,  quoique  les  Ai> 
tîochiens  eitflent  pour  Ere 
Vulgaire  l'époque  de  PEm- 
pire  de  Jùlés-Ccefar. 

/ndeit<jme7(î5.  IJ  cft  probable  que 
&<teJ-c.i3.  rtttcanïiée  Annius.Rtifti% 
envoyé  ^alrAuguidê,  Tug- 
céda  à  îiiàrcus-Ambivius 
daiis  fa  Charge  de  Procu- 
i?eur  de  Judée. 

àaâki^tfit.  Tibère  c^uî'  avoir  fuc- 
&deJ,  C.«5.  ^i^^  à.  Aiigutte  ,  mort 
le  ijî.  d'Août  767.  en- 
voya peu  aprè^ ,  c*eft-à- 
dîre  ,  au  ct)mmencement 
lie  Tatinéc  courante  768. 
Vâlcrius  - 'Gratus  Procu- 
reur eh  Jbdée.  Gracus 
«xerça.  long  -  tems  cette 
Chargfe  ;  car  Tibcre  ne 
vôulbit  pàé  changer  fou- 
vtnt  ffcs  Officiers  ni  imiter 

Avf^icftA^fjà,       Silanus    étant    fiVr|>e£k 
&dc  i.  €.  17:    à  Tibère  ,    parce  qu'il  fe 
croybit    attaché    à  Ger- 
P  iiij 
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manîcus  quî  alloît  com- 
mander en  Orient ,  fut  ré- 
voqué ,  &  ce  Prince  don- 
na le  Gouvernement  de 
Syrie  à  ^un  ennemi  de 
GermanîcLis  ,  qui  étoic 
CNEIUS-CALPUR- 
NIUS  PISO. 
Ande  Rome  77s.  Pifoii  ayant  été  cBalTé 
-  *  ^«  J-  c.  19.  jç  fon  Gouvernement ,  6c 
Germanicus  étant  mort 
peu  après ,  les  Magiftrats 
•Romains  élurent  pour 
Gouverneur  de  Syrie  à 
Antiocbc  CNEIUS^SEN-. 
TIUS-SATURNINUS^ 
qui  étoit  de  la  race  du 
vieux  Sentiusr  Saturninus^ 
Il  gouverna  trois  ans  la 
Syrie,  parce  qu'-«LlUS 
LAMIA,  nommé  par  Ti- 
bère à  ce  Gouvernement  » 
ne  fortit  point  de  Rome , 
&r  ainfi  ne  doit  pas  être 
mis  au  nombre  des  Gou- 
verneurs. 

An  de  Rome  775.         POMPONIUS-FLAO 

&  de  j.  c.  «.     eus  fut  fait  Gouverneur 
de  Syrie.  Ces  Gouverneurs 
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envoyés  par  Tibère,  ne 
firent  plus  marquer  fur  les 
médailles  à  Antioche  les 
années  de  la  Monarchie 
d'Augufte  5  mais  l'époque 
vulgaire  de  la  Ville  d'An- 
tîoçhe  :  ce  qui  fe  voit  par 
une  médaille  de  Flaccuf , 
battue  Tan  çr'C  (  8x.)  Car 
cette  époque  ne  peut  con- 
venir à  la  Monarchie 
d'Augufte ,  puifque  Flac- 
cus  mourut  dans  fa  Pro- 
vince, Tan  4c  Rome  78 tf. 
félon  Tacite ,  c*eft-à-dirc , 
Tan  6%.  ou  65. 4e  la  Mo* 
narchie  d'Augufte. 

Âfï  a?  Rome  776.       Valcrius-Gratus ,  Pro- 
le  de  j.  c.  aï.    ^„r^^^  ^^  juj^ç  ^  d^pof^ 

le  fouverain  Pontife  Anne, 
ou  Ananus  ,&  lui  donna 
pour  fucccflcur  Ifmad  fils 
de  Pboebi,  qui  ne  tint  cette 
Charge  que  peu  de  tems , 
félon  Jofeph. 
An  dit  Rome  777.  Gratus  ayant  dépofé 
&  ck  j.  c.  ,4.    ifi„aei .  Ei^^^ar  ^  fiig.  dç 

Tancicn  Pontife  Anne ,  fur 
créé  GiandrPrêtrc. 


/t78 
Aii<lcRotn€7>8. 

&dcJ»C.  »5. 


>il'de  Rome  779. 
le  de- J.  C.  ^' 


ëc  de  J.  C-  îf. 


>iivèfc^t)me7rçf 
a  dt  X.C.  38. 


Gratu*  dépofa  Eléazat 
dut^ôiitificàt,  &  lui  don- 
na f)du'r  fûtceffeur  Simon 
fik  dtCamithe,   qui  fut 
Grand-Prêtre  làp  aii  feule- 
ment, v- 
Gïàtus^  ayant    depolc 
Simone  &  ayant    établi 
GrandJ^rêtlre  ]ofepli-Caï- 
pht ,  gèniire  d'Anne,  s'en 
ïetôUtAa  à  Rome,  com- 
me dît  l'Hîftorien  Joleoh. 
Pontc-Pilàtfe   lui   fucceda 
m  k  Charge  de  Procu- 
reur de  là  jùdéc; 

FLACCUS  mourut 
étant  Gouverneur  de  Sy- 
rie-,  ctifuite  Tibère  laîff* 
pendattt  dèu2t  ans  vacquer 
ce  GôUVcrnfement. 

i^ueius^viTEL- 

L I U  S  ï>rit  polTeffion  dti' 
«ouvèhietofent  de  Syrie, 
l^âivâcRome  789-  &  de 
tefus-Chrift  î'6; 

VïtellîUs  dlJ'pofa  Pilate 
de  fa  Charge  de  Procù- 
itur  ,^  rèrivoya  à  Rome 
fiit  la  fin  ic  cette  aiinéay 


des  Gouventears  ie  Syrie.  ï  ^i> 
&  hii  donna  pour  fuccef- 
feur  Marcdlus. 

Ah  de  Rome  790.  VrctllSus  étaiit  à  Jéru- 
*  *i«  ^.  c*  57.  faletti  à  la  fête  de  Pâques 
diépofa  Caïphe,  &  créa 
Grand  -  Prêtre  Jonathan  , 
fils  d*AnAfe  ou  Ananus  , 
qui  ne  îouit  giicres  de  cet-» 
tfe  dignité  -,  car  Vitellius 
étant  retourné  à  Jérufa- 
liem  la  même  année  à  la 
Petttecote  dépofa  Jona- 
than i  &  créa  Grand-Prê- 
tte  Ttiéophile ,  qui  étoit 
auffi  fils  de  Tancien  PoiV-' 
tSfe  Anne.  Vitellîur  ajpptic 
alors  par  des  Lettres  de 
Rome,  que  Tibère  étoit 
mort  le  t6,  de  Mars  dans- 
&  Campanie,  &  que  Caïus^ 
Caligula  lui  aroit  fuccédé. 
Lt  mêmt  Cafigulà  envoya.^ 
tettt  atinéc  en  Jucfée  Mar- 
çtUuS  pour  Commandant 
ou  Procureur.. 

Xîiiîc  ftomè-rçi-      PUBLIUS - PETRO- 
&ae  3,c.  ,9.  •  N I  tJ  S-TtJRPILIANUS' 
fuccéda  à  Vîtcllius  ,  au> 
Couvtrfteittcnt  de  Syrîc^ 


f5o  •         Chrûnolorie 

Au  dc-Rome  7;4.       Calisma  ayant  été  tué 

de  J*  C.  41-   ^  '1  J- 

des      Hérodiadcs   CCttC    anilCC     Ic      24.      dC 

Jl  Janvier  ,  &  fon  oncle 
^^  Claudius-Ccefar  lui  ayant 
fuccédé  à  l'Empire  donna 
À  Agrippa,  fils  d'Arifto- 
bule ,  touc  le  Royaume  de 
Judée ,  comme  fon  grand- 
pcrc  Hcrodcs  en  avoît 
Jolii.  Agrippa  que  Saint 
Luc ,  dans  les  Aâes  &  Ici 
médailles  »  nomment  Hé^ 
rodes  f  étant  arrivé  à  Jé- 
.  rufalem,  dépofa  le  Grand- 
Prêtre  Théophile ,  &  don- 
na le  fouverain  Pontificat 
à  Simon  Canthares  »  fils 
du  Poutife  Simon  Boëthe, 
&  frère  dés  Pontifes  Joa-» 
zar  6c  Eléazar. 
AnécRomer^s.  VIBlUSMARSUS 
&4(;j.c.4a*  fuccéda  à  Petronius,  au 
Gouvernement  de  Syrie. 

La  même  année  le  Roi 
Agrippa  dépofa  le  Grand- 
Prêtre  Simon,  ic  donna 
le  fouvcrain  Pontificat  à 
Mathias  fils  d'Anne.  Jo- 
".  \  naihas,  frcrc  de  Mathias^ 


des  Gouverneurs  de  Syrie.        rit 
refufaxettc  dignité  que  le 
Roi  lui  offroic  ;  ainfi  il  ne 
doit    pas  être   mis  cette 
année  au  nombre  dc3  iou- 
veraîns  Pontifes  ,  mais  il 
lâvoit  été  auparavant. 
An<?eRomc797«       Agrippa  ayant   achevé 
^àJ'  Hérod^ad^  J^  troihéme  année  de  foa 
^     règne  de  Judée  ,  &  com- 
^*      mencé    la    quatrième    à 
la   fête   de  Pâques-  étant 
a  Jérufalçm  ,  il  dépofa 
Mathias ,  &  créa  Grand- 
Prêtre  Elionée,  fils  de  Ci- 
thée ,  qui  ne  jouît  guêrcs 
^  de    cette    dignité    5    car 

Agrippa  étant  allé  à  Ce- 
Girce  rendit  le  fouverain 
Pontificat  à  Simon  Can- 
tbares  ,  puis  il  mourut* 
La  Judée  fut  réunie  au 
domaine  Impérial  ,  & 
Claudius  y  envoya  pour 
Procureur  Cufpius  Fadus. 
Le  même  Empereurj'ayant 
'égard  aux  plaintes  du  feu 
'^Roi  Agrippa  ,  révoqua 
^arfus ,  &  donna  le  Gou- 
vernement   de     Syrie    à 


CAIUS-CASSÏUS-LON- 
GINUS  fur  la  fin  de  ccttp 
anoéç.  / 

Jl«dcRpme7ft8.        CAIUS-JCASSIUS- 

f'  %^.  ^<>NGINVS  prie  poflc^ 

8i      fîoa  du  Gouvernement  de 

'*^"   Syrie-  Kerodes,^  Roi  de 

Chftldde,  ftfre  d'Hérodes 

Agrippa  y  obtint  de  Clau- 

dtus  k  Surintendance  du 

Tçmpk.  de  Jérufalem  ,  & 

Xï>  yertit  de  xe  pouvoir  ^ 

ayant  d.épofé  Simon  Can- 

tbare  ,.  il  donna  le  fouve- 

xain  PoAtifiçat  à  Jofeph , 

fils  die  Caraide. 

An  de  Rohm  799*      Xibcre  Alexandre  ftccé- 

&  de  j.  c.  46..   daA  Fâdu5  dans  la  Charge 

de  Procure^ir  de  Judée. 
An  ^  Rome  80^.       Hérodes ,  Roî  de  Chal- 
dc  J.  C.  4g.  &  ;cîdc  ,.  dépota  le  Pontife 
^    Héfodia^dcs  j^^^pj^  ^  ^  ^^^^  Grand- 

"TT"  Prêtre  Ananias  ,  fils  de 
Nébédée ,  puis  il  mourut  ; 
£>c  Yçotidius  -  Gumanus 
fuccédpi  à  Tibère  Alexan- 
dre dans  la  Charge  de 
E«ocureuE  de  Judée.  On 
voit  y  par  ce  que  dit  Jô? 


dçs  CottvjsmeHrs  A€  Syrie.  i^  j 
,fcpb  ,  que  ces  cvénemens 
fe  fuivircut  de  fore  près  ; 
U  Charge  de  Cumanus  fut 
divifée,  &  Glaudius  Félix 
itcre  ifi  l'affranchi  Pallas 
:mt  celle  de  Procureur  de 
Saaw.ric  &  çl*wne  partie 
de  k  Galilée. 

Aude  Romiç  Ço>       GAIUS-NUMIDIUS- 
*dcj.ç.^o,    Qjj^DRATUS    fuçcéd^ 
k,  C^JEus,  fiu  Gouverne- 
ment de  Syrie ,  qu'il  tinc 
dix  ai3ys  oayciers. 

l£  dl?°c^^r^'  'Cumanus  ayant  été  dc- 
'^*'  pofé  &  condam^é ,  Félix 
réupit  la  Gh^cge  de  Cur 
maaus  àlafiennç.  Tacite 
marque  ce  fait  à  Tan  S05. 
Çn  cette  aanéc  041  cnvpya 
a  Rome  bs  principaux 
d'entre  les  Juifs  ,  &  \t$ 
Ponyfes  Ananias  &  Jooa- 
.thas*  Quelques-uns  fe  font 
imagine^  que  Claudius- 
ÇçB(ar  retint  Ananias ,  & 
qu'il  fut  dépofé ;  mais  Jo- 
frph  ,  ni  aucun  autre  an- 
ckiXy  n'en  dit  pas  le  mot. 
Il  fait  conjioîcre  au  con- 


iJ^  Chroneloffte 

traire  que  les  Juifs  gagnè- 
rent hautement  leur  caufc 
devant  rEmpercur. 

Ananias  étoît  encore 
fouvcrain  Pontife ,  lorfque 
FApôtrc  Saint  Paul  com- 
parut devant  lui  au  Sane- 
drin  à  Jérufalem  ,  c'eft-à- 
dire.  Tan  58.  de  Jelus- 
Chrift ,  félon  la  meilleure 
Chronologie,  &  il  ne  put 
être  dépofc  que  Tan  60. 
puifque  ce  fut  alors  feule- 
ment qu  on  lui  donna  uii 
Succefleur. 

An  Je  Rome  Si^       Agrippa  Ic  Jcunc  ,    à 

«i£  j.  c.  60.  &  .qui     l'Empereur    Néron 
96     avoir  donne  la  Sunnten- 
TF    dance  du  Temple  de  Jéru- 
falem ,    créa     fouveraiii 
Pontife   Ifmael  ,    fils    de 
Phœbi  5  un  peu  avant  le 
'départ  de  Félix,  (clon  Jo- 
fcph.  Ce  fut  alors  que  ce 
'      Procureur  fut  rappelle,  & 
•qu'il  eut   pour  Succeffeur 
Porcins  Fcftus. 

Eu  cette  même   année 

-:  QUADRATU3  mourut 

dans 


des  GcwVerheuYs  de  Syrie.        i  S  y 
.  dans  fa  Province  >^  &  eue 

pour  Succefleur  au  Gou- 
vernement de  Syrie  DO- 
MITIUS  GORBULON , 
qui  avoic  outre  cela  le 
Commandement  général 
de  toutes  ks  Troupes  eu 
Orient. 

^n  àc  Rome  814.       Ifmael ,  fouverain  Pon- 
&  ae  J.  C.  61.     jifg  ^  ^^^^^^   ^11^    ^  j^^j^^^ 

pour  foûtenir  les  droits 
du  Temple  de  Jérulalem 
avec  neuf  Ambafladcurs , 
les  ]uifs  gagnèrent  leur 
•  •  caufe  devant  Néron,  Mais 

cet  Empereur  jugea  à  pro- 
pos de  retenîr  ce  Pontife 
en  otage.  Agrippa,  ayanc 
appris  cela ,  donna  le  fou- 
verain Pontificat  à  Jofeph 
furnommé  Cabî ,  fils  dtt' 
fouverain  Pontife  Simon  ,. 
qui    ne    jouir    gueres   de 
cette  dignité.  Sur  la  fin  de  / 
cette  annéç,  le  Procureur- 
Feftus  mourut  en   Char- 
ge- 
An  aç  Rome  8i  y.       Au  commencement  de 

cette    aûiiec  ,    le   jeune 
lU  Partie.  C^ 


^$ç  Chrontilogîe 

Agrippa  dépofa  le  PontîFe 
Jofcph  ,  &  créa  Grand- 
Prêtre  le  jeune  Ananus  ,- 
fils  dtt  vieil  Ananus ,  ou 
Anne.  Ce  nouveau  Pontife 
peAdanr  qull    n  y   avoir 
f  oint  dt  Pfoctjrcttr  en  Ju- 
dée 5   condamna  à  mort 
&  fit  exécuter    TApôtre 
Saîdt  Jacques  le  Mineur  , 
quoique  les  Juifs  n'euffcnt 
flus  le  Jns  lUdii  j  ce  qui 
^coif  «ne    entrcprife  fur 
Famorité  Impériale.  Aufli 
Albinas  liouvcau  Procii- 
tcùt  de  Jtidée  ,  arrivant 
à   Jérufal^m  s  traita   ce 
f  roeédé  d*attenrat  :  ce  qui 
donna  lieu  à  Agrippa  de 
éépoffer  Ananus  du  louve- 
raift  Pofttîficat  ,    dont  il 
tfavok    joui    que     trois 
mois ,  &  it  donna  cette  dî- 
*      gllité  à  Jefus  fils  deDam- 
f*ée.  PôtJf-lors  un  enthou- 
fiafte  fe  met  à  crier:  Mal^ 
heur  k    Jétufalem  ,  &  fut 
jfireiïc    à  Afbînus   quatfc 
aafr  avant  la  guerre   des 


Aes  Gouifemei&s  ie  Syrie.        ï  87 
Juifs  5  comme  aïIQre  Jô- 
fcph ,  laquelle  ayant  com- 
mencé l'Eté  de   Tan   GC. 
de  Jefas-CHrift,  ces  qua- 
tre ans  n'ont  pu  commen- 
cer plus  tard  qu*à  Tan  6z. 
à  la  Peritecôte  ,   &    par 
conféquént  Albinus  étoic 
dès-lors  Procureur  de  Ju^ 
dce. 
An  de  Rome  n^      LÛCIUS-C  E  S  TI US- 
&  de  j.c.  6,.   GALLUS  eut  le  Gouver- 
nement de  Syrie.  La  mê- 
me année  Agrippa  ayann 
dépofé  du  Pontificat  Jefus- 
fils    de    Damnée  ,    créi 
Grand-Prêtre  Jefus  fils  de 
Gamâlicl ,  environ  le  rems: 
où   Albînus    apprit  qn'il- 
ctoît    rappelle.     Geflius- 
Flbrus  lui   fuccéda  €n  la: 
Charge  de  Procureur  de 
Jadée. 
Ah  de  itôrâe  «^7-      Aafîppa-  dépoià    Tefus 
&d.j.  e.  65.    gj^  l^  ^^n^altel ,  ^  créa. 
Gfând-Prêcre  Mathias:,  Es- 
de  Théof)hiie.. 
Art  ^c  Éôrtie  f  i«.      Lès  Juifs?  s'étant  révolu 
^  J;  c.  66.  &  ^  ^^^j.^  j^  Romains^ 

9J\ 


li 


chronologie 


dws     HéndiaJts  <léfirent  &  chaflèrcnt  de* 


ir>2 


Jérufalem  le  Gouverneur 
'  de  Syrie  CESTIUS.  Né- 
ron indigné  de  cet  afFronc 
lui  ôra  le  commandcmenc 
dts  Troupes  de  la  Pro- 
vince 5  &  en  fit  Général 
FLAVIUS  VESPASIEN, 
à  qui  il  donna  outre  cela 
le  commandement  en  Chef 
&  indépendant  en  Judée* 
Celui  de  Florus  finie  alors> 
il  n'ctoit  que  dans  la 
deuxième  année  de  fbiv 
Emploi. 
An  <<eRome9'o.  Nérou  douna  à  LICI- 
^  de  j.  c.  67.  j^jus  .  MUCIANUS  le 
Gouvernement  de  Syrie  > 
uns  préjudice  du  pouvoir 
quil  avoje  attribué  à  Vef- 
pafien.  En  cette  année  les 
Zclotes  ou  féditieux  de 
j  Jérufalem   dépoferent    le 

Grand-Prêtre  Mathias,  & 
créèrent  par  iérifiort  fou- 
verain  Pontife  un  Payfan 
nommé  Phanias  ou  Pha- 
nafe.  Il  ne  doit  pas  erre 
mis  an  rang  des  Pontifes 


ies  GcHverneurr4e  Syrie»  rSj 
n'étant  pas  de  la  race 
d  AaroB  ,  dont  ont  été 
tous  les  Pontifes ,  comme 
die  Jofeph  ,  au  Livre  IV. 
de  la  guerre  des  Juift, 
chap.  8.  Ainfi  par  ce§ 
mots  y  eÉyiifi  ce»  ^ovoy  i^c^ioç 

fftt^ùàÇ  ri  STOTt  Uâj  oLpX^tpoariijfn- 

Si  ùLypotKtAi  9  il  exclue  ce 
Phanias ,  comme  n'étanr 
pas  du  fang  des  Pontifes  : 
G'eft  ce  qu'il  appelle  indi- 
gne Pontife ,  &  qu'il  dif-^ 
lingue  de  la.  capacité, 

Ainfi  Mathias  le'  jeune 
a-  été  le  dernier  fouvei- 
rain  Pontife  de  la  race 
d'Aarqn ,  &  lorfque  Jo- 
feph compte  vingt- huit 
Pontifes  créés  par  Héro- 
des  &  fes  SuccefTeurs ,  il 
entend  vingt-huit  différen- 
tes créations  ou  promo- 
tions au  Pontificat  ,  n  y 
ayant  eu  durant  ce  tems- 
là  que  vingt-fix  perfonnes 
diftérentes  qui  aient  pof- 
Xédé  le  Poncilicat  ,   &  il 


compte  poar  deux  Joazar' 
&  pareillettieiir  Sîmeon* 
Canthare  ,  Tuii'  &  Tautre 
ayant  été  créés^  deux  fois 
fbuverains  PdtitîFcs. 
Afn  de  Rome  8a*.         VESPASIEN    fuC   pro- 

a^dejiaôv-  ^ij^^  Em^€reur  par  Ics^ 
armées  d'Orîéi)t.  Mucîa- 
ilus  qmtra  la  Syrie  ,  & 
marcha  rri  Occîdeitt^ofl- 
rrc  lis  Vîtellîcnsp.  Wfpa- 
fien  gouvef ffa  pat  Ira  mê-r 
rite  la  Syrien 

An  de  ftôme  fi2'j. .  TITUS  cbmmand'a 
^  de  j.  c.  70.  ç^  perfônnè  en  Syrie  ,  il 
afKégeâ  &  prit  Jérufa- 
ferïi;  £)a^i^  et  temS'Ià  il 
établît  Lieutenant  Général 
fti  Syrie  ùh  ycuùt  Officier 
tKftttîné  e6llfega  ,  &  il 
dcrîtia  le  ct)mmandemeiit 
ëé  Tattnéfc  en  Judée ,  pre- 
jtefcrértïèiit  à  Terentius- 
Riffu5  i  puis  à  Cerealis 
VeflBafiU^  ^  comme  nous 
^^^t<:mn§  de  Jor4fph', 
Livre  VIL  Di?  Bdlo ,  chap.. 

^^iîaT^r  ^^C*1eI^NIUS  P(E- 


des  Gouverneurs'  de  Syrien  ïj  f 
tus  >  ilôlnttié  Gouver- 
iieur  de  Syrie  par  V"tfpa-^ 
fictij  arriva  danS'  fa  Pro-^ 
vmce.  Lucilius-Bafltis  fut 
«nvoyé  Commandant  ex- 
traordinaire en  Judée  à  la^ 
place  de  Cérealh ,  &  dans- 
ée tèms  -  là  tiberius- 
Ma^imus^  étoit  Procureur 
Impérial  en  Judée, 
jindciltwnt^iSr.  Ptotrs  réunit  à  la  Sjr 
&dej.ù*7»-  rie  le  petit  Rayaùme  de 
Comagcne  ,  &:  &n  dà- 
poiiilla  An«ochu$>j  qui 
ctoit  de  la  race  à-H  Sélù- 
^idési  La  ttiêrfié  ahtiée  Baf- 
fiis  étant  mort  en  Judée, 
œt  pour  Succcfïeur  Fla^ 
VÎU5.  Sylva  ,  qui  .termina 
là  pitttt  des  Juifs  par  la^ 
prilTé  dé  MafTadâ  dians  la 
quatrième  année  de  Vef- 
pàfîen,  aà  J  Wepfc  finSÉ  foa 


C  A  TA  L  O  G  U  E 

DESPONTIFES    DES   JUIFS* 

jivan^  i*Ere  Chrétienne..        f^ 

l'ARISTOBULE,  ?• 

i-ANANEL-^,  y^^ 

3  JESUS,  filsdePhat^tes, 

4  S  l  MON    BOETHE,  i^ 

5  M  M  H  I  A  S  ,  fils  de  Théophile ,        j 

6  J  C>  A  Z  A  R  >  fils  de  Sirwon  Boëthe,       4 

7  E  L  E  A  Z  A  R  ,  fils  de  Simon  Bocthe  ,    5 
g  JOSEPH,  filsdcSié,  z 

Apres  i'  Ere  Chrétienne. 
9  J.0  A  Z  A  R,  pour  la  ftcohde  rois*. 
10.  ANANUS  ou  ANNE ,  fils  de  Seth ,       7" 
lî  ÏSM  AEL,  filsdePhœbi,  xS 

12  EtEAZ  AR,  fils  d'Anne,  14 

-j  3  S I  M  O  N ,  fils  de  Camide  ,  ^5 

14  JOSEPH.  CAIFHE  ,  g:.ndre  d'Anne,    *^ 

1 5  J  O  N  A  T  H  A  N ,  fils  d''Anne ,  X\, 

16  THEOPHILE,   fils  d'Anne,       l'^ 
J7  SIMON  CANTHARES^  fils  de  Simon 

Boëthe,  41 

18  MATH  I  A  S,  fils  d'Anne,  4i 

i5^ELlONÉE,  filsdeCéthée,  '; 

20  SIMON  CANTHARES  ,  pour  la  fe-  >44 

conde  fois ,  j 

.2 1  J  O  S  EP H ,  fils  de  Camide ,  4? 

12  ANANIAS,  fils  deNébédéc,  4» 

13  ÎSMAEL,  iîlsdcPhœbi,  Co 

24  JOSEPH  CABI,  fils  de  Simon,     61 

25  ANANIAS  le  jeune,  fils  d'Anne,      >^^ 

26  J  E  S  U  S  ,  fils  de  Damnée  ,  > 

27  J  E  S  U  S ,  fils  de  Gamaliel ,  6^ 
2UMATHIAS,  fils  de  Théophile,        6% 

T  A  B  Lfi 
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TA  B  L  E 

t.  A  I  S  O  N  N  É  E 

DES  MATIERES 

La  Lettre  B.  àifigm  U  Jeconde  Partie^ 


^BGARE.  Lettre  de  J.  C,  à  ce  Prince  , 
iùppofëe ,  loç  B»  Ces  Princes  ont  régné  à 

-  £ae^e  ,  ihid.  Jusqu'à  quel  temps  ils  ont  été 
idolâtres,  ihid, 

Mlancourt{  M.  d').  Modèle  pour  le  ftyle ,  4  & 
6^  A  fait  de  grands  changemens  à  ton  Cra- 
tes ,  24,  Thucidide  eft  fon  meilleur  Ou- 
vrage ,  jz.  Son  Lucien  bien  traduit,  ibii» 

Abrégés.  Nous  ont  fait  perdre  les  Ouvrages  en- 
tiers, 64.  Ceux  de  Paul  Diacre  &  de  Juftin,- 

(  ilMm  Pourquoi  préférés  aux  Ouvrages  en- 
tiers, tbid. 

^Aèfoîuti^n  (de  Henri  IV. )  Quel  effet  ell^ 
produifît  Air  les  efprits ,  155. 
IL  Partie.  î^ 


%94  TABLE 

JbyffittSm  Pourquoi  ufent.  de  la  Grcondfioii} 

Académiciens  {  Françob  )  corrompent  Télo-* 
quence  ans  dépens  iiii  Roi  5  \o6  B»  Leur  gse 
li  marinas  détourne  fAbbé  de  Longuerue 
d'être  df  riLcadémie  FxajsçoUe^  i|o  B. 

Acadie ,  bon  pays  pour  le  gibier  &  le  poiiToti  j{ 

Acre  (  S.  y ean  d*^.  Son  tommerce  fe  rét2d>lic  $ 

^^e/'(  faux  )  forgés  pour  honorer  la  mémoira 

de&intBaul,  n» 
jâddinûnt  au  Nouveau  Teftantent.  Voyez  Ecrt» 

ture  (  Sainte  )  &  Tefiament  (  Nouveau  ). 
Adria  ,  nouveau  BiDyvome»  par  qui  «  &  en 

^el  lieu  lb«aié ,  ^é« 
Adrien ,  abandonne  les  conquêtes  de  Trajan  # 

177-» 
ifîffoîbî^emem  pw^quc  général  'du  courage  dei 

Nations,  117. 
Afrique.  Dragons  proJigîeux  do  Ces  iéfcrts  j 

8  2.  En  quel  temps  on  en  traverfe  les^é- 
.   iiits#  18.7. 
"Agni^iSakite)^  Ses  A&es  feux,  58  B.  Sef. 

Antiennes ,  quand  fitppiûné<9i  du  Bréviaire 

de  Paris ,  ihid.  Saint  Ambreife  parle  de  cet-> 

teSaince»  iUi» 
Aêgks  prodi^îeufes  4tt  Aoyaosi^  de  Congo  , 

.  êx: 

Aimmit.  On  ne  peut  rien  fiatuar  (iir  iês  varia»- 

tions  «  4P. 
wiftre/  (  MJorédial  d*  )  abandonne  Margo  Cor* 
.  Auelle  »  ci^p  &•  Coniew  de  galimatluas  » 

ihià. 
4lbret(Dud»éd')j  donné  Mr  Henri   IV*  ^ 
Henri  II*  Prince  ddCWé/  40. 


DES   MATIEHES.     i,;: 

Alcaran  renferme  des  conter  ùrH  des  faux 
Evangiles  >  <^p  &  106  6*  Compoie  âpliiiieur^ 
repriies ,  69:*  Avec  quel  relpeâ  al  çà  lu  8c' 
honoré  dafts  les  Molquées,  x%6.  CQOitjçLÇvii 
les  Arabes  iurem  fur  TAlcoran ,  13  f, 

'Àl£f^  Commerce  dç  ceue  Ville ,  13  4. 

Alexandre  s'enyvroît  de  nu  de  Chirais^  ioo« 
$e$  Hiâoircs  ion;  liifpeâes»  ihtd*  Epo^e 
de  &  mon  »  i^  B.  Ses  Valci;s  dç  diambro 
«nt  romaile  fc5  yvrogncries ,  133  5* 

'Alexandrie.  Villeé  de  ce  nom  9  oik  fîtuéeSt 
14  B. 

Mx  «  (  M.  )  devient  enthoufiafle  en  Ançk*' 
terre  9  i^9.  Etott  le  plus  Sçavans  des  Mi-" 
niftres  de  Charenton ,  20  B*  N*eflimoit 
gueres  Calvin,  ibtd»  Ce  qu'il  pçnlbit  fur  la 
'  principe  qui  fait  dilcerner  les  Livres  Ouip**. 
niques dtt  autres ,  xt5|U  * 

MUmans  (  les  Nobles  }  dédaignent  d'aUcf  i  ht 
guerre»  <28. 

Am^fzmtf*  teur  Hifloire  eft  âbuleofè ,  x^i* 
Strabon  les  croit  imaginaires,  1^3.  Ne^ftc 
pas  plus  réfjrles  en  Amérique  »  ip4«. 

Ambn^grii.  Idée  très^vraifemblable  iiir  &  foN 
mation  dans  \^  tbfarium  folUtcum  ,  ^7« 

dnAfifeC  S^int  )  parle  de  Sainte  Agnès  »  58  8« 
Ses  OfSi^spisu  comparables  i  ceux  de  Cice- 
ron  »  1 30,  ^a  vie  fait  mentio!i  du  Viaû^e  ». 
71  B.  Voix  qui  déceUlepeu  d*authenticité' 
de  cette  vie ,  ihii. 

'AmérifHf»  DiflfiçuUé  fur  rintrpdpâion  ioé 
Peuules  dans  ce  eontiReilt  par  le  Nord  de 
l*AuCf  1^7*  F^its  qui  fembieot  prourer-Â 
communication  avec  TAfie  »  P4  & 

ÎImç  (Déeflfc).  Àndochus  veyt  pillerTonTçm^' 
^»  liaS»^tjrmQlogie  de  iîenom  ,jikt% 


,V  TA'B  L  Ë  ;-  . 

'  Son  nom  altéré  dans  les  Macchabées ,  tùt^* 
jncre  (  Maréchal  d')  Compagnie  de  centGeiK 

tilshommës  pour  fa  garde  ,  34* 
lingeli.  Pointes  de  ce  bouffon  à  Beautra,  97* 
Angleterre  (  Parlement  d*  ).  Voyci  ?arUmenf. 
Angleterre  (  Rois  d*  ).  Ne  peuvent  changer  un 

Bill  approuvé,  fans  le  Parlement,  51.  Se  li- 
^  guent  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 

Bretagne  contre  le  Roi  de  France  ,  4^» 
JîngUcans  différent  de  nous  fivle  nombre  de? 

•  Sacremens ,  ]9i  B,  '         1  •    1 
Anglois  rfauroicnt  paç  gagnés  à  conquérir  la 

France ,  1 19.  Ne  s'occupent  que  de  politique 
&  de  commerce ,  1 28.  Ont  deux  fortes  dé- 
cri  vains  »  outrés  ou  fuperftitîeux,  loç  B.  Se 
'1^ jettent  dans  la  Métâphyfique  &  l'Algèbre, 

'Jlwou  J  Province  d'^,  rfa  pas    été  hcureufe 
-  fous  lés  Rois  d'Angleterre ,  ii9' 
AnnibaL  En  quel  endroit  paf&  les  Alpes ,  Xlf 
-:  N'a  pas  fait  tjfagê  de  vinaigre  pour  fçndre 

*  les  rochers  ,  iètd.  .    ^,  .,     «     /^    ^  j 
Antkhnes  des  Saintes  ARnès,Cécilc,  &c.  Quand 

'  fupprimécs  du  Bréviaire  de  Pans ,  î»  B. 

Amtochus.  Comment  les  Machabé^s  ont  pft 
prendre  les  armes  contre  lui ,  1 18  B.  l^om- 
iient  entendre  le  furnom  Eftpkanes,  quon 
:iui  donne ,  ibtd:  Les  Lettres  des  Samaritains 
à  ce  Prince  fauflês,  ^19.  Vouloit  piUèr  le 
Temple  d'Anac,iioB. 

'Anttfues.  M.  de  G."  veut  qu'on  en  feile  taire, 

Âpllryphes.  Livres  apocryphg^  cités  dans  le 

Nottveau.Teftament ,  15^8.  «^  » 3»  ^'         , 

Arabe  (  la  tangos).  Etendue  du  pays  ôuonla 

^^arleA».  &  x  "•  Sert  pour  nrftêUigknte  àc 
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FEcrittire  Sainte ,  60.  Mêlée  dans  la  langue 

Turque  &  fille  de  l'Hébreu ,  n  i*  &  i71« 

'Jlrabes,  Quel  étoit  lour  feniient  »  1 3  5  • 

lârahie  (  des  Orcéçns  ).  Ce  que  c'étoît  que  cp 

'   ipays,  roo.  L'idolâtrie  s'y  confcrve  avec  la 

Circoncifion»  3ié  Dans  TEcriture  çlie.eft 

r    trommé'e  EtMopie ,  i5x«  Dejpuis  nommée 

Oftohcne,  ihid» 
^Arabie»  On  n'y  fouffice  que  des  Mufiilmansj 

AroTéLt ,  mal  traduit   par  Mwtti  Armenia  ^ 

Arche.  En  quel  lîeu  elle  s'arrêta  »  S4, 

JÊrMpel.  Son  ^tymolpgh.»  151.    .  ^ 

argent.  Proportion  de  l'argent  avec  l'or  en 
'^différens  temps  ^  ç^. 

Ariftocratie  prife  pour  la  Capitale  de  l'Etat  de 
Venife ,  par  M.  de  G.  •  •  •  i  ^6, 

Ariftoti  croit  ^ue-lc  Delta  d'Egypte  a  été  fous 
la  mer,  3.   Prétendue  Lettre  de  Califlhene's 

^  à  ce  Philofophe^  38.  Se  moque  des  préten- 
dues Antiquités  Egyptiennes,  ij©.   Pour- 

u;    quoi  cité  par  Saint  Thomas,  77. 

'Arles.  Air  mal  ûin  de  cette  Ville ,  ^4. 

Armach  (  Richard  d'  ).  Son  Ouvrage  ,  ContYa 
Aîéhâieanns  validos  9  61.  8c  66  B.  Meurt  à 
Avignon  >  on  '  îl  agifToit  contre  les  Moines 
mendians»  6i«  Conduite  des  Moines  à  fon 
égard,  6i.  .  ' 

Armer  (  Armoiries  )•  Quels  font  les  plus  an^ 
ciennes ,  316.  ReflTemblance  de  celle  de 

-    Bourgogne  &  de  France ,  ihtd.  Celles  de 

'  Saint  Louis  êc  de  fos  Frères  ,316.  Armes, 
qui  font  d'anciennes  Enfeignes  de  bourique  » 
T14B. 

Àrptimé  (  Province  ^*  ).  Sa  fituatîon,  84.  Hau-. 

*   Riij       * 


^5»  T  A  5  L  e 

tettf  èttm§  fliomag&e  mal  nommée  ArAfaf  i 

«5. 
ifrm/MiW<ofifiN»lriùnitefi  painastyflie,  lor  BU 

Arnatiïà  {t^qa^  d'Angers  ).  Sédîtibn  ^0*3 
eee»fiotiffc>  «a  AbfKtuant  une  nonveUe  Sta- 
tue de  Sâ^nt  a  une  vermoulue ,  51  B»     ' 

'^bÎTifiM  (  Aiti^ne  ),  Doâeur  de  S<Mrboinie  » 
écrivoitoar  bonds,  5.  Sts  Ouvrages  contre 

<  le  ^.  Sulébiaiicbe  ^  pourquoi  les  mieux 
écrits ,  ÎW4.  Scavoit  peu^  le  Grec  8c  l'Hé- 

'  htta%  %9*  Emuott  Aubertinr  i^S.»  Etoit 
entraîné  vers  les  Mathématiques  &  la  Jffiba* 

jirondel  (  les-  fttarlMs  d'  >  iDUvent  incertains  # 

AJfimblée  de  1^8».  fait  peur  à  Rome>  i^ 
Cette  peur  changée  cii  méptî»  fuand  on  voit 
les  quatre  articlts  $  U>iéU 

Aft  (  le  Comte  d'  ).  Comment  poflSMé  par  U 
Comte  de  Savoye  i  14^  ^» 

Aikanajt  (  Saint  ) ,  cft  te  Magicien  Atfamafet 

Aikos  (  Mont  )•  Quf?toT2«  Monnftetei  m  ce 
Mont  rcmpKs  d\norafts  8i  de  Livïtfs  ,  i7- 

ife^/în.  Renfermé  danslanwtitte  deFEacka- 
rtftte,  f6r*  M.  Arûail*  y  tiovvoit  tout^- 

eh  réccvpit  des  paiTages ,  MoB- 
jSagapn  {  Sâînr)  a  Ift  le  prem*»  Jj!^  riwfrf«r.^ 
air  lieu  fïfft^  eu  Ke  s>«  pas  ptopoft  G- 
céron  pomr  mo<ïele  de  *yle ,  t^o»  Remar- 
que fort  bien  que  tes  Grecs  ne  fi^v^t  tien 
>    avant  lesOlympiadfej^i  178^  Ne  pwloit  paf 

la  langue  Punique,  iji.  • 

>*itAf  (Doâcut  éîS«*omie>  Aiieadote  V* 


r'  apprend  fur  J&c^es  Qéaiexît,  tu 
Autofké  (  Royale  )•  QoeU  Rois  Vom  rétabUc  en 

Fraice,  14^. 
Aviannes.  Canon  éc  Médecine  de  ctt  Ao^ 
.    tenr ,  ifnpctmé  à  Rome  en.  Asabe  ,  ix^ 
^uxtm»  Par  qui ,  &  quand  bâti ,  ip  B.. 
^mr,  Jcfes-Chfift  a  mangé  du  pain  az^me  j 
.    1^%*  &:ioi  B»  Son  nage,  quand  &  com« 

ment  introduit  dans  rEglife,  ibid,  &  loaB» 


SS  ALAAMf  PropEe«e  db  viai  DîeWi  melb 

■    avare,  SB.  Son   àacSkyihid^  Soffuet  en 

:    <)ttoi comparé  àBaltani>  15  B. 

taleinu  (ê  trouvent  dans  les  mers  da  Nord^»  ôç^ 
dans  les  pays  chaude,  ^j. 

tahf*e»  Ses  Note»  &r  les  Papt»  d'Avignon  , 
pourquoi  bonnes  9  fo«  Trouve  admiritble  un 
endroit  d'un  Hiftorien  qui  rapporte  que  des 

-  Moines  chantèrent  plutét  une  MefTe  de 
eMtdeamut  que  de  ke^Um  ,  pour  célébrer 
la  mort  de  Ridiard  d'Acmach^  éz,  Avrck 
mieux  £iit  de  Supprimer  la  homente  rétraéta- 
tion  de  M.  de  Marca^  143  B.  Son  Ke^re 
n'a  pas  toutes  les  pièces  dlnnoctnt   lil» 

•  &eftenT07éàlaB€m«rîere,  M5  B»  - 
Balzac  recommendaUe  pour  l'barmonie  du 

ftyle  ,  5*   Semoit  &t  Lecnres  de  fmfiiri^ 
^    ihJd.  Raillerie  de  Beamcu  ^r  (on  thvme,  s^6m 
Ambitionnoit  des  Bénéfices  >  fitÂi,  Ses  Ou- 
vrages ^e$  fotifes  harmof^eofes  >  xo  B. 
Bapémi  pour  les  mons  en  niage,  iX5>.^  lé 

•  pailàge'  de  Saint  Paul  Tavoit  en  vue ,  îhid^ 
Voyez  Ecrhure. 

«^((ieene  (les  Comcei  de).  Pfcuvcs  qu'its 


jftoo       '       TABLE 
ont  reconnu  les  Rois  de  France  ;   %9  Bd 
Quand  datoient  iiiivant  les  années  de  leur 
règne ,  ihid. 

IkNrnabé  (  Saint  )  ,  étoit  le  plus  mnd  jour  de 
TEtc  i  avant  la  réfoonation  Grégoiiemie  » 
i6z,. 

turthelemi  des  Martyrs  (  Dom  )  ,  ne  veut  jpas 
que  fon  Bailli  rende  compte  aux  Offiaers 
du  Roi,  hB* 

Bâtards.  Quand  exclus  de  la  Couronne  de 
France,  ii.  Etoieat  en  confidératiov  & 
n'héritoient  pas  ,  loo* 

Bavière  (  Maxîmilien  Duc  de  )  devenu  Jéfui-; 

:  te,  173*  (Clément de)  Eleâeur  de  Colo- 
gne ,  fon  éleâion ,  40*  Sans  Jéfuites  n^eut 

*    pas  réuffi  ,  ibid» 

Beattfort  (  M.  de  )  parloSt  le  langage  de  la 
i^lle,  13 S.  Son  Apologie  chef-aeeuvre  d9 
Saint  Evremont»  tèid.  Son  Oraifon  funèbre 
par  Ff omentiercs  ,  16^» 

Beaumont  (  Meilleurs  de  ).  Ceux  d'aujovrd'liui 
ne  font  pas  les  Beaumonts  de  Navarre ,  47* 

Beautru.  oa  raiiiecie  fur  le  rhume  de  Balzac  9 
96,  Eft  outré  des  pointes  de  TAngeli  9  97* 
Bon  mot  à  Gafton,  xf  B. 

Méelfhégor  n*efi  pas  MoyCe,  lo^*    • 

BelléorminX  le  Cardinal  )  a  contribué  à  répam-^ 
dre  l'idée  de  rinfaillibilité  du  Pape  >  i^Z. 
Son  Traité  De  l^erbo  j  bon,  7^  B.  Parloît 
pour  plaire  à  la  Cour  de  Rome  p  iUd.  Re- 
vint uiperfiitxeux ,  ibid.  Donne  fon  fuffirage 
au  Cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  ibid* 

Bellendemus  (  Guillaume  )•  Mérite  de  fon  Ou" 
vrage  De  tribut  luminibus  Romanorum,  é8« 
Il  n'a  traité  que  de  Cicéron ,  Und., 

Bdlievre  (M.  4«)  >  avertit  Charles    h  Roi 
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îTAngleterre  du  complot  formé  contre  luî^ 
30.  Comment  îi  le  fçavoit  >  Und.  Coîor 
ment  il  écrit  an  Cardinal  iii  Perron  >  3  5  ^«^ 
Ce  -  qu*il  difoit  des  François  6c  de  la  Cour  de 
France  ,154  fi.  Se  plaignoit  de  M.  de  Roff 
ny,  ihid.  S'oppofé  â  la  Paulette ,  ihMé 

Mlum  fafali.  ATanuges  de  cet  écrit  ji 
1  B.  '  s 

Berauh  (  l'Abbé  )•  Ufage  qull  fait  d'une  Diflf 
fertatioh  de  TAbbé  de   Longuerue,  8p  B. 

'  Embarraflè  M.  Pîrôt  dans  une  Thefe ,  î^fi» 
Pourfuit  M..  Dupin  en  lui  di(knt  des  fotift s  ^ 
poB.  . 

iemard  (  Saint  )«  rEscpUcafion  des  deux  glai-^ 
ves  donnés  au  Pape  efi  de  lui^  x8^«  Ayoit 
promis  aux  Fondateurs  de  Signy  autant  de 

ÎUce  dans  le  Ciel  qu'ils  en  donneroient  fiic 
i  terre  9  xoB. 

Béridk  (  Cardinal  de  ).  Ses  Traités  de  Théol<H* 
gie  lus  â  Saint  Maj^loiré ,  8V« 

Bejfy,  bon  pour  rHiitpire  de  France  >  lé.  A 
le  premier  éclaire!  la  Formule  Kegnantt 
Chrifio ,  ibid. 

BeJJkrion  (  le  Cardinal  )  mort  de  douleur  d'une 

.  ^llufion  de  Louis  Xf.  ixo* 

Bethon  (  Archeyéque  en  Ecc^  )  >  fè  dit  dé  la 
Maifon  de  Bethune  &  on  \é  croit  ^  Ti* 

Bethùne  (  M.  de  )  reconnoît  Bethoii ,  Archévé-i 
que  en  Ecoftè ,  pour  )être  de  fa  Maifbn  ,i  i» 

Bignêttana^  mauvais  Recueil ,  ^. 

Bilédulgtride,  figniiie  pays  des  Ëiuterelles  &  npa 
des  dattes,  i?3  B. 

Bifance  (  le  P.  Louis  de) ,  fuccefllvement  Juif, 
Nlahoihétan  &  bon  Chrétien,  44*  Avoit tra- 
duit le  Nouveau  Tefiament  en  Turc>  ibii^ 
Fa^it  voir  que.  les  Contes  4^  |llali99&ct 


iSf  TABLE; 

gués  ne  portoient  pas  des  noms  Romains -j^ 
143./ 

-  'Brévimre  (  Romain  )  curieux,  fiir-tout  fur  Saint 
Philippe  de  Néry  ,3  c.  Comment  l'Abbé  de 
Longuerue  en  regardoit  les  Légendes ,  ibii.^ 
êi  9xB,  (de Paris)  Antienaes  des  Saintes 
Agnes,  Cécile,  &c.  Quand  fiipprimccs'  de 
ceBréviaire,  5^  B. 

'Brijfac  (  Mei&eurs  de  ).  Bruits  fiir  leur  or^gijr 
ne,  71.     » 

Bucheriuf  (  Calendrier  de  }  (ait  mention  de  le 
Fête  des  Romains  du  i^«  Décembre  nommée 

.;    DiesiwvUH,  76B* 

Mulk  (JJnigen$ttês),mé^n{ie  &  reçue  en  France, 

..  »6#  .   De  Bonifecc  VIIL  fur  le  tem- 

porel dés  Kois,  iSpé 

tt^et  (  MeflSeurs  de  )  font  de^  bâtardife  ',  2.1 3; 
D'où  tirent  lent  origine ,  ibid* 

Mux&iis  (  Jean  de  )  Abbé  de  Clairyaux ,  en« 
Toie  du  vin  de  Beaune  à  Grégoire  XL  6^  Bc 
Devient  Cardinal ,  ihid. 


c 


c 


^  Au  OTS^  ou  Cafou.  Ce  que  c'eft  qi^ 
ces  Peuples  *  2  S*  Relie  des  Sarrazins  >  iifid, 

flétan  (  le  Cardinal }  veut  interpréter  (piri-^ 
tuelleb&ent  plufieurs  chofes  de  laGenefe'n 

.    103. 

jCfsrr..  Lei  Turcs  (çavahs  (bnt  en  cette  ViUe '^ 
148.  L'aicyeftbon,  i$i.  Eft  la  Babylone 
de  THiâoire  dé  Saint  Louis ,  ihid.  -  , 

IcMpo  (  Francifcain).  Sa  concordance  excel- 
lent Coibmentairè ,  84* 

pjct^idik.  Quel  cft  le  méiiu  dé  cet  Hiftoxieqi 
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Çalffes  aimpient  les  Sciences  ,27. 

Caligula.  Annales  (!•  fon  règne»  par  TAbSé 

:  de  Longuerue^  10^  JB. 
Culifthenes.  Prétendue  Lettre  de  ce  Philofophe 

à  Ariftole,  38. 

Calvin ,  mauvais  Commentateur  de  rEcriture,' 

~  1 14.  Pourquoi  fe  marie ,  115.  Son  (yôème 

,iur  la  Prédeôînation ,  ibid.  Jugement  fiir  (es 

Ouvrages,  ^i  B.  Eft  abandonnné  fur  plu- 

'  £evLi$  points ,  ibîd.  Se  80.  Prêche  à  Genève 

contre  le  pain  aayme,  loi. 
C^mùikns  (  Poète  )  a  inventé  deux  mille  mots ,' . 

79* 
C^mpanh*  Bon  pays  ,53/  Pourquoi  fertile  en 

Moines  &  en  Farceurs  »  îWi. 
Cantfegfi  (  Laurent  ).  Eloge  ^ue  Léon  IX.'^t  ^ 
du  bonnet  qu'il  lui  envoie,  ii  B.  A  été  * 
marié  &  a  eu  quatre  &ï$  ,23. 
Campfi  VAhjfé' ^e)*  Sa.  difpute  avec  le  IV 
Daniel  fiir  le  titre  de  Tris-Chréthn ,  &  fes 
Jbév4ies ,  40.  Soutient  l'unité  de  Race  ,  ^8. 
Sa  conteftatîon  avec  M.  Vaillant  pour  une 
médaille  de  rOfrhoêne ,  lo^  B. 
C^fl/idq*  .P^fl^ge  rapide  du  chaud  au  froid  nulr 

lement  funefte  >  57. 
Cmdfe.  Notre  entreprifè  de  Candie  téméraire  i 

166. 
CardinaU  Quel  Ordre  il  faut  avoir  pour  être 
«Cardinal,  zio.  Les  plus  jeunes  Cardinaux, 
211.  Définition  de  ce  Perfonnage ,  1 54.  Le 
Pape  n'a  pas  befoin.dv  conferitem'ent  des 
Cardinaux ,  ibtd.  Cornaient  les  Cardinaux 
ccrivoient, au  Connétable^.  3^  B.  Différend 
mont  la  préféancç  entre  les  Cardinaux  &  le  ' 
Connétable,  ^6"R\  Empereur  Turc  s'ërti- 
ploie  auprès  du  Pape  pour  un  chapeau  it 
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Cardinal,  84  B.  Réponfe  du  Maréchal  iê 
.  VfUeroy  »  fur  le  cérémonial  ^es  Cardinaux  p 
156B, 

Contrat  (  Mylord  )  fçavoît  tout  le  Nouveau 
Tefiament  par  coeur,  21^* 

i&rie/.  Anciens  jeux  de  Cartes ,  107.  Epoque  , 
de  leur  origine»  &  caufe  des  quatre  cou- 
leurs ,  loSrÉUes  font  défendues  aux  Ecclé- 
Jfiaftiques  dans  un  Concile  de  Cologne  « 

109* 

CàfiaUon.  Ufage  de  fa  Bible  pour  les  jcuttet 

gens ,  ip  B* 
Câ/f/  (  Edme  ).  Son  Diâionnaîre  Eftaghttti 

.bon  ouvrage,  51  B.  Le  ruine,  52  B.. 
Cwflïoiie  (  Langue  ).  Où  parlée  ,  &  par  quu 

!•• 
C«A#r»fe(  Sainte  ).  Ne  doit  fil  réputation  qu'à 

it  faux  Aâes  ,  10  B* 

Cave.  Mauvais  critiqué  &  crédule%  105B. 
Câuffm»  Sa  Cour  Saime,  prélude  de  rignoran* 

ce  des  Jfcfiiites,  43»  Pourquoi  traduite  c« 

Anglois ,  ikid» 
Caze  (  de  la  )•  Ménage  entreprend  fon  Apo-^ 

iogîe ,  23.  Ses  Pocfies  empêchent  Paul  IV# 

de  le  faire  Cardinal,  ihid. 
Celtique  parlé  par  les  Galates,  «8.  Par  les  Bre^ 

tons  &  les  Gaulois,  iM* 
Cenfintrs  (  de  Livres  )  ,  Anes-bâtés ,  34  B. 
Ceiaa.  Excellent  pays ,  que  fa  côte  &  fes  eiH 

virons,  39. 
Chaldéen  (  Langue  ).  On  en  trouve  quelques 

mots  dans  dès  Livres  de  l'Ecriture ,  i  iS. 
<haldéens.   Ne  pcatîquoient  pas  la  Circoncî-^ 

îSoJB,  181.  Amis  de  Job  imbus  des  fyftèmcjf 

^esCbaldéçnsj  lop. 
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CiNtmtllM'd*  Os  qu'il  dit  quand  on  lui  annoiH 
^cc  fa  difgracc,  153  B.  Vi&c  par  le  Ducdtf 
LoTze  ^  4Ùi(L  Ce  4}u  il  répond  au  Premier 
.Préldcnt  Pelletier,  ihid. 

Champagne  (  Comtes  de  )  aroient  fèpt  Pairr ^ 
Si.  Faîroient  foi  &  bommstge  de  pldieuç^ 
Terres  aux  Evéques  de  Rbeims  &  de  Lanrs 
grès,  81. 

Chawines  (  Réguliers  )  &ifoient  maigre  &  n*tH 
Voient  pas  de  linge  «  1 7*  (  de  Notre-Dame  ]| 

8u<ind  ont  ^itté  ia  vie  commune  y  74^ 
sux  de  Rheims  vivoient  en  commun  du  . 
temps  de  Jean  XXII.  iifid.   Bon  mot  detf 
Chanoines  de  Chartres  fur  la  perte  de  leuc 
procès,  i5f  B. 
Ckantereau  (  le  Fevre  )  9  corrompu  par  l'enTid 

de  plaire  au  Cardinal  de  Richelieu  #  8 1  B. 
Chdfelain  au-deflous  de  (à  réputation  «  t^»  Vii 
vant  d^emprunt\».4i«   On  lui  trouye  ci»- 
quante  mille  écus  â  fa  mort ,  4£« 
Ckafelets  (  des  Turcs  )•  Quelle  e&  leur  forme  i 

1 70. 
CkarksX  Saint  )  a  intrcdutt  des  fétec  8c  fondé 
des  Couvens)  53  B.  S'oppofè  injuftement  à 
la  défenfe  du  port  d'armes ,  54  B.  Qtiella 
idée  il  avoit  du  Pape  &  du  Sacré  Collège  t!  ' 
54. 
Charktle  Chauve,  nomme  Grand ,  quoique  le 
.der<uer  dt^  hommes  «  17a.  S'enfuit  de  Ro- 
me,  ihid.  Sous  foa  re^ne  les  pénitences 
étoient  (cveres  &  la  cotiiiption  des  mœuss 
très-grande ,  ^  B. 
CkarlwM^^  s'établit  au-delà  du  KHn  9  14). 
N'eft  appelle  que  Carltu  pendant  £1  yie  9 
,171. 
OwUsrMarttl  i^o^S^  ^^^  i^ogrès  dç$  Sar- 
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*fazinsï  37*  En  quel  lieu  il  leur  livre.  ba«. 
'taille,  âid»  Les  laiiTe ravager  rAquitaine ); 
i^d.  S'établit  au-^eU  du  Rhin  ^  i^^. 

iCharUj'Quin$.  Sa  généalogie  qui  remonte  jàC" 
qu'à  Adam  >  i4*  Grand  Prince ,  ^i.- Yo«- 
loit ,  félon  M.  de  Thou ,  imiter  les  fineflès 
.  *de  Louis  XL  f^'i.    - 

iCharks  IX.  réunit  à  la  Couronne  le  Comté 
de  Blois ,  40.  Son  Difcoiurs  aux  Magiftratt 
du  Parlement ,  30  B.    ~ 

Charles. L  Roi  d'Angleterre  >  30. 

4C*4rrrfx  ( Chanoines  de).  Ce  qu'ils  dîfènt  à 
.  Toccafion  de   la  perte   de    leur  procès .» 
iSiB.       : 

Çharireux  (  de  Paris  )  ont  beaucoup  dinùnué 
leurs  dépenfes  ,18. 

Chafteiain  (  l'Abbé  ).  Son  Onomafticon  ,  $9  B.' 

Chec  (  Prédicateur  MufuUnan).  Quelles  font  (es 
fonâions,  133. 

Chsffkt  (  le  Père  ).  Son  Hiftoîre  de  l'Abbaye 
M  Tournus ,  36  B.  Parle  du  différend  ûir  la 
préféance  des  Cardinaux  &  du  Connéta- 
ble >  ihid.  Ce  qu'il  dit  du  Cardinal  de  la 
Roche-Foucault ,  qui  veut  vivre  en  Jéfmte  , 
ihfd* 

Chiffre  (  Arabe  ).  Quel  ert  fon  origine  ,  31. 

Chine.  Croix  trouvée  à  la  Chine ,  beau  monu- 
ment de  la  Reli^çion  Chrérienne  ,  loi  B. 

Chinais»  Défendent  leurs  longues  chevelures  , 
13  e*  Sont  oblip^és  de  les  couper  >  ibid»  Sont 
^gnorans  ou  Athées ,  ï37» 

Chhras  (vin  de).  Seul  cultivé  en  Perfe,  %%• 
■Alexandre  &  d'autres  Princes  s'cnyyroient 
d&cs^n ,'  100. 

Chrétiens,  Pourquoi  odieux  aux  Gentils,  31, 
(  de  Saint  Jean  )  Manichéens  ,     54    B« 

(Abyffins) 
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(  Abjrffins  )  obfervcnt  la  Circohcifîon  531. 
Pcrfecutés  par  Marc  Aurcte ,  123* '(^cl? 
Chine  )  Neftoriens ,  99  B.  De  Saint  Tho*-. 
mas ,  ibid* 
Chrontfuf  (^e  Saint  Bénigne  de  Dijon  )•  Ce 
que  TAbbc  de  Longuerue  pcnfoit  de  la  dis- 
pute excitée  fut  un  pafjàge  de  cette  Chro** 
nique  ;  1 27  B, 

^- (  Arab»  de  Jéru&lem  )•  Eft  bonne  pour 

le  temps  de  Mahomet ,  128  B.  Intéreflànte 
Air  les  Croifadei  ,  ibid^  Kend  juflice  aux 
Chrétiens. &  au  Comte  de  Saint- Gilles» 
i  2^  B. 

Chroniqueur  (  de  Saint  Bénigne  ).  De  quel  poids 
eft  cet  Ecrivain ,  ^8. 

Chryfqftome  (  Saint  ).  Son  idée  fiir  les  eaux  au- 
defHis  des  Cieûx ,  îj.  Meurt  en  diôant  un 

^  ^Commentaire  fur  TÉpître  aux  Hébreux,  31, 
Croit  qu'elle  eft  de  Saint  Paul ,  3  »•  Excel- 
lent pour  la  Morale  &  le  fens  de  rEeriture» 
ihid.  ignorant  en  Hiftoire  &  en  Pbyfîque  , 

'  iUd.  Penreque  les  Verfets  25.  8c  i6»  du 
Chapitre  IX,  de  Job ,  ne  concernent  pas  la 

,     Réfûrseâion  ,  46  B.  Eloquent  9  i^4. 

Cieéron.  Son  Hiftoire  traitée  dans^  le  j^remier 
&  feul  volume  de  Bellendemus  de  trièui  lu^ 
fhinibus  Romànorum  j  éS*  Lu  9c  mal  imité 
par  Saint  Auguftin  ^  130.  Ses  Offices ,  ièid, 

' Circàncifton  (la)  s'obferve  dans  l'Abyffinie  9c 
en  Arabie,  31.  Non  ordonnée  par  TAlco- 
ran  ,  ibid.  Les  Abyffins  en  ufent  par  nécef- 
fité,  18 T.  hts  Juifs ,  par  Religion  ,  ibid^Les 
Mahométans  tk  Arabes ,  par  tradition ,  ibidm 

Çîteaux  (  la  Bibliothèque  de  ).  Rapfodie  de 
pièces  Monachalcs  ,  70  B,  Renferme  vtn 
Commentaire  de  trois  cens  pages  fur  le  Sah- 
11.  Partie.  S 
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veRegîna^ièid.  L*Hiibkc  d'EIîna»!  fTf 
trowf^  ,  iifiàm 

jphét.  TcHM^s  les  Ctés  ;etoient  dépendantes,  de^^ 
Empereurs  d*Allen*agne  ,  né.  Depuis  quel 
temp»  cites  ont  été  poilidees  pat  le»  Eitçr 
tenrft»  ri^fi* 

.Cti«4e  (  te  Minière)  mené.nidement  parFAb- 
bé  de  Longucniç  fer  l'Hébreu,,  i6%  Re- 
gnoir  che»  lia  Maréchale  d©  ScRomberg  ,. 
tbià.  Prêche  coatse  Calvi»  à  Charcnton  y 
61  &. 

Claviiêij  petit  CrikÏOT^  9  ^^  R 

elémtnt  VllI.  (  le  Pape  )  a  fait  de*  retrair-r 
chensen»  i  la  Vulgate  ^  40  B- 

Cément  XL  (  k  Pape  J.  Prenûers^^  empîois  de 

.  iÔA'peiier  ^«  E^  b^  i  Rome  &  gouverne 
d«rpotîqueiBent<y.  2^  Qroît  facilement  avoir 
ei»  France  des  Pam-&ffi&  de  Êtf  Conffitunçn  y 
zé^  Eerivoit  aller  hfen  des  Lettres  x  ^&Cr 
15  f .  Etoû  encoce  ce  qtf  il  y  avcrit  de  nrîcux 
dans  te  Sactc  Collège,.  51  B.  Montre  à 
TAbbe  BjBiiaudbt  des  pièces  dlnitocene  III*' 
^e  ^u(e  n*a  pas  eues  y  T4f  B. 

Clénm»  {  Jac4jues  >  Diifertatioa  «>ur  prouver 
^A  n'étok  pa^^Jacobi»,  6^  Preuves  qu  ti 

-  Kéttwt  r  &  g^f>»  ïfiampes  &  wr  M.  de 
Th<îWM  ^^  J^^'  Sof  borne  délibenc  fur  fa  ca- 
tft&ni&tio»i  n-^_  ^        ^   _.         ^    ^, 

ï/b^mm  To«««r*«  (  Evcque  de  Noyon  J.  fex- 
cômmume  des  Religieufes.&  rowi  le  catroPr 
11  î  K>  Ses  Mandeœefls  1  ir^  R* 

fir«i«ft  de  V%JTp«e  ,  4.  D^  Canada^,  r/-.  De 
fe  campagne  de  Rome>  4^  Chaque  clunae 
»  ftft  maladie*  ,  i^Soi  . 

€/birte  Etymologie  de  ce  nonr,  r*»  Ulage  «e 
lis  baptuèc  Tuppiùn^  &  rétabli ,,  7  }>¥ 
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Chud  (  Saint  )  donne  à  Saint  Remy  de  grandes 
terres ,  1 14.  Saint  Çloud  (  Village  de  ).  Ses 
beaux  Jardins ,  i4x, 

Çlovis.  FauK titre  oàil  date  partndiôion,4t 
N'étpît  pas  le  feul  Roi  Catkolique ,  141 
Alla  îuf^*aii  Rhin  >  143. 

f^j^verhn,  Sxm  i^btm^-Onmi^hi  bon  Li- 
vre ,  88.         '*•     - 

Çoeffeteau.  Sa  réponfe  à  Blondei  fiir  la  pri- 
mauté du  Pape  ',  Çacc^ta  CarU  >  5  B.  Sort 
^Hiftoirc  Rom^iAe>  bon  OuVrçge  9  ?4  B.  Sa 
bévue  fiir  les  marais  Fomfnna ,  ihid.  Sça- 
yoit  p^tt  de  chofe ,  140  B. 

Cointç  (  le  Perc  le  )  a  fixé  le  lieu  oxi  Charle»- 
Mairql  défit  ks  SHrra?,ins,  37.  Sa  Réponfe 

•    au  Père  de  Saînte-Manhis  ,   fur  le  Galtia 
Chrlflian^ ,  ^5.  N*étoit  pas  aimé  de  ce  Pere^ 
c     ibtâ. 

Çolbert  (MO  étoît  quelquefois  guidé  dans  fe» 
récompenfes  par  àt%  (ots  ,  ou  par  fa  vanité  , 
5 »  Avoit  de  bonnes  intentions,  z8.  Quels 
étoient  {^  confidens ,  ihid.  A  voit  envie  dt 
copier  les  Obfèrvations  A^s  Dicppoîs  ,  4P» 
N'a  voit  auprès,  de  lui  que  àts  Sçavans  bor- 
nés, ^0.  Enrîchiffoit  fa  Bibliothèque  aux 
dépens  de  celle^du  Roi ,  147.  Vouloît  fai- 
re valoir  (a  Marine  à  Gigery ,  166.  Laifîbît 
^  mourir  de  faim  des  Sçavam  François  &  ré- 
compenfbit  àts  Etrangers  ,  5»  y  B. 

Colomb  (Ghriftophe)  ne  s*cfi  point  préfenté  à 
-     Louis  XIL  57. 

Cotvnia{\e  Père  Jéfuîte  ).  Son  Edition  des 
Contes  de  la  Fontaine  i  6zb  Changemçns 
qu  il  y  a  faits  »  Uid» 

Si) 
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Cohri/  àet  Tableaux  de  le  Brun  8i  de  MignasS 
diminue  tous  les  jours ,  zo6.  A  qnoi  attri- 
Ime-t-on  ce  mauvais  coloris ,  ihid^  Il  eft 
mauvais  en  Italie ,  }'^«i* 

C^tnbéfij  (le  Père;)  (çayoît  le  Gi^ec,  X12  B« 

Ses  Traduâions  Latines  obfcures  ,  î^îi« 
.  Comines  (  Fbxlippe  de^jUii^i^^r  à  Pplibe ,  jf • 
Avoit  de  Texpérience  &  du  fonds ,  ibid^ 
Excellent  Livre ,  quoiqu'en  dife  FAbbé  le 
Grand  ,  ^i.  Sa  Leâure  reccmunandée  à  M« 
le  Comte  de  C.  ibid^ 

Cùtnntendatatrei  (  les  Abbés  )  ne  font  pas  obli- 
gés d'être  Prêtres ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de 
Jurifdiôion ,  20  B» 

Cammentàteurs  (  de  Francfort  ) ,  bon  Ouvrar 
ge ,  107.  &  107-  Du  temps  de  Jules  Scali* 
gcr  habiles  >  ibid» 

Cùr/mire  (  le  Père  )  confcflbît  &  étoît  Ckietc  ; 
87. 

Communautés»  En  quel  temps  faifoîent  mal- 
gre  &  n'ufoîcnt  point  de  linge ,  17.  Quand 
&  comment  faifoient  gras ,  tbid. 

Communes  (  les  )  en  Angleterre  :  Ce  qu'elle» 
étoient  d'abord  ,  f  i.  Se  mettent  à  genoux  à 
la  Chambre  des  Pairs,  èjfid.  pnt  4e  pouvoit 
de  propofer  des  Bills ,  ibid.  .  . 

(hmmunic^tiçtt.  Hiftoire  qui  (emble  établir  lai 
communication  de  T Afie  &  de  l'Amérique  ;i 

Conclave*  Vie  qu*onyvinene,  154» 
Concordance,  eft  un  moyen  d'entendre  TEcrî- 

ture ,  85.  Celle  de  Calafîo  excellente  pour 

cet  objet  >  ibid. 
C^ndé  (  Henri- Julçs  de  }•  Bon  mot  de  ce  Ermi« 
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'<;e  fiur  les  prétentions  de  Meffieuis  de^Bouil-* 
Ion ,  lo.  &11p  B.  Se  fait  lire  les  Vies  de 
PlùtarquC)  151*  Bon  mot  qu'il  dit  à  cette 
occafion  ^  fur  le  Msiréchal  de  Matignon  • 

•— — ^  (Louis  II.  Prince  de)#  Le  Mercure 
de  Siri  comiefit  beaucoup  de  pièces  origi- 
naleç  fur  ce  Prince ,  41*  Pârloit  bien,  172^ 
K*aîi»oit  pas  les  Flatteurs  9  ikid* 

Cendamofhageu  Quels  ils  étoient ,  70. 

Confeffion,  Trifte  befogne  pour  un  Sf avant  j 
87. 

Cwfeffeur.  Ce  que  l'Abbé  de  Longuerue  ré- 
pond fiir  ibn  Coif feifeur  «  x  |  ô  B. 

Çongrégnfhn  (  de  Saint  Maur  }.  Sa  réforme 
mal  imaginée  9  iS.  Fait  péniteflce  à  grand» 
frais,  êbtd. 

€<migius.  Sa  BihHêthica  vttus  Ù  novâ ,  bonLi* 
vre ,  1  B. 

Cènnétabk.  Son  rang  par  rapport  aux  Cardin 

^  naux,  35  B.  &  31^  B. 

Conflhution  Uiiigenitus.  Le  Pape  n'a  pas  eM 
France  beaucoup  de  lParti(kns  de  cette  Bul« 

Controverfe ,  difficile  arec  les  Juifs ,  4^. 
CotHy  (  Madame  la  Princeffe  de  )  affligée  de  li 

mort  de  M.  Dodarc ,  1^6  B.  Ce  qu'elle  jré« 

pond  au  Roi  qui  la  confoloit ,  1 57  B« 
Cordoue»  Beauté  de  la  Cathédrale  de  cette  Vil^ 

le,  79.  Par  qui  &  comment  bâtie,  ihidt 
-  Ville  peu  peuplée,  ibid, 
Corio  (Bernardin  ).  Ce  qu'il  rapporte  de  Vlti* 
*    dulgence  accordée  à  Milan ,  féms  Contriticm 

ni  Confejpon ,  12  B. 
Çornuelle  X Mz^^me  de).  Bon  mot  de  cette 

Dame  fiir  f  origine  de  la  Maifon  de  Hozih 
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•  lef  >  fo.  Bon  mot  i  M^  FuITort ,  r4f^  SL 
Ce  qu'elle  dîfok  du*  Maréchaf  d'Albrct  quï 
lin  raxToir  Iv  eonr  «  149  BL.  Ce  qu'elle  di' 
(bit  2  la:  vifed'es^  grande»  dépenfe^du  Roi  y 
ibiik 

Cùne^htm  de  STosrboniie*^  dbubfo,  6i*  Ne: 
renferme  pa»  /j)/&  fonetretf  au  Keu  Siffa^ 

Cojfé  (  HfefEeurs  de  J.  iTo»  orfi^tn^irev ,  r*. 
CoftwrC  le  Père  JéfiiiÊe  )•  dominait  Henri  IVi. 
rrj»  ^effions  fiir  iefquellea  il  trottioîit  con- 

ftlrep  le  Diable  écrites  de  fa  maîn*,  i74«  Sèr 
^     r^re&  lafCburde  touis  X3II.  f^«t     ^  * 
iCuify  ÇSire  de  ).  Le»  Ligues  du  temps  dé  Saînr 

Louis  vouloient  hs  faire- Roi  y  ^f»  (  Maifôv' 

de  )/ éteinte  *»  H  4r. 
t&fwfj-jj^  C<ïû  y  Habile'  dans^  l'HéBreir^  &  Maî^ 
-    trc  de  TAbbé  de'  Ljongueme,  78  B.  Boïc 

joor  fiir  le  Traité  des  Animaux  de  BocK^rt  ^ 
'    X09.  Ce  qu^il  ptnfoic  du  Lj^re  ^  Ferrani^ 

fur  les  Pfeaumes ,  PT» 
iCôunmar  (  ffaifon  de  )^  Son  origine ,  r*  Fàuf^ 

fe  prtteimcm  cfe  celle  d'Angleterre  ,  *'Wi^^ 

Bon  mot  de  Louis  XIV.  &  cette  Mai*-- 

fous  S^ 
^ÇSroccdikr.  Le^Nejp-cs  mangent  leur  chair  y  fit 
'    les  autres  Petq^les  non  y  %!•  Se  trouvciit  aux^ 

Indes >  aîn/r  qu'en  Egypte,  ihid. 
€raifMâtr.  La  Chromée  Arabe  de  Jéruâleo» 

intérei&iAte  pour  leurlfiftoiFei  h%9^ 
(CSro/y:  trouvée  a  la*  Chine  >  beau  n:H>miBientd&- 
'    lïi  Religioiî  Chrétienne ,  rot  B^ 
€rmiwfl  Teut-vendre  au  Cardinai  Maaiarin  lis» 

citifS  de  France  qui  font  dan»  la  Tour  de' 

Londres>  48"» 
«Oo^cr  ÇMfflJgrtt»  de).*  Leur  origine  remonte 
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'    |u%i*à  Adair^,  i5#  Lear  généalogie»  ié# 

Potnrfiiot  veulent  defcendre  d'Attâa»  j&ii» 
^Cypïtn  (  &im:>  Soif  %^lcy  rsa 
€>rwd.  Pourquoi  les  Dépûrfs  de  C^tteVilfe 

vont  atf-detanr  d'AleJtairdrc,  ï4^. 
Cmt  tenoit  la  br^é  du-  daevsii  do;  Fatriafiefaf 
delKojtcot<ie>  t^^^ 

•  t» 

ibu^ift  die»  paradoxes  &irks  Auteurs,  jTij* 
(M.)- Sa  balourdSTe  fiir  te  prétendu  A-- 
rfrw/ ,  î'f  B.  N'agit  pafe  Ei:  ks  tkte^  de  fo» 
beau-perey/rB; 

*»«/&';  Meriie  de  foif  OûVll^  fiif  lé  culw  ê^i 

.  ^Jl^gcs^  5^  B.  Ce  qjiWpenibk  l4  £>^eur 
Boileauv/i/at 

t>aUnati^  €klfemîwis?d*Soîftïiîeff  eitfcw>ttlïnaîrc#f 
trouvésdàT»  ce  payry  ifi^'Hl 

'2)iîmiMw  Décadertxje  d»  cette  Vii&v  tî4'-  Four- 
quoi:  le^  ettvitons  appelles  P4r4ilî/  Terr^j^ 
rrfr,  rrr*  Ee'Malîôméiiûtte  jr  fleurit ,  f  Bi- 
Cruauté»  qu'y  tjterce  Taflâfcflan  yiUd^ 

tùmmarck,  £coiroifue  dtti  Gouiclsmeineirt  de^ 
ce  Royaume ,.  rsîî*- 

DïiHgbaii^ÇM.  y  àeCÈen^'oït  ie  l5bpïeflï$  Kor^ 
«âyV  vt,  S^aiw>it<  bien*  l«r  6eiie»-iettre«^> 
Ï53  Bl  Ecrivoit  UW  Journal  de  lia  Tifif  de* 
Eoui»  XrV.  ihtd.  Sa;  Remarque  fat?  le  For-^ 
f^m^Tyndmâai^um  de.  k'  pivmiere Satyte^ 
du  premier  Livre  d'Horace  y  132  B. 

l>ûnict  C  le  fbte  ).  Jugeàtcnt  fiir  fen  Hifloîte* 
de  France ,  2.  Sa  ^fpure  avec  l'Abbé  de^ 
Catnps^^.  fur.  te  tki«  dç  Twh'^ChfmgnUf 
40* 
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>'Vamthe.  En  quel  teiripr  oii  croyoît  qu'il  ver 
l'tioit  des  Pyrénées,  5f.  - 

pAtique^  On  ne  trottre  adcime  de  jces  mon- 
^  •     noies  ,  iif  B*        . 
David.  Hircan  &  Hérdde  n*ônt  pas  fouillé 
^    dans  Ton  Tombeau,  171.  Ce  qui  a  doniié 

lieu  a  ces  brufts ,  ibidm 
.Débora»  Son  Cantique  explique  avec  des  No- 
tes par  TAbbé  de  Lofiguerue,  76. 
décrétâtes»  Motifs  de  leur  fabrication,  lO/Efi- 
•  '  terrées  au  fon  des  Cloches  par  Rantzau  , 

Î45  B. 
Df/i}îf  (  Guillaume  )  habile  homme  ,   enfeî- 

fnoît  en  Ville  la  Géo^raphio ,  5  j  •  Rcponfe 
e  fon  père  à  TAhbé  de  Longuerue^  ^4  B* 
jyen^s  (  é*Halicàrnaffe  )  ^t  yoir  l'incertitude 

des  commencement  de  Rome,  33» 
De/canes  n'avoit  pas  lu  aflèz  djç  Relations  pour 

s'inftruire  fiir  le  flux  &  reflux,  48.  • 

Defpautere,  bon  Omrzgè,  13  B. 
pipfréûUx  (Bdileau)  emploie  le.  mot  Tow/if^ 

JSif ,  9$*  Avoit  moini  de  çénie  poctique 

que  Corneille. a6»Racifîe,î^d.  . 
Dfs  (  andens  ).  Leur  figure ,  io8. 
'i>Uff9U.  Obrenrations  feites.  par  les  Dîeppois 

depuis  deux  cens  ans  ,  4^.  Brûlées  dans  le 

bombardement  de  la  Ville ,  iHd* 
^ijon  eft  vendu  par  TEvêque  de  Langfes  aSi 

Roi  Robert,  175.  Devient  cité  fous  Philippe- 

Augufte ,  1 7^.  • 

Vifciflme.  On  fe  la  donne  à  Saint  Viâor^ 

74-, 
Vo^rina  arcani  (  le  )  trouvé  par  Schelefirad  ," 

P^,  Fondement  de  cette  folution ,  ibid,^ 
^odarf  (  Médecin  )  pleuré  comme  un  ami  par 

Madame  laFrincei&  deConty>  157  B> 

JÛommt 
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é    iiomaf  (  M.  )•  Ses  fehtimens  fur  la  patience 
Chrétienne ,  r47  fi.         ' 

Dordrecht.  Villages  des  environs  fiibmergés  « 
3  8^  Synode  dé  Dordrecht  défendu  par  Ju- 
rieu,  &  figné  pac  les  Miniftres  , François  >  - 
4$-    •  ^  .     .        » 

Dragons  des  déftrts  d'Afrique  ,  8i.     ' .  ^ 

prjeux-Morainville»  Le  dernier  de  cette  famille 
attaqué  pour  fa  Noblcfîê  »  7.      ^ 

Vuhoù  (  M.  )  afFede  d'employer  le'  mot  Ardu , 

-  ^f .  Eft  obligé  de  quitter  rjiôtel  de  Guife  > 
i45>B. 

Ducame  Te  trompe  iltr  l'iitterprétation  de  à 
Trabeatione  Dommi  ,35.  Donne  Tétymolo- 
gie  du  mot  cloche ,  7^*  Aimoit  le  progrès 
des  Sciences,  lo^.  Article  Epocke  de  fon 
Didionnaire  de  quoi  çompofé ,  17  B. 

Duchefne  (  André  ).  Son  Hiftoire  des  Papes  ne 
vaut  rien,  è^.  Son  Hiftoire  de  Bo\irgogne, 
bon  Ouvrage ,  ihid*  ChafTé  de  Paris  par  la 
mifere ,  ihtd.  Meurt  d'une  chute  dans  (es 
Terres,  ihid.  .Ses Ouvrages  de  la  Mort-aux-  . 
Rats  pour  les  Geiis  de  Palais,  32  B«  Le  vé-  . 
ritable  Aâe  de  la  donation  de  Bourgogne 
fè  trouve  dans  fon  Hiftoire  de  cette  pro- 
vince, p£  B.  Par  quels  motifs  a  infêrédans 

.  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Richelieu  un  ' 
Aâe  (alfifié ,.  ibtd.  N*en  eft  pas  cécompenië 
par  le  Cardinal ,  i  ^o  Bé 

Dstchefne  (  François  )  a  prouvé  qu'Urbain  II. 
fi'étoit  pas  de  la  Maifon,  ffiais  du  Village 
JeChaftillon,  93  B. 
Ducs*  Les  Ducs  hécéd^taîres  n^avoient  pas  au-^ 
tant  de  pays  que  qnand  ils  étoient  Gouver- 
neurs ,  1760 

Dufojfé  (M. )  Auteur  de* Vies deTertulien  8c 
IL  Pmie,  T 
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ilX>rigênes^  I».  Éft  obligé  de  fe  leparerde 
M.  de  Tilfemont ,  iù^id. 

Dttfiurny  (  M.  )  ne  fçavoit  que  (à  Chambre 

,des  Comptes,  r*  Son  livre  eft  p}eîn  de 
fautes^!.  •  ' 

DtiwouUn.  Son  Traité  des  petites  dates  lui 
caufe  des  traverfts  de  le  rend  odieux  à  Ror 
irre,  53*  Sa  Lfexiva,  fon  Mare  fnagnum , 
ibtd. 

Htm.  1a  fignification  k.  Temploi  de  ce  mot 
Celtique ,  87.     ^  /    - 

XUtfm,  Son  Mémoire  pour  la  Primatie  de 
i-j^on  réfuté,  r^B.  Répond  des  fotifes  àTÀb- 
be  Bérault  dans  une  TÎiefe ,  ^  B. 

THtfkffis'Mornêf.  Sa  ConftreiKe  avec  le  Car- 
dinal Duperron  ,  If.  &  lai.  Sa  vie  écrite 
par  Amiraut ,  1%.  Bifayeul  de  M.  Djingeau^ 
ibid* 

tHtforu  Son  Homeri  Gnomologia-exceUent  Li- 
vre ,38. 

Pi/^»y,  parle  bien  lorfqu'il  veut,  n.Ne  cher- 
che pas  la-vérité  ,  14^  B.  Sa  prétention  p^r 
rapport  aux  droits  ées  Rois  de  France'  fur 
Gènes  >  1 47  B,  Se  trompe  fiir  la  force  de  l'in- 
\'efHture  i  àhid. 

PMfdimi  combat  la  Tran&bfhintiaiîon,  15.  Son 
feitthneiit  fwr-ceMjrflere,  îWd» 

?   '         ' 

J^Atl-l^E^VlE  tonne  àboîre  entre  leé 
dcHX  Tropiques ,  11  ^. 

Bcffléfi^*  Ohfetxitions  for  ce  Livre,  118; 
.ExoeUeUt  p^yr  foire  féntirla  vanité  des  plai-j 
firs,  lïp.  — 

Mwbelk^Siéite.  Coibbien  ©n  gagne  dlndulgem 
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cè  a, la  monter,  140*  Montée  pat  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde ,  iètd. 

Ecojfe  n'eu  pas  plus  heureufe  Quoique  Tes  Roîs 
régnent  en  Angleterre  ,  1 2^. 

Ecriture' ^ntt  (  1*  )  Arabe  ,  utile  pour  fon  în- 

.    telltgence  ,  éo.  Parle  fouvent  fuivant  les 

-  idées  copimunes ,  Sz«  S'entend  facilement 
par  .k  Concordanee  ,  83.  Ce  qu'on  doit 
pcnfer  èes  explications  ingénieuses  de  TE- 
cuture  y  49  B.  N'a  pas  ▼oulu  nous  enfeigncr 
la  Phyfîque  >  113  B.  Comment  a  pu  échap- 
per ^ux  Satellites  d'Antiochus  ,  124  B. 
Nous  a  confervé  les  noms  propres  de  quel' 
ques  Pharaons ,  1 27  B.  Doit  être  la  baie  de 
THïftpire  ancienne^  3S  B.  41  B.  Pourquoi 
on  ne  doit  pas  traduire  certains  mots  par 
Mourons  y  74.  Parle  de  l'Arabie  fous  le  nom 
d*Ethîopie,  152. 

Ecruwre-SamU  (Paflàges  expliqués  de  )• 

r-*^  De  la  Genefe  : 

Verfet  lo,  du  Chapitre  4^.  Oèedientta  fùbft!*  * 
tué  à  exfeBatio  par  le  fêcours  de  l'Arabe  , 
60.  If  Je  conter  et  pour  If  fa  y  ^f.  &  41  B.^ 
Ararat  mal  traduit  par  Mentes  Armeràm ,  de 
quelle. mçQtagne  doit  s'en^ndre  ,  84.  Ver* 
fet  2.  Chapitre  é.  Ftlii  JD^iri,  Explication  de 
cti  expr^léoni ,  x«2.  £n  quel  temps  eft  ar-» 
rivé  ce  qui  eâdit  au  Chapitre  15.  àcs  fem- 
mes d'Abraham,  184.  Le  Chapitre  27.  ilc 
l'Hiftoire  d'ifaac  &  de  Jacob,  doit  s'enten- 
dre fans  allégorie ,  iil5.  Ce  qu'on  doit  pen-' 
fer  des  baguettes  .d'amandier ,  &c«  d«  Cha- 
pitre 30.  18^.  QiioUe  Langue  parloient  La- 
ban  &  Jacob  ,  1S7.  Les  Egyptiens  m- 
gardoiém  les  Hébreux  comme  immondes , 
Chapitre  44.  de  1^  Xîeii«£e  ,   ip^  Cbapt« 

Tij 
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•  tre  46.  verfet  i6,  nombre  de  foîxante- 
ûx  perfonnés ,  &  yerfet  27,  foixante  &  dix^ 

^  perfbnnes^  &.  dans  les  Septantes  foixante 
êc  quinze ,  d,*où  peut  venir  cette  diflfércnce  » 
ip7.  Bénédtdions  de  Jacob,  JNon  auferetur 
fctptrùm  de  Juda,'zoi.  Ce  que^fignifioit 
Sceptrum  ,  137  B*  Lq  Lupus  Rapax  de  Btn- 
]amin ,  zoz.  Cbapitce  20*  yerlet  1 2.  Sara 
etoit  four  d'Abraham  >  3  B«  Déxît  Cain  ad 
fratrem  fuum ,  le  Texte  en  fefte-là ,  la 
Vulgate  ajoute  ,  Egrediamur  foras  ,  2^  B. 
Etendue  du  Royauroe.de  David  &  de  Salo- 
mon  promilè  dans  le  verfet  t8.  du  Chapitre 
15.  de  la  Genefe,  30. B.  Verfets  23*  &  24, 
du  Chapitre  4.  de  la  Genéfe  ,  qui  concerne 
le  meurtre  de  Lamech ,  traduits ,  44  B*  & 
1 1 1  B.  D*où  viennent  les  termes  de  cata- 
tzàes  du  Ciel ,  1 1 3  B.  Le  verfet  Formavip 
hominem  de  Umo  ttrrtd  y  a  donné  lieu  aux 
Pajrens  de  croire  les  Géans  fils  de  la  terfe  , 
113  B.  Comment  Jocaberh,  femme  d*A* 
braham,  étoit  tante  de  fon  mari,  117  B. 
Chapitre  5.  Vtxit  Adam  trtginpa  &  çentum 
anno  dans  le  Texte  »'  pour  annos ,  ibid. 

*"—. —  Des  I^ombres  ,  des  Rois,  des  I&au- 
mes  3t  autres  Livres  : 

Chapitre  13.  qu'Hébron  avoît  été  bâtie  ^vant 
Tanis  ,151.  Pfeauœes  DtUdti  diliCli ,  medtos 
cleros ,  expliqués  par  le  Texte ,  60*  Pro- 
verbes ,  Chapitre  30.  verfet  17.  Ohedientia  , 
mot  Hébreu  qui  l'indique,  61.  Vctfet  du 
Pfeaume  iio.  £x  utero  ante,  fens  différent 
en  Hébreu,  épé  SaiU  erar  anni  uniux  y  unfas 
ajouté  ,  25  B.  &  130  B«  Temps  de  fon  Rè- 
gne, 2$  B.  Verfet  4*  du  Chapitre  21.  du 
premiei' Livre  doiS  Rois>  comment  doit  s'ex- 
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plîquer  par  l'Hébreu,  27  B.  Vcrfet  10. 
Chapitre  4.  d'Efdras  ,  doit  s'entendre  de 
David  &  de  Salomon ,  30  B.  Verfets  »V» 
16»  &  17.  du  Chapitre  ïp.  de  Job,  ne  con-' 
cernent  pa»  la  réfurreâion ,  4$  Bi  Sens  du 
verfet  Srcttt  ffQrtfUs  ffocedens  de  thaUmofiio^ 
59  B.  Paflâge  de  Judith  reftitué ,  ^o  B.  Ver- 
fet II,  du  Chapitre  4.  dé  Tobie ,  différent 
dans  le  Grec  &  la  Vulgate ,  ^i  B.  Livre 
d'Ei3fa5,  Cfîapitre  !•  verfet  6$.  cité  fiir'U 
confii/ion  du  Sacerdoce  des  Juifs  ,  izi  B« 
Livre  2.  Chapitre  2.  verfet  iç.  des  Koîs  » 
Ifbofeth  avoit  qttadràginta  ^annum ,  félon  1« 
Texte  ,  pour  annos  ,  13 1  B.  Livre  premier 
des  Macchabées,  Cha^i^re  4.  verfet 46.  dé- 
molition de  TAutel  des  Holocauftes,  Jufqu'i 
ce  que  le  Trcfhète  vint  ^  I21B.  Correâioi» 
au  verfet  p.  du  Chapitre  premier  du  Livre 
!•  des.Macchabées ,  ibid» 

Du  Nouveau  Teflament: 


\Ânte  Frafidem  Quirinum ,  quel  étoît  ce  Pr//?- 
dem  ^  5$«  Sur  lés  deux  Généalogies  ,  5^* 
Explication  duNoU  me  tangere^  i  ii«  Il  faut 
lUppofer  deux  voyages  des  femmes  au  fè« 
f  idchre ,  iUd»  Temps  de  la  flagellation  9 
tlndm  Sabbat ,  fécond  fremier ,  pourquoi  ap« 
pelle  ainfi  par  Saint  Luc ,  1 1^.  ft  4^  B.  Les 
femmes  doivent  être  voilées  frofter  Ange^ 
lotj  ce  que  fignifient  ces  dernières  paroles  9 
izp.  Baftifanfur  fro  mortuis  ,  qu*il  faut 
entendre  ce  paffàg^  d'un  véritable  Baptême 
reçîi  pour  les  mons>  12p.  Serti  diftrtbuit  eh 
terrant  eorum ,  qttaji  pofi  quadrapntos  & 
^nquagintaamtos  ^  Aâet  y  Chapitre  i3« 
verfet  20.  Explication  de  ce  calcul ,  ifp.  & 
1 8o«  A^S/  nombre  de  foixaïite  Se  qu  i  hze  pet* 

Tîij 
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ioiuns  dans  la  famille  de  Jacob  ,  difSréne 
de  la  Genefc>  157.  Surge  qui  dormu  ;  neque 
Circumcifio  efi  aliquid  ;  neque  oculus  viéSty  %€• 
jftfe  auris  aiêdtvit  ;  citadons  de  Livres  apocry*- 
phcs  ,  ,19».  &  1 38  3r .&  1 7  3'  ^ipi  Bàrachim^ 
&  quod  efl  imerfretatum  nobifcum  Detts  ^ 

•-additians  au  TeKte ,  55  B.  &  104  B.  Que  in 
illa  die  n'a  aucun  fens  déterminé  ,  ^9  B. 
Ce  que  c'étoit  que  les  Hérodiens  du  Cha- 
pitre II.  de  Saint  Matthieu, «i 00  B.  Ljbien» 

^  Jubilitués  au  mot  Affranchis  du  Chapitre  6^ 
des,Adc$  ,  to|  B.  A6^es,  Chapitre  13/ver- 
fei  11*  pgjlâge  q«i  concerne,  le  Règne  de 

.  Saiil»  expliqué  par  une  parenthefe>  131  6« 

.  Dans  le  ver&t  24.  du  Chapitre  1 8.  de  Saint 

'   Jean,  M^At  au  lieu  de'jwz/îr,  132.  B. 

Eddfe.  Xct  Princes  Abgaxesy  ont  régné  ,105 
D.  Connue  préfentemenc  fous  le  nom  dm 
Rhoa,  ibtd.  Çonquiic  par  les  CroiSs  ,  ibîd»  - 

Bgidius,  Son  éleâion  attefiée  par  Idaco 
17^  •  . 

^glife  (  de  Saint  Pierre  de  Kome  ).  Son  ancien 
pian,  140.  ^- 

• Quelle  étcît  celle  où  Ton  prétendoît 

que  J.  C.  monta  au  Ciel ,   161. 

Sglije  (  Chrétienne  )•  Sa  canfe  mal  défendue 
dans  les  premiers  fiédes.,  77  B*  Son  ac*    * 
croiilèment  preuve  de  la  puiÎTance  divine  « 

^gfffe.  Le  Delta  de  cette  vProyince  fous  le»    . 

.  «aux  de  la  mer ,  3.  (  BaîTe  )  mortelle  aux 
Etrangers  par  la  goûte  ,  ibiA,  (  Haute  )iia- 

:  bitée,  &  le  dedans  des  Terres  inconnu  j 
ibt'd*  Comment  foumife  au  Grand-Seigneu!> 
ibid^  Entreprifô  de  Saint  Louis  ùxt  cett« 
Province  nungufe  4  i^  Fxance  ^  4,,  Soa  aie 


DES   MATIERES,      zit 

malfeiiivin»  Comment  ons'inpréfcrve, 
4.  Son  ancien  nom  j  1 27  B* 

Egyptiens  regardoiént  les  Hébreux  comme  des 
immondes ,  1^5.  N'ont  pas  adoré  le  Bœuf 
comme  le  (ymbole  de  Jofe^»  mais  duSc^ 
leil,  IIP  B. 

Ele6lettrs,  Quels  &  d^uis  quel  temps  devenus 
Seigneurs  des  Villes,  177, .  DifTertation  dé 
l'Abbé  de  Longuerue  fur  rétabliffcment  des 
fept-Eleâeurs,  9^15. 

Blinand  (  Hiûoire  d')  fe  trouvie  dans  la  Biblio'^ 
theca  Ciflercunfis  ^  70  B. 

Eloi  (Saint )  défend  de  fe  déguifcr  en  vaches ^ 
&c.  II3,  Défend  les  étrennes.,  ibid.  N'a  pi« 
été  connu  de  Le  Clerc  ,  ibid. 

Elymays»  Ce  que  c'étoit,  121  B, 

Emftreurs  (  François  )  donnoiènt  leurs  coni 
lentemens  à  l'éleftion  des  Papes  ,  1^3» 
A  voient  une  Jurifdiâion  dans  Rome,  ibtd* 

Emfereurt  (  Allemands  ).  Pourquoi  obligés  de 
prendre  part  à  la  guerre  de  Venife  contre 
les  Turcs,  li.  Poflédoient  toutes  les  Villes 
d'Allemagne,  177. 

Encmfotrs.  On  croit  en  voir  la  figure  dans  une 
Mofaïque  de  Ravennes ,  80  B. 

Ef^rnon  (  le  Duc  d'  ).  iCe  qu'il  dit  des  Gen- 
tîlsbommes  du  Maréchal  d'Ancre ,  34.  Ce 
qu'il  dit  des  vues  de  Henri  IV.  fur  la  Lor- 
raine ,  ibid.   Sa  vie  écrite   par   Gùard  » 

Epfhanes.  Comment  on  doit  entendre  ceiuc-. 

nom  Jonné  à  Antiochus  ,  11$  B. 
Efitre  aux  Hébreux,  RaifoBS  qui  font  croire 

qu'elle  eft  de  Saint  Paul  ,31. 
Ejdras  n'a  pu  rien  ajoutera  PEcrîture ,  124  B. 
BffagnoU  ptnfoiew  à  propofer  à  Louis  ^IV« 

Tiiîj    ' 
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,  réchange  de  la  Flandre  avec  le  Rouffil- 
lon  ,  13.  Décriés  pour  le  courage ,  i  ift» 
Apportèrent  des  Indes  le  mal  vénérien  , 

Effex  (  Comte  d*  ).  Par  quels  motifs  abandon-  "^ 
ne  Cadix,  73. 

Bjirées  (  Cardinal  d'  ).  Ce  qu'il  penfoît  du  Sar 
cré  Collège  ,  ^4  B.  Avôît  du  difcernement  ^ 
140  B.  Deûiné  à  T Archevêché  de  Fans  » 
fbidé 

Ethiopie,  prîfe  pour  l'Arabie  dans  l'Ecriture  |i 
152. 

ErifKwe  (Robert  )  prétend  fauflètnent   que  le 

'  •  Correèlorium  de  Sorbonne  porte  Iffe^  contt" 
ret^  61.  Imprime  le  Defpautere  in- folio  ^ 
13  B. 

Et^a,  (  Mont  )  communique  fous  la  mer  au 

*   Vefuve,  182.  .     '     '    ' 

Etymoîogicon  (  Artgloîs  ).  Son  utilité ,  f  j. 

Evêjiufs  corrompus  fous  Charles  le  Chauve  > 
6  B.,lious  n'avons  plus  en  France  d*Evê;qu€ 
d-éruaitton  ,  1,3^  fi.  Leur  ignorance  due  à 
l'éducation  des  Séminaires  &  à  la  politique 
des  Jéfuites ,  141  B.  Sont  pieux  en  Espagne* 
ihid* 

EHfhraie  (  V  ).  Quand  fon  coufs  a  été  conmi  » 
'  looi  Son  ancien  nom.,  1 17  B, 

Bufehe.  Fable  qu'il  conte  lîir  Sicyone  ,  17^?, 
Adopte'  les  Contet  &  les  Vers  des  Sibylles  » 
17p.  Remarque  que  Conftantin  cft  le  pre- 
mier Empereur  Chrétien ,  ^214.  . 

Btuhalhit*  Son  travail  fur  rEcriture-Sainte  , 
1^8.  A  recueilli  les  citations  des  Livres 
apocryphes  par  le  Nouveau  Teflament  , 
138  B.  ,    - 

Euffo^e^  Hiftorien  efiimé  j  19^4  Sa  leâure  doit 
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être  précédée   par  celle  its  Annales   de 

^xuStt»  Antienne  du  Samedi  Saint ,.  niauTaS(ê 
produûion  du  neuvième  fiécle ,  i6i.  iRcn- 
jtermoit  autrefois  des  paiTages  d'Auteur^ 
•profanes'»  lé  B« 


JC  AB^R  {\g  Maréchal  ).  Ce  qui  a  pu 
donner  lieu  au  Démon  de  ce  Maréchal,  ioS« 
Quel  Capitaine  ,  ihtd.  Apprend  du  Duc 
d*Epernon  les  vues  de  Henri  IV,  (ûr  la  Lor- 
raine, 34. 

Fabrinù  Bon  Comimentateur  d'Horace  >  deTé- 
rence  &  des  Epîtres  de  Cicéron,  28.  Sa  fe* 
conde  édition  mutilée  par  l'Inquifition ,  ièidm 

Falbalas.  Anecdotes  fiir  le  nom  des  Falbalas  » 

Tare  (  M.  de  la  ).  Ses  Mémoires  templîs  do 
faufletcs  5  24. 

Fauirier  (  l'Abbé  de  )«Sa  mauvaife  bcfogne 
dans  les  réunions ,  ^i  B» 

Faydiu  Epigramme  de  ce  Poëte  (îir  le  Dîf- 
. cours  de  M.  BofTuet  à  l'AiTemblée  de  i6%ii 
15  B, 

Feèvre  (  le  )  de  Saumur.  Comment  éfeve  (en 
*  fils,  123»  Condamné  la  méthode  des  Col-* 
léees,  ibid»  Tombe  d,ans  des  Gallicirmes^ 
ibtd.  Faiibit  cas  d'Eutfopc ,  1^5.  Ce  qu'il 
avoit  appris  à  Ton  fils  ,  tbid^  Ne  f^voSl  qco 
les  Humanités  ,70  B.  Meurt  pauvre ,  ibid.  8c 
p6B»  Avec  quel  fuccès  attaque  le  paflage 
de  Joféph  lur  Jefus-Cbrift ,  70  B.  Veut  ren- 
verfer  Tordre  des  Verfets  de  Saint  Paul  ^ 
lo  B.  Récompenfe  qu'il  reçoit  du  Roi  pbur 


,i«  TABLE 

fon  Longin  ,  9^.  Eft  deflèrvi  auprès  du  Roi» 
Uid.  Pourquoi  s'étoit  fait  Proteftant,  tbid. 

telrvrt  (  le  )  d'Euples.  SonPfeautier^  cinq  ver- 
rons ,  145.  •         "       . 

JFeithius.  Ses  Antiquhatet  Hûmenae,  eti.qiioi 
utiles  ,36.  '^     , 

J?énekn  (M.  de),  ArcheTÔquc  de  Cambray  , 
ne  r^avoit  rien  enThçologîe,  78.  Avoit  pmlc 
fa  belle  myftique  dans  les  Légendes,  ibtdm 
Elevé  àSaintSulpice,  ihid. 

tmand^Son  Ouvrage  fur  les  Pfeaumes,  mau- 
vais Livre ,  P7  B. 

Feu  ,  que  les  Gï^cs  prétendent  defcendre  du 
Ciel  ,161. 

Firmament.  La  première  idée  en  vient  des 
Grecs  ,   8i« 

Flagellation  diScttmmcnt  rapportée  ;^ar  les 
Evangéliftes  ,^5^8. 

Flandre.  Comment  ^auroit  tombé  entre  le$ 
mains  des  I^rançois ,  15.    .    ^     ^  ^ 

Véchier  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  compare 
un  grand  Capitaine  avec  Judas  Macchabéei> 
165*  Etoit  éloquent,  ibid.      ^  - 

Tleur-de-lis.  Comment  &  par  qui  portée  ,  79* 

f/fwo'<rAbbé)  foûticnt  la  fauffe  Praçmatl- 
que  de  Saint  Louis ,  38  B.  Juçcment  fur  fon 
Hiftoîre  Eccléfiaftiquc  &  fon  Tratte  aes 
Etudes ,  ilnd.  Comment  il  compolou  fou 
Hifloire  Eccléfîaftique ,  1 1 1  B. 

Florence,  Quand  il  y  fait  Stcii  ,  ^4» 

F^taine  (JA,  la  ).  Edition  de  fes  Contes  pat 
le  P.  Colonia ,  <5i  B. 

Force  (  Maréchal  de  la  ).  Dans  quelles  vues 
veut  engager  Henri  IV.  à  foûtenir  le  parti 
des  Maures-,  73*         ,  ^,  ...      ^. 

fyHrcyi  le  Pcre  de  )  fier  llm^  Chrtftty  iSu 
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^  Vrançoù  aiment  ,plus  les  Italiens  que  les  Al« 
iemands,  153.  ^ 

François  (  premier  )  attire  dc$  Sçavans  pour 
rHébreil,  17^.  Sçayoit  beaucoup  pour  avoir 
entretenu  les  Sçavans ,  203.  De  ion  temps 
on  ne  jouoit  pas  9  ibid.  Son  Dîlcours  au 
Parlement  netconciut  rien^  31  B. 

treres  des  Rois.  Pourquoi  ne  les  marie-t-^n 
pas  en  Ëfpagne  &  en  Portugal ,  1 35.  Ce  que 
nos  Rois  ont  eu  à  en  (buffirir  ^  ibid.  tes  par- 
tages qu'on  leur  faifeit  ont  ébranlé  notre 
Monafchie  »  \i6»  Cequ*onea  £ûtenPerft 
&  en  Turquie ,  ibid. 

tromentiera  compare  M.  de  Beaufort  à  Juda^ 
Machabées,  lè^. 

Tulminame  (  Légion  )  étoit  avant  Marc-Aurelt 
dans  les  Troupes  des  Romains,  178. 

Fuftemherg  (  Ferdinand  de  )•  Ses  monumenl 
très-utiles,  143*  BonEvéque)  144* 


KjrAILLARD  (le  Père  )  Jéfîiîfc,  Sa  liaî- 

fon  avec  M.    le   Tellier ,  Archevêque  do 

Rheiras ,  88f  Bon  mot  de  ce  Prélat  à  ce 

Père,  8^. 
Galatesm  Parloîentle  Celti^e,  88. 
GaUazzo-Gualdù^  Mérite  de  cet  Auteur  9  18  B. 

Ses  portraits,  des  Capitaines  >  iUd, 
Gallois  (  FAbbé  ) ,  n'eftimoit  que  le  Grec  ,  f  o« 

Pourquoi  piqué  contre  kFcbrrc  ic  Saumura 

9^  B. 
Gavaches.  Peuples 0e  Gévaudan,.fo.  Terme 

de  mépris  ,51.  Vont  gagner  de  l'argent  c»- 

Efpagne,  ibid. 
GcmMy  ^apporte  un  fait  favorable  à  la  cobié» 

..       ■  / 
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jnumcation  de  T Amérique  i  notre  contî'^ 

nent,  ^4. 
'tiéftéalogies^   Fatiflcs  prétendons  de  quelque^ 

familles  fur  leurs  Généafo^,  15.  èc  i6^ 

Difficultés  furies  deux  Généalopcs  de  Jéfes- 

Chrift,  î5>. 
ùenefi ,  ne  vient  pas  entièrement  de  Moy(e  ,, 

184.  ,  / 

*■  ■  ;'  (  Paflàges  de  la  )  expliqués.  Voyez 
Ecriture-Sainte* 

dneve.  Quelle  eft  la  protedion  que  lui  accor- 
de la  France ,  3p.  Le  fentiitient  de  Calvin 
fiir  la  jullification  enfeigné  &  méprifé  ,  45» 
Calvin  y  préthe  contre  Tufage  du  pain  levé  ,  ' 

'  loi  B.  • 

Oéografhîe.  Les  Ecrivains  Eecléfîafiiqués  en 
font  peu  inûruits  ,  7P  B. 

Georges  (  Saint  ) ,  eft  le  Georges  Arien ,  iP4« 
&10B. 

Gerhilkn  (le  Père  ).  Comment  trompe  le« 
Tartares,  13^.  Habile  homme ,  ihid. 

eeforiacum  navale»  Détermination  de  ce  lieu  i 
44^B. 

Cévaudan»  SonnomUtîn,  ^o.  Ses  Seigneurs 
parlent  la  Langue  Catalane-,  ièid.  ISlom  6c 
occupation  des  Peuples  de  ce  pays  » /^>d. 

Qirard,  Mauvais  Ooyiage  que  U  Vie  du  Duc 
d'Epernon,  j^^B, 

Glaces,  Ufàges  des  glaces  aux  carrofies  9  lop*' 

Glandorfius,  Son  Ouvrage  fiif  les  nomf  Ro-^ 
mains ^y  17  B. 

Godagnolle  (  Théadn  )  a  réfuté  le  MahométiC- 
me,  ^7.  % 

Godeau ,  Evéque  de  Vekce ,  fçavoît  peu  de 
chofè>.  140  B« 

l^àrfrity  (  DeBys;.  Ses  pféteiitions  iîir  la  far 
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mille  des  Urfins ,  64  B#  Ses  Ouvrages  pleins 
d'érudition  ,  107  B.  Ce  qu'en  diloit  Fpor-* 
croy,  Ï08B. 


Goutte.  Vapeur  ,é!evée  par  k -Soleil  &  fn<A 

«lie  en  Egypte ,  à  Carthage|ie  &  en  quet* 
ies  lieux  -de  k  France ,  3 


Cr4mmont\M€Sientsde).  Ceux  d'aujourd'hui 
jie  defccndent  pas  des  Grammonts  de  Na^- 
varre  ,  47.  Plaifanterie  du  Maréchal  de 
Grammont  fur  les  armes  des   gens  flou- 

ï    veaux ,  1 14  B, 

Grandhr.  Relation  de  foit  afïàiré ,  i6»  Ne  pa-*  1 
roit  coupable  que  d'avoir  fait  des  vers  cons-^ 
tre  la  Cordonnière  de  Loudun ,  lé. 

Grand-Seigneur  {le)*  Quelle  eft  fon  autorité 
en  Efijypte,  5.  Sur  les  trois  Villes  de  Bar- 
barie, 39.  Par  quelle  voie  nous  vienne  leurs 

-   portraits,  147- 

Gravius.  L'utilité  de  (es  époques,  17  B. 

Grecs  (  les  ).  Comme  ils  regardoîent  là  morCjr 
111,»  Riches  en  broderie,  194,  N'.ont  rien 
ëe  certain  au-delà  de  ia  guerre  d^  Pélopc 
ne(è,  4  B.  Pourquoi  lès  Hiftoires  qui  nous 
viennent  de  ces  Peuplés  font  incertaines  y 

'    41B. 

— — — ^  Chrétiens ,  ont  rempli  de  FaWes  les 
^  Vies,  des  Saints',  ip4«  Inventeurs  de  l'int^ 

<  cription  de  Procope  qui  concçpe  Jofiié  , 
13  B.  Superftitieux ,  51  B.  Rit  Grec  s'ob^ 
ferve  dans  la  Pouilie ,  87  B. 

Grégoire  de  Nazianze^  eftné  pendant  l*Epîfi:o- 
par  jdè  fon  pere%  98  B,  Ses  Ouvrages,  lOf. 

Grégoire  (  Saint  )  le  Grand  ,  avoit  du  talent 
.  pour  le  Gouvernement ,  1 16  B.  Renfij^lit  les 
Dialogues  de  peu  de  chofe  ,  1 17  B. 

Grégoire  de  Tours  no  conaoifToit  p^s  Pbara-' 


Ç^o,  T  A  B  L  f 

mofui,   17»  Ses  contradiôions  déxù^nttfeS 
.  dfns  une  Diflertatioix  de.  l'Abbé  de  Longue-- 

'    rue  ,  75  B.  Dans  quelles  chofes  (on  témoia 

^gnage  eft  recevable  9  î^V. 

Grenade.  Tombeau  découvert  en  cette  VilJ£  Se 
(êntimens  divers  à  cefujet ,  14^.  Il  (è  Jpu« 
ve  être  celui  d'un  Mahométan ,  iind; 

à/rotius*  On  copie  Tes  Ouvrages,  42.  Preuve 
de  Ton  Socinianifîne  dans  (a  Lettre  a  Crel- 

.  lius  ,.71.  De  voit  »  dit-on ,  fe  faire  Catboli*' 
que  f  ibîâ.  Son  fentiment  fiir  r£cclé£aile  » 
118.  £nquoi  habile  fur  TËciiture  >  i^  B« 
Exceiloit  en  Jurirprudence  &  en  Belles^ 
.  Lettres ,  1286.  Scavoit  peu  d'Hiftoire ,  Se 
point  de  Géograpnie  &  ic  Chronologie  » 
tbid. 

éuerre  de  Venife  contre  les  Turcs ,  12.  Raî- 
fons  qui  déterminoient  TEmpereur  à  y  pren^ 
dre  part,  ihtd.  •  , 

Cufiave  (Charles  )  paflfe  tn  i^f 8.  ftr  ia^la* 
ce  ,  18  B«  Son  expédition  gravée  dans 
Galea^zO'Gualdo  »  ibid»  • 


H^ 


vH 


,A  RAS  te  marchés  d*hommeSj  2 t. 

Harcourt  (  Chevalier  d'  ).  Ce  qu'il  difoit  des 

Jéfuites,  156  B. 
Marlay  (  le  Pare  de  )  étpit  un  fou,^Ç. 
hMr'lay  (  le  Premier  Prefident  de  ).  Ce  qu'il 

difoit  de  la  fortune ,  149  B« 
Hèhraifans»,  Genève  n'en-  a  pas  produit  9  lé  B« 
<  B^le  quelques-uns  >  j^d  Muys  le  dernier  des 

HébratfaDs ,  78  B.  .  / 

Hébrea  C  Langue  )•  Par  qui  la  connoiflànc^  ea 
. .,  (ut  apportée  en  Fjiance,  173.  E^te  premier© 
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langue  dts  hommes ,  174.  Ufage  ie  cette 
langue  pour  les  noms  de  Nombre  ^  i6B.  Se 
1316.  Sa  prononciation  ne  peut  être  appri* 
fe  par  les  Juifs ,  57  B.  A  trois  lettres  diffi- 
ciles à  prononcer ,  132  B.  N'a  pas  de  pluf- 
que-parfait,  ihtd.  Les  Ecrivains  facréf  fui- 
rent dans  le  Nouveau  Teftament  le  topr  de 
THébreu  en  Grec,  131  B.  En  quoi  confifter 
la  Poëfie  de  cette  langue ,  7^- 

Hébreux  (  les  )  font  Tegardés  comme  immott* 
des  par  les  Egyptiens  9  i^^« 

Hecquet  (le  Médecin)  loue  les  oignons^iii B» 
Plaifânteric  à  ce  (ûjet,  113  B,    ^ 

Benneqtttn  (Doàsui  de  Sorbonne  )•  Ce  qu'il-dic 
à  Leûocr  qui  gprtoit  l'cncenfoir ,.  ^6  B. 

Heimîngeu  Son  Ouvrage  fur  les  noms  Roy 
mains  ,176. 

Benri  IV.  deftine  les  biens  de  &  mère  à  M. 
de  Rohan ,  40.  Difpofe  du  Duché  d'AIbret 
en  faveur  de  Henri  II.  Prince  de  Condé  , 
iifid.  Quel  effet  produit  dans  les  elprits  fon 
abfolution,  155. 

Héréditaire,  Comment  &  quand  le  Royaume 
de  France  a  été  héréditaire,  ti»  Ducs,  if6m 

Hérode  (  le  Grand  )  n'a  pas  fouillé  dans  le  tom- 
beau de  David  ,  171.  Fait  bâtir  un  Maufb* 
lée  dans  l'endroit  de  ce  Tombeau  ,  ihid.  8c 
X23  B.  On  ne  trouve  aucune  de  Ces  mon-r 
noies ,  171.  Réconftruit  le  Temple  de  Jéru- 
fàlem  «  6j  B,  Comment  fon  autorité  étoit 
regardçe  par  les  Juifs ,  100  B. 

Hérodkns.  Pourquoi  ainfî  appelles  ,  ioq  B» 

Hérodote  a  connu  les  Venetcs  ,  50  B. 

HiJtQtre  (  1'  )  Romaine  contient  de  grands  évii 
nemens>  104.  Comment  on  pourroit  la  trai 
tst^  110  Bi  Celle  d^s  Sarcaz^s  j^éfimtç  d^ 
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V  faits  intéreSktis  y  204*  Rien  de  certain  dsm^ 

,.  l'Hiftoire  ancienne  que  ce  qui  eft  dans  TAn- 
cîen  Teûament ,  j8  B*  Raifons  qui  en  éta- 
blifTént  la  certitude  >  ihid.  Il  faut  Ven  tenir  à 
r^Pcriture  (ur  THiftoire  ancienne  &  aif  (yftè*  • 
me  de  Marshan  j  4i.B.  Combien  eft  incer- 
taine celle  des  Grecs ,  i^/i.  li  faut  des  Au-i 
teurs  çonremporains  en  Hiftoire  9  42  B,  Il 
feut  en  inftruire  les  Rois ,  122.  À  des  filen- 
çes  étonnans  >^8  B. 

Uîftoria  Belli  facri  remplie  de  Çontes>,  4^  B, 

Hol4en ,  fçavant  Théologiea  »  56  B. 

Hollande.  Son,  voifînage  a  ruiné  Cologne  ^' 
Mayencé,  &c.  144.  Paye  les -Suffrages  pour 
i*él6dion  de  Clément  de  Bavière, 40  B.  Quel 
eft  fon  .Gouvernement ,'  s  f.  Offre  à.  Louis 
XIV.  tout  ce  qui  n*étoit  pas.  des  fept  Pro-, 
vinces,  13. 

Horace.  Dix-feptiéme  Epître  du  prenûer  Li- 
vre ,  longue  parenthefe,  t32  B.  Hyperjbate 
dans  fon  Fortmma  Tyndarid^utn ,  ihid, 

Houtevilîe  (  TAbbé  ).  Ses  expreffions  étourdiP* 
fent  TAbbé  de  Longuerue  ,   130  B.  Sçait  " 
mieux  faire  (èntir  les  difficulté^  que  les  ré^ 
foudre,  137  B, 

Jfffgues  Cafet  a  voit  droit    à   la  Couronne  » 
8i  B. 
'  U^içt  (  ^.  ).  Son  Liyr^  fur  l'origine  des  Ro- 
mans plein.de  bonnes  recherches,  106.  Sc9 
autres  Ouvrages  pe  valent  rien,/^y.  &  .141  B«    . 


J  ACOBl  N,  fait  we  DîflTertation  pour 
prouver  que  Saint  Thomas  (çavoit  le  Gtec  > 
^8.  Jacques  Clément  étoit  Jacobin  ^  69,       ' 
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j  fâmjfaires.  Comment  &  par  qui  ce  Corps  a  été 
formé,  ri6. 

hnféniftes^  Ceux  qui  font  (everes  en  Allema- 
gae  font  traités  comme  tels ,  ^9  B.  Ne  ga- 
gneront jamais  Je  procès  a  Rome,  tant 
qu'ils  feront  contre  rinfaillibilité  ,636. 

JanféniiM  (E^W^ue  d'Ypres  ).  Ce  qu'il  dit  du  fa- 
cre  des  Rqîs  dans  fon  Mars  GaÙtctu  ,  il  Ta 
puifé  dans  Valde/îus  ,  ii?i. 

Janfon  (  Cardinal  de  )  n'aiiàoit  pas  les  grima- 
ces de  Rome  5  iio.  Ce  qu'il  répond  au  Miii- 
tre  des  Céréoionies  dans  une  Chapelle  » 
ibid.    Dfftiné   â    l'Archevcché   de    Paris» 

*  140  B. 

Janvier  (  Saint  ).  Anecdote  du  P.  Montfaucon 
fur  la  prétendue  iiquéfaâion  de  fon  fàng , 

Jardins.  Les  nâtres  fupérîeurs  à  eaux  des  Ita- 
liens, 14^* 
Ji^^C  le  )  Maître  de  Chapelle  de  Monfîeur , 

Jean  III.  Roi  de  Portugal  ,  étoît  Jéfuite  , 
173'  Se  conduifbit  comme  un  Jéfuite,  thid^ 
Eâ  babillé  en  Jéfuite  fur  fon  Tombeau  > 
ihid»  '  . 

Ides.  Comme  il  faut  lire  les  chîf&cs  Romains 

qiji  précédent  le  mot  idus  ,  47. 
^(firomf  (  Saint  )  accu(è  fauffement  le*  Ecclé- 
fîaftiques  de  Rome  d'avoir  contribué  au  Mon- 
tanifme  de  Tertuiien  ,  xi.  Son  ftyle  inégal  » 

•  130.  Pourquoi  a  fait  des  fautes  contre 
l'Hébreu ,  68  B.  N'adopte  aucun  fentimcnt» 
ép.  ^pït  vft  filius  Uiadm ,  au  lieu  de  filna 
B^trJUfg  dan^  l'exemplaire  de^  Nazaréens , 
55  W^  104  B.  CoAment  avoit  traduit  le  Li? 
vre  ne  Tudith,  r^/i.  Quoique  médiocren?eat 

JL  Partie.  Y 
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fçavant  étoît  celui  qui  alors  en  fçaToit  le 
pus,  ihtd.  '  ' 

Jéfuites  (  les  Révérends  Pérès  )  font^haïs  àRo- 
ttii^j  a 5,  Se  font  ciia&r  de  rAbyifinie  pour 
les  Rites  Romains  ,  31*  Deviennent  Corde-' 
litrs  pour  les  Etudes,  88.  Ont  eu  d'excel- 
lens  nommes  fur  l'Ecriture,^  17,  Ont  ré- 
pandu l'opinion  de  rinfaillibilité  du  Pape  ^ 
f  jx.  Tiennent  à  ia  Chine  à  clou  &  à  fer, 
î  36.  Sont  les  .euls  qui  Içachent  quelque  cho- 
fe  à  Munfle  ,  &c   i44«  Jean  II^.  Roi  de 
Portugal  étoit  Jéfuite  &  vivoit  en  Jéfuite  , 
173.  Maximilien  Duc  de  Bavière  i'étoit  aulii> 
ibïd.  Ltur  vifîte  au  Nonce, Rufpony  ,  n  B. 
Leur  Théologie  <loroine   en  Allemagne , 
^9  B.  Ceux  daujourd*hui  ne  fçavent  rien  , 
îbid*  Lt-ur  politique  caufe  de  ri^norance  des 
Evèqucs,  141  B*  Ne  veulent  dans  \t$  pla- 
ces cl'autre  mérite  que  celui  de  leur  être  dé- 
voués, ibid.  S'emparent  des  confciencei  de» 
Princes,  1^5  B,  N*ont  pu  fuppofer  ia  croix 
trouvée  à  ia  Chine  en  r<$2  5-  103  Bé  * 
^]€Hx  n'ctoient  pas  connus  du  temps  de  Fran- 
çois I.  .203.  (  de  hafard  )déien«Jus  chez' les 
Mahométans,  f  i  B.  {  d'EchecsJ  en  uûge 
parmi  eux ,  ibid. 
Iman.  Ses  fondions  dans  les  Mofquécs  ♦  17.6m 
-immof.  Le  plus  raifonnable  des  Généalogift««^ 

Allemands,  iç, 
ImfriintrH  Pourquoi  défendue  chez  les  Turcs» 
%7.  5f  11^  Ruine  rUniîrer/iité  de  Paris,,  %7» 
ar  145    Q»jclle  eft  celle  de  ia  Chine  ,  \%y 
Son  fnirentian  à  Mayence  ,'  iktd.  ^^, 
Indes,  1  ommerce  des  Indes ,  en  quHpindUX 
.    pour  la  France ,  I4«       *  -  t 

Indulgence  accordée  à  Milan  par  le  Pape  Boni- 
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.     fece  IX.  lans  qu'on  foit  comrh  &  confe^ç  , 
iz  6.  Autres  conditions  de^  cette  Indulgen- 
ce ,  ihîd. 
Infaillîbiltié  àxxVz^c.  Multitude  de  fes  Parti- 

lans  9  132»  Comment  répandue  >  ibîd, 
Inqutfitiony  mutile  la  féconde  édition  du  Corr- 
mentaire  de  Fabrini  ,28.  Fait  effacer  de  iBa- 
naràtm  Corh  la  condition  de  l'Indulgence 
accordée  â  Milan  par  Ebniface  IX.  22  B. 
Jçb  (  Livre  de  ).  Les  Verftts  2f,  &  26.  du  dix- 
neuvic-me  CLipiue  ne  concernent  pas.  la  rc- 
(urredion ,  20^.  &  45  K.  Ses  amis  imbus 
Jts  fyftèmes  àts  Chaldéens ,  ibid.  Epoque  de  ^ 
ce  Livre ,  20^.  &  138  B. 

Jêfeph  (  THiRorien  )  fe  trompe  fur  le  lieu^  où 
J  Arche  s'arrêta  ,  84'  N'efi  pas  plus  exad  en 
difant  qu^Hircan  &  Hérode  fouillèrent  dans 
le  Tombeau  de  David  »  I7f.  Peu  croyable  ' 
iur  une  prétendue  colomne ,  1^5.  Quelles 
étoient  les  vues  dans  fa  prédiâion  à  Vcfpa- 
fien,  3?  B.  Auteur  infidèle  &  faufTaire  , 
ihid.  Ne  parle  point  du  miracle  de  la  pif- 
cine,  6S  B.  En  quoi  il  mérite  d'être- cru  « 
1 10  B.  Donne  pour  vraies  deux  Lettres  des 
Sam^aritains  à  Antiochus  9  i  ly  B. 

J9fué.  Jugement  lur  i'infcription  de  Procope 
qui  Je  concerne  ♦136. 

Jify^orç  (  le  fai-x  ).  Quel  motif  il  a  eu  en  fa- 
briquant les  Décrctaies ,  ij.  # 

JJydofut  Facenjis  corrigé  par  l'Abbé  de  Lon- 
giicrue ,  ]  ) 5  B.  Gâte  par  M.  de  Marca  y  ibid^ 
Précieux  pour  Tinvaiion  d'Efpagne ,  ibià^ 

Italkm  n'aiment  pas  lesFran(ois>  1  {5* Dépriés 
pour  le  courage  ,  128. 

Juda  (Tribu  de  ).  Quel  cfl  le  fens  de  la  Béné-. 
4i.âion  de  Jacob  qui  ia  ÇQ>icerne ,  201. 

ViJ     . 
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Jude  (  Saînt  )  n'eft  pas  le  feul  qui  ait  cité  uM 

Livre.apocrypbe  »  ip8. 

'  •  Judith  (  le  Livre  de  J.  Notre  Tradudion  dîflK-» 

'    ,  ^  rente  de  celle  de  Saint  Jérôme^  ^o  B.  Paf- 

.;:  .  ^^g®  ^®  ce  Livre  redifié ,  ibid.  Incertitudes 

■     fur  ce  Livre  ,  ii^id. 

luifu  La  controversé  avec  eux  difficile  ,  46m 
Nient  rinterprctation  des  Prophéties ,  #l>ttf« 
Plufîeurs  ne  croient   pas  que  l'attente  du 
;^  :   '     *  Mcffie  foit  un  Article  de  foi  »  ihid.  Ne  cou» 
'  f,  .  poient  pas  les  animaux,  74.  Se  fervoîent 

des  Taureaux  avec  fuccès',  'bid,  Ccfui.  de 
Portugal  &  d'Efpagne  prérenus  contre  Ja 
Trinité  par  leurs  parens  Chrétiens  à  Texté- 
rieur,.77»  S'enfuient  quoique  Prêtres,  &c« 
à  Tétuan  ^'ibid.  N'ont  jamais  mançé  FAr 
gneau  Pafcal  ^u'à  Jérufalem ,  ï  1 6  Ne  man- 
gent pas  de^igfot,  117.  Ufent  de  la  Cir- 
concifion  par  Reli^on  ,181.  Ceux  d'Alexan* 
.  drie  riches ,  mais  ie:norans  fur  l'Hébreu  # 
Î90.  Juif  qui  faifoit  grand  cas  de  TEpîtrè 
dé  Saint  Paul  aux  Romains,  :o4.  Deux  fuifs 
qui  fe  font  baptifer  â  Saint  Nicolas  du  Char- 
donnet*  107.  Leurs  cérémonies  quand  ils 
reçoivent  un  Profelyte,  10  B.  5ont  répaiî-» 
dus  dans  la  Terre  Sainte  >  dans  rfcgvpte  Se 
\  ; .  fîir  les  cotes  de  Barbarie  ,  57  B.  Envoyés  en 

Y^*y      Erpaç:ne  par  Vefpafîen,  ibid.  On  ne  peut 
N^.;  ^  *     apprendre  d'eux  la  véritable  prononciation 
s      V         de  THébreu ,   ibid.    Leurs  cerénionies  des 
^      époufailles  ,  59  B.  En  quoi  eft  in  ex.  de  la 
Lettre  dés  Juifs  qui  mandent  la  mott  d^A'n- 
tiochos  au  deuxit^mc  Livre  des  Macchabées  » 
•  i2o  B.  DémblJlfent  TAutel  des  Holoc^uftes 

jttfqu'à  la  venue  du  Meflie  ,    iiar  B.  N*^- 
Toient  pas  uncî  autorité  infaillible  pou^  dé-:  : 
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cîder  -des  matières  de  la  Religion  ,  ibidm 
^  Leurs  Prêtres  pourquoi  &  en  quel  tempd  ex- 
clus du  Sacerdoce  >  i  ii  B.  De  quel  œil  re- 
gardèrent Hérode ,  99  B.  C(  ft  perdre  de 
Tcaii  que  de  les  baptifer ,  100  B. 

Julten  (  le  Comte  ).  Variation  des  Auteurs  fiir 
la  caufe  de  fon  mécontentement  ,37.     . 

Jufher  Ammon.  Etymologie  de  ce  nom,  i^Ot 
Son  Temple  5  î^/^.  ; 

Jmieu  (  le  Minière  )  fofttîent  le  fentîment  de 
Calvin  (ur  la  juftification  ,  -4?.  Le  Synode 
de  Dordrecht ,  ibii.  Surnommé  injuricfus  , 

.    145  B. 

Jufiiees.  Quand  ont  commencé  en  Normandie^ 
114*  Quand  ufurpées  par  les  Seigneurs  \9 
ibid.  Vendues  par  Louis  XIV.  ibtà* 

Jufltficatton»  Sentiment  de  Calvin  fur  ce  point 
abandonné  àC^neve}  45*  Jurieu  le  fo&r 
tient,  ibîdm 

Juflin.  Notes  de  l'Abbé  de  Longuerue  fiir  fc^ 
^  Prologues  /  ^4.  A  omis  de  longues  Hiftoires 
de  Trogue-Pompée  ,  ibid. 

Jttftîn  (  Sîint  ).  Sa  mcprife  fur  ^l'Infcriptioa 
SejhO'Sanctu  j  27  B.  .        ..  ■ 

Jufihiani  (  Auguftin  )  ,  E^que  dans  Tlfle  i^ 
Corfe ,  apporte  en  France  la  connoiflànce 
de  l'Hébreu,  r73.  S^  n  Pfeaurier  en  trois  ço- 
lomnes  >  ihii.  Eu  un  des  premiers  Chrétien^ 
qui  aieiit  entendu  l'Arabe  >  ibtd^ 
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ILTIM,  fîgnîfie  dans  l'Ecriture   leS 
Européans ,  ^  B.  •    ^    ^ 
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X^  AB  B  E(le  Pcrc  ).  Sa  Concordta  Chrono," 
logica,  excelent Livre,  19.  Peu  coûtée  d'a- 
bord ,  ensuite  recherchée ,  ihii.  S©n  Ariad- 
ne  Chtênolo^ica ,  excellente  Introduâion  à 
la  Chronologie ,  20.  Partifan  outré  des  feit- 
timens  populaires,  II z« 

LaSance  eA  plein  de.  morceaux  pillés  »  i^bm 
Raifons  qui  fout  douter  que  le  Traité  De 
Mortibus  perfecutorum  (oit  de  lui ,  57-  Pouf* 
^uoi  les  Proteftans  ont  fait  Taloir  ce  Trai- 
té, 5>8, 

Laet.  Sa  defcrlptîon  des  Indes ,  bon  Lirre , 

41. 

lamoignon  (  M.  le  Premier  Préfident  de.)  foii- 
tient  que  le  Roi  ne  peut  revoir  les  Arrêts 
du  Parlement ,  qu'au  cas  fM'ils  euiTent  jugé 
contre  l'Ordonnance  ,  3 1  B. 

tdmy  (  le  Père  ).  Sa  prétention  fur  TAgnean 
Pafcal,  157*  Ses  fils  /ont  ridicules ,  15^. 
Sa  defcription  du  Temple ,  Md, 

taticelot  (  M»  )  a  profité  de  Sanôius ,  &c*  pour 
fes  méthodes  >   14  JB. 

tances  (  Evéques  <ie  ).  L'étendue  de  leur  an- 
cienne mouvance  réduite  ainfi  que  leur  taxe 
en  Cour^de  Rome,  8i,  &  115.  Ont  les 
lods  &  ventes  de  Tonnerre  >  8i«  Vendent 
Dijon  au  Roi  Robert  ,  il/îd^  Pourquoi  n*ont 
pas  entrée  aiTx  Etats  de  Bourgogne  ,  176. 

fiuMgue  (Françoife  ),n'a  fait  que  (décliner,  de* 
puis  la  mort  d'Abiancourt  >  4.  Son  progrès 
depuis  lAîo.  juiqu'en  1  ^70»  ^»  Sa  f  erfrdion 
ft  (on  déclin  ,  iiid» 

t^wguetj  Eve^ue  de  Soiflpns,  n'eft  pas  ex* 
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cepté  des  Evéques  ignorans  ,  13^6. 

taforte  ^  Grand-Prieur  ,  oncle  maternel  dti 
Cardinal  de  Bichélieu ,  fils  d'un  ApothiGai- 
re ,  5^.  .  ^ 

Launoy  (  le  Doâeur  de  )  avoit  travaillé  pour 
faire  voir  ce  que  la  Scholaflique  a  introduit 
dans  la  Théologi^  pi.  Comment  cet  Ou- 
vrage a  été  perdu,  p^.  Ne  connoilToit  pas 
les  premiers  fîécles  de  TEglife ,  37  B.  & 
74  B»  A'démontré  le  fedx  de-  la  Pragmati- 
que attribuée  à  Saint  Louis ,  3  7  B. 

heclerc  <  M.  )  faifoit  êi^s  Livres  pour  du  paît),' 
114  B.  Ne  connoiiToit  ni  Noyoii>  ni  Sainl^ 
Eloy,  ihid. 

hemotnc  (  le  Père  )  Jéfuîte.  Sa  Galerie  desfiw 
mes  fortes  préiude  de  l'ignorance  de  fa 
Compagnie,  43  B. 

heon  (  Saint).  Homélie  de  ce  Pape  qui  éta- 
blit Ipje  ctnteret ,  au  lieu  à^tjffa  ,  qui  çft 
dans  le  Bréviaire  Romain  ,  6 1. 

Véfre»  Maladie  de  la  Palefline,  iSo.  Les  pour* 
ceaux  y  font  fu jets ,  ihià.  %c  1 07  B.  Fut  ap- 
portée en  France  par  les  Croifés,  i8i, 

Lejioc  içavoit  de  la  ficholaftique  ,  13  5  B, 

Ltghtfooh  Bon  Auteur  fur  les  ufages  xles  Juîfî  y 
io«B. 

htgM  du  Rhin.  Son  avantage  ,  113.  Ouvrage 
de  M.  de  Lyonne  ,  ihid.  Détruite  par  M*  de 
Louvois,  ibidé 

tinfojins  vont  gagner  de  l'argent  en  Efpagnç  p 
51.  BaluzeTétoit  &parloit  de  Papes  quiTé» 
toient  aùfli ,  ihid, 
Lipari  {  Ifle  de  )•  Point  de  réunion  de  l'Etna 

&  dM  Vifpve  ,  l8z. 
Livres.  Noi's  en  avons  d'exCjÇUeps  ûil  tOUtCS. 
]|iatt6|Ee$,  4B.j    ' 
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Lobineau  (  Dom  )  a  foûtenu  faunetnetit  que  W 
Bretagne  n'étoit  pas  une  mouvante  de  la* 
Normandie  ,"115  B.  Comme  îl  fe  défend 
d'avoir  embraffé  cette  opinion ,  tbià. 

Loiig«fr«?  (  l'Abbé  de  ),*Cc  quil  dit  fur  la- 
feufTe  diftindion  de"  deux  Gouverneurs  de 
Syrie  jjar  le  K  Pezronj^ii.  A  l'Abbé  Mon- 
gaut  fur  fon  entreprife  de  IdTraduâion  des 
-Lettres  de  Cicéron  ,  i8.  Communique  à 
ptufieurs  petfonnes  fa  folution  de  \'Ante  Tra- 
fidem  Qutrtnumy  58,  Ses  Notes  fUr  lès  Pro- 
logues de  Juftin,  ^4*  Son  Explication  do 
Cantique  de  Débora  &  d'Habacuc ,  76*  & 
i^o.  Se  dégoûte  de  TAÔrée ,  105.  Va  voir 
le  champ  de  bataille  où  flit  tué  le  dernier 
Comte  de  Soiiîbns  à  Doncheri  ,  10^.  Re- 
commande à  Louis  XV.  d'apprendre  l'HiP» 
toire  i  I2t,  Compofe  une  Hiftoiré  des  Mac- 
chabées^ 164.  Quand  étudie  THébreu,  167. 
Mené  rudement  le  Miniftre  Claude  fur  cette 
langue  ^  tbtà.  Ne  fort  plus  pour  être  à  por- 
tée de  prouver  aux  fats  qui  conteftent ,  170. 
Réfute  Jofeph  fur  ce  qifil  rapporte  qiTHir- 
can  &  Hérodc  fouillèrent  dans  le  tombeau 
de  David , /|^/i.  Sa  Chronologie  dts  Gou- 
verneurs de  Syrie  pour  les  Komainsî  des 
Pontifes  deî  Juifs,  &  des  Procureurs  de  la 
Judée  »  1 57  B.  Prête  à  un  Ambaffadeur  Turc 
lin  Nouveau  Tcfiament  Arabe ,  &  là  vérité 
de  la  Reli^on  de  Grotius ,  iS8.  £ft  conful-. 
té  fur  rétymoloçie  des  falbalas,.  15^*  Pait 
lire  l'Epître.  de  Saint  l^aul^aux  Romains  à 
un  Juif,  xo4t  Ses  dat.s  fulminantes ,  fiir 
Saint  Gelais  Sç  Charles- Qui nt  >  215.   Son 

'  Hiftoirc  des  Parthes  ,  19  B.  tft  dur  à  TEx- 
commuoicatioA  9  23  B.  Se%  notes  fur  THif- 

toirç 
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•tôîrcdu  Cardinal  Voifey  pour  le  juftifier^' 
:*3  B.  &  1 3  ^  B.  Ce  qu'il  dit  à  1* Abbe  Boilea» 
fur  {bn  Grumia ,  24  B.  A  donné  au  P«FaEy 
«ce  qui  concerne  les  Capots ,du  Béam>£ 8.B*  os    ' 
PiiTertation  où  il  réfute  l'Hiftorien  Jofef^hA 
33  B.  Ce  qu'il  dit  à  M.  DaguefTeau  fur  les 
Çenfeurs  >  34  B.  Ce  qu*il  dit  chez  le  Roi  # 
ibid.  Son  exclamation  fur  les  prétentions  «do 
jSaint  Charles  ,  54  B.  Ses  Notes  fur  lesLet-. 
iresmanufcrites.des  Papes>  64  B.  Reilitue  les 
.Sommaires  de  Trogue^Pompée ,  70  Ç.  Dotir 
ne  au  P«  Pagy .  des  éclaircifiêmens  fur  le« 
^mariages  des  Eccléfiaftiques  ,  73  B.  Fait  uh 
Mémoire  contre  les  prétentions  de  TArçhe' 
-vêque  de  Lyon  fur  l'Archevêque  de  Rouen^- 
74  B.  Redrefle  le  P.Figy  pour  la  Géog«a« 
phie,  79^  Envoie  à  ce  Père  une  DiSer- 
.cation  (ur  le  fixiéme  Canon  du  Concile  'de 
Nicéè ,  %6  B*  Autre  DifTertatinp  où  il  fait 
^oir  la  difficulté  d'accorder  la  définition  dm 
Concile   de  Trente  fur    l'Ecriture    Sainte 
avec  la  Tradition^  ?p  B,  Son  Traité  fur  U 
•Confirmation  &  la  Réordînatîoa  des  Héréti- 
ques ,  &c.  9T  B,  Regarde  les  Légendes  du 
Bréviaire  Romain  comme  un  Roman ,  ^3& 
Sa  Diflertation  fur  l'établi fTement  des  lepC 
Eleâeurs  ,  ^5  B.  Traduit  des  Litanies  àe$ 
Manichéens  ,  P4  B.  Quel  jugement  il  porte 
de  fa  Trackidion  ,  ibid.  Ses  trois  Dilferta- 
lions  fur  Tat»en>Athenagore  &  Saint  Juflin» 
J09B,  Ses  Annales  du^regne  de  Caligula^ 
3 10  B.   Comment  voudroit  qu'on  traitât 
l'Hiftoire  Romaine ,  ibid.  Prouve  la  faufTeté 
/àc  deux  Lettres  des  Samaritairts   à  Antio'*' 
x:hus,4  f^  B.  Subftitue  diftros  à  diofcorî  dan,sle 
:yerret  zx .  du  Chapjtte  lu  à^S  MACchabée.si 
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12 1 B. ,  Ce  qu'il  peiifoit  de  la  difpiite  fut  le 

Saflàçe  de  la  Chronique  de  Saifit  6én]gii<$ 
e  Dijon,  1 28  B.  A  traduit  une  bonne  partie 
àe  la  Chronique  Arabe  de  /érufalem  ,  ibi4m 
Ce  qu'il  répond  ausc  Moines  du  Jard  fur  fen 
Coftfeiïèur^  i^^^B.A  quelle  condition  conr 
fentàctre  de  l'Académie  Françoife,  130  B. 
A  rétabli  le  Te;i!Lte  é^IJidorus  Pacenjis  , 
135  B. 

Jk4nguevilk  (  Madame  de  )^  Ce  qu'elle  peafolc 
&  la^Cour  y  147  B.  N'auroit  pas  confié  foii 
fecret  à  un  Janfénifte  >  1 5 1  B» 

g^rette  (  Notre-Dame  de  ).  Epoque  de  i'éta^ 
bliflèment  de  (a  Chapelle ,  169, 

f^orraîne  {  M.  le  Duc  de  )  prétend  faufièmenC 
defcendre  de  Chsirlemagne,  i^.  (  Charles  de  ) 
iS(5s  deux  fils  enj^rifon,  45.  Leur  poftérité 
^rivoit  en  1 248*  tlfid.  Incapable  de  parvenir, 
à  la  CourUpine  de  France  >  S  i  B. 

Horraine  (  la  ).  Vues  de  Henri  IV.  fiir  la  Lort; 
raine,  34. 

Louis  (  Saint  )•  Son  Règne  malheureux  par 
l'expédition  de  l'Egypte^  4.  Ses  defcendan; 
en  confîdération ,  7.  Célébré  dans  les  His- 
toires orientales,  148.  Ses  armes,  32  B» 
Faufîè  Pragniatique  attribuée  à  ce  Prince  ^ 
|7  B.  N*a  pas  été.  engagé  à  adorer  Mahomet 
comme  le  porte  fa  Bulle  de  canoni(àtion  » 
4^B.» 

Isuh  XL  trompoit  Tes  Minières  ,35.  Sçavoi^ 
le  Latin  )  120.  Bon  mot  de  ce  Prinpé  caufe 

.  la  mort  au  Cardinal  Bedàrion ,  ihid.  £toi( 
fuperftitieux  par  politique  ,210. 

f,ouis  XIL  ordonne  que  Tes  biens  paffèroient  4 
fes  filles  ,  40*  Chriftophe  Colomb  ne  s'eft 
jpas  pté&j^té  ^.  ce  Priuçp  >  f7»  Pjit  le  Pçf ç 
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*3u  Peuple,  >i.  Dominé  par  une  femme 
ennemie  de  la  France^  iirtd»  Veut  que  le 
Parlement  adjuge  à  lui  (  Duc  cTOrlcans  ) 
radminiftration  des  afi^ires  t  30  jB« 

i^ouis  XIII,  Ce  foucîoit  peu  de  fa  Généalogîd 
qu'on  vouloit  faire  remonter  juf<^*à  Adam  » 
I  ç.  Aimoit  Ja  guerre  ,  1 19*  N'a  voit  pas  de 
tête  pour  le  Gouvernement ,  ihtd.  Avis  que 
lui  donne  le  Cardinal  de  Kichelieu  fur  (on 
petit  coucher,  ihid.  Eft  un  des  premiers  qnî 
ait  tiré  au  vol  9^  1%  3  B.  AUulion  fur  (on  fufr 
nom  àejufte^ibid* 

tAuu  XIV.  Son  Règne  ^eft  l'époque  de  lapefy 
feétion  de  la  langue  Françoife ,  ^.  Vient  au 
monde  neuf  mois  après  l'entrevue  de  la> 
Reine  &  de  Louis  XIII.  8.  fion  mot  de  ce 
Prince  aux  Couxtenays ,  9^  Avec  de  bonnes 
intentions ,  a  été  trompé,  parce  qu'il  né  fça- 
voit  rien^  po.  Aimoit  les  cfprits  fubalter- 
nes,'î$7.  Son  âge  eu  un  prodige-,  ibidm 
Vend  oit  les  Juôices ,  114.  Journal  dje  fa  vie 
par  Dangeau  ,  133  B.  Etoit  fobre,  ibidm 
Craîgnoit  les  efprits^  141  B. 

i^îivois  (  M.  de  )  n'aimoit  pas  qu'on  lui  ft 
voir  qu'il  avoit  tort ,  14.  Donne  atteinte  â 
îa  Ligue  du  Rhin«  114.  Soulevé  i  Europe 
pa  iFmjuftice  de  (es  prétentions.,  bi  B. 

tMce  (Samte).  A  fa  fjte  les  jcuçç  augmen- 
toient  avant  la  réformation  du  Calendrier  « 
161.  Ses  Antiennes  (iipprimées  du  Bréviaira 
de  Paris,  585. 

jLucien»  Bon  Auteur ,  a4«  Son  Traduâeur  La* 
tin  ignorant,  ibti.  iBien  traduit  par  d'A-. 
blancourt ,  tbid» 

MMthtr  a  mis  dans  la  néceflîté  d'étudier,  760 
SbuffletpitJdéUnâou*  ibii^  A  fouvent  rca* 
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contré  heureufement  dans  fa  Tradaâlôn.  dd 
la  Bible  ,  7  S  6«,£n traîne  le  Peuple  déjà  ou- 
tré contre  Rome  &  les  Eccléfîafliques  » 
'7^8..  ■     '      . 

^thiranifme.  Le  inépris  de  la  Cour  ^  de  Romç 
&  des  Ecclé/îafliques  a  ^onné  lieu  à  (bn 
ioccès ,  7f  B.  Tomboit,  (î  on  eut  accordé  le 
mariage  aux  Prêtres  &  le  Calice  aux  Laï- 
ques 9  ibïà.  Le  f9avx>ir  en  Allemagne  en  eft 
un  foupçon  ,  141  B. 

Lyon  (Golfe  dç  )•  Pourquoi  ainfi  nommé  i 
""  211. 

f^^y^nne  (  M.  de  ).  La  Ligue  du  Rhin  étpît  fop 

''  .Qttvrîige  >  1 14- 


M' 
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^  B  ILLON  (Dom).  Attaque  &!« 
raifon  le  Cardinal  Bona  &r  Tufage  du  pain 
aîyme  dans  rEgli(è,  158*  Sçavoit  les  ie]^t^ 
Jiuit ,  neuf,  dix  &  onzième  flécles  ^  37  B* 
fait  imprimer  VHtftorii^  BeUt  facri  xempUe 
de  contes^  4^  B.  * 

^acchabées  (les  ).  (  Judas  }  grand  Capitaine *; 
164.  Leur.HfÔoire  compofée  par  rA  bbé  de 
Longuerue ,  154.  Conduite  jufqu'â  la  mort 
^d'Hircan ,  i if  B.  C!onimcnt  on  peut  excur- 
fer  la  guerre  <^û*ils  ont  faite  à  Antiochus  j 
^17  B.  DémohfTent  l^Autei  des  Holocaufiei 
)iirqu*à  ce  que  le  Prophète  vienne  y  1^2  b»s  ' 

fâacckabées  (  Livres  des  ).  Voyez  Bcritura 
Saintf. 

Macoco  (  le  Grand  )  fe  nourrit  d'hommes ,  zu 

Jfïadelatne  (  Sainte  ).  Son  chef  approché  d'u^ 
,phîolc,  1^2. 

ellan  (  Détroit  de  )•  Le?  Hollandois  f. 


D  E  S  M  AT  t  i\ É  S.     iiY 

.  Voient  des  hommes  de  dix  pieds ,  1 19  B. 
Magnes  y  Auteur  da  Novitius ,  docile,  i  B* 
Auteurs  que  lui  indique  TAbbé  de  LohgUe- 
rue,  2  B. 
Magog.   Non  corrompu   pÔUiç   MabcJg,' î^Ié' 

QueUe  étoît  cette  Ville ,  itid. 
Mahomet  reconnoit  que  Jefus-Chrift  n'a  |>as  été . 
conçu  à  la  manière  ordinaire ,  ^p.  Avoiè 
praaqué  la  Circonciiîon  par  la  loi  dé  Vûûl" 
ge  établi  >  i8i«  Sa  fiatue  monftniéufe  dan^ 
le  Temple  de  Jérufalenl'eft  une  fable  >  46  B. 
On  n*a  pas  obligé  Saiiit  Louis  à  l'adorer  «  * 
tbid.  Enterré  à  Mediiie%  47B.  &48  B.  Leè 
Chrétiens  ont  écrit  plufîeurs  faufTetés'fur Ton 
compte,  10^  B.  A  eu  des  fecours  de  gens  ha- 
biles cfans    rérudition    Rabbinique  ,    ibid^ 
(ihronîqué  Arabe  inflruftîvc  pour  fon  te^mps  s  * 
1x8  B.  ^  _  .  , 

'Mahométam,  Prennent  littéralement  la  /^licite 
dé  rAlcoran ,  59.  Regfurdent  comme  dej' 
Athées  cèù>[  qui  la  cbnfidérent  comme  figu-* 
rative,  ibtd»  Infiftent  contre  les  Chrétiént 
ftr  l'unité  de  Dfeu,  67.  Ceux  d'Efpa£[ne  préf 
venus  parleurs  parens  Chrétiens  a  l'exté- 
rieur contre  la  Trinité ,  77.   S'enfuient  à  ; 
Tétuaft  quoique  Prêtres ,  ihid.  He  mangent 
pas  de  viande  tuée  par  les  Chrétiens,  fi 6»' 
Ont  bâtiune  Mofquée  fur  l'endroit  du  Tem- 
ple de  Jérufalem,  içp.  Ufent  de  la  Circon- 
eifion  par  ufage,  181.  Jetix  de  hafards  dé- 
fendus parmi  eux ,  5 1  It»  Jouent  aux  Echecr^ 
iÛd. 
Maimonidet  ne  croit  pas  que  l'attenté  dû  Meflit' ' 
foit  un  Article  de  foi,  4^.  Perfécuté  par  let' 
Juifs,  47. 

mirifi  Queb  Maib:cs  avoiëm  leurs Pairs>  Sir.' 


i4^  TABLE 

ddaijin  (  la  Sainte  )•  Rêveries  débitées  (ur  ellé^ 
141. 

HiSaldonm  (  Jéfîiite  )•  Bon  Commentateur  fiir 
rEcriture ,  i  r7.  Donooit  fes  leçons  dans  la- 
cour  du  Collège  de  Clermont  >  /^*d.  Avoit 
l^our  Auditeurs  des  perfonnes  diftinguées  >• 

iBalherbe  a  contribué  à  perfeâionner  la  lan-^ 
gue  Françoife  9  {. 

Maracci»  Sa  Tradtidion  de  TAlcoran  avec  des 
Notes  ,  bon  Ouvrage  ,  $9.  S^avoit  bien* 
l'Arabe  ^  ihicU 

K0r€  (  Saint  ).^  la  Froeellion  pourquoi  établie 
le  jour  de  fâ  fcte ,  77  6. 

Varc  Aur$k  a  perfëcuté  les  Chrétiens  9  ix  j*- 
Ne  croyoit  pas  devoir  aux  Chrétiens  la  pluie 
qui  fauva  Ton  arn^éé  ,178^  Avant  lui  il  7 
avoit  dan»  les  Troupes  Romaines  une  Lé-» 
giofi  fulminante ,  ibtd. 

"^aua  (.M,  de).  Ses  Ouvrages  fUr  le  Béarit 
•eftimables,  i.  Son  Traité  de  rin&iUibilîté 
du  Pape  didé  au  lit  de  la  mort ,  ihid*  Vou- 
loit  purger  Paris  de  Janfénifme  ,  ibii.  Eft: 
ipavé  ou  veut  Tétre  quand  il  dit  mal ,  1 1 2  B«. 
Gâte  le  texte   â'Ifidorm   Pacenjit  ,15^6*. 
Seul  fçavant  parmi  les  Evéques,    140  B. 
Devojt  au  Barreau  fon  érudition  ,  141  B.  Eft 
engagé  à  quitter  fa  Charge  de  Préfidenc 
pour  embrafier  Tétat  Eccléfiafiique  ,141  B*. 
Sa  rétraûatîon ,  143  B.. 

Mariage  entre  parens  non  défendu  par  la  loi< 
divine  ,  3  B.  Permis  du- temps  d* Abraham  ,. 
iifid.  Commun  parmi  les  Prêtres,  7^  B.  Fai- 
ibit  tomber  le  Luthétanifine  (î  on  l'eût  permis- 
aux  Ecclénaftiques ,  yp  B.  Encore  en  ufaçe 
«n.  certaines  Paroiilês  de.  la  Calabie  >.  &/.  B* 


6ÊS  MATIÈRES^     nr 

.fLrima.  Conteut  de  Eables  jufqu^au  treîziém*' 

fiécle,  36.  Bon  pour  la  Latinité,  i^iii. 
t/fMot.Soii  Hiftoirc  &  Antiquité ,  bon  Ou- 

tAàrfan  (M.  de  ).  Pourquoi  fc  difoit  fils  de  hè 
Grarid*Chambrc ,  148  B.' 

Jfdarshan  (  le  Ghevalier  de  ).  Sort  f^fteme  «wf 
THiftoirc  eô  le  feûl  qu'on  puiffe  adopter/- 
41  B.  &  ^P  B.  Pourquoi  brôlâ  une  féconde 
Partie  qui  eonduifoit  jufqtf  à  Jefus-Ghrift  ^ 

'i/la![é  (  M.  )  Doyen  dé  la  Cathédrale  dîOx-* 
ford,  attaché-au  Roi  Jacques ,  67  B.  OrdrC 
qu'il  reçoit  de  chaffer  du  Collège  les  Eco-* 
tiers  non  Catholiques  &  ùfage  qu-il  en  &it^^ 

W^J/i»  a  bien  traduit  Bocaccj^ir 

Mathémafifuer.  Leur  étude  dangereufé  att  Roi/ 
ni* 

Mathufalem.  Le  temps  de  fà  mwt  luivant  1er 
Septante,  iY»«  .     .       ,       ,  .     4 

iAatarin  (  lé  Cardinal  )  difoît  qu'il  felloit  ^I- 
kr  à  Rome  Tépée^  la  main,  25.  Avoit 
dcflèin  de  nous  y  rendre  redoutables  par' 
rentreprife  d'Orbitelle ,  ihii.  Reftife  d'ache;^ 
'  fer  de  Cromwel  les  titres  de  Ffance  qttî 
fom  dans  la  Toui?  de  Londres,  48.  Recueil 
4ç  ^léees  originsies  de  toutes  les  afftires  d^; 
France,  depuis  i6ou  \u(qu*cn  1^4 8 •trouvé 
à  fa  Bibliothèque  ,  iUd.  A-  formé  la  Ligue 
du  Rhin,  113.  Gouvernpit  feul  farts  les  Mi-" 
«iftres,  t88.  Ses  dépenferimmenfes,  iS;- 
jouoit  beaucoup  ,  19.  &  48.  N*étoit  que^ 
Tonfuré  quoique  Cardinal,  xit.  Sa  tran- 
quillité dans  fa  Tctraite  à  Bueil,  81  B.  Se 
ne$.da  rouge  pour  cacher  fon  mal ,  1 56  R>- 


^    .         TA  B  t'E 

Bon  mot  d'un  Ambaffadeur  d'EfpagttC  l'oe- 
{ujçt^sbid* 
Wlanâion  fe  plaint  dVoir  tc%vk  des  fouiBets  de 

Luther  ,  76, 
l/UfnQtrts  ftirpr enantes  >  ti6. 
Hemfhû.  Son  Antiquité  >  150.  &  1515. 
if^iwflp  vêutfeire  Tapologie  de  la  Gaze  #  13  i 
Au  défcfpoir  de  n'avoir  pu  trouver  l'étymo- 
logie  de  Brocanteur  y  2$.  Servoit  de  jouer 
chez  le  Cardinal  de  Rmv  *^i^«  Au-defTo^us 
de  (à  réputation  4  tp.   Demandoit  fi  l'on 
étoit  Ellênijley  19  9  •  S^pplàtidiflbit  d'avoir 
rait  paiTer  le  mot  FMfii/?r  >  80  B.  . 
Utendim  Ville  nouvelle ,  50. 
Mer  (Ja  )  couvroit  autsefois  la  balTe  Egypte  > 
3«  Produit  des  attériflèmens  près  de  Nar- 
bonne,  38^  Submerge  foîxan te- trois  Villa- 
ges cfrèr  de  Dordrecht,  il^icU   S'eft  retirée 
3'Ofiie  d'une  lieue,  54.  A  englouti  une 
partie  du  Duché  de  Sehuitz,  153. 
iSîer  (  la  Ville  de  )  prefque  toute  Froteftante  >- 

i45'B.  Patrie  de  Jurîcuy.i^/i. 
taercator- (Jfydore)  z  attribué  aux  Papes;  fiit 
toute  l'Èglife  l'autorité  qu'ils  avoient  fiir  les 
Provinces  fiiburbicaires,  37  Bi 
lïrrraMr(M,  de  )  Cardifial  de  Venàème  ? 
franc  innocent  ,1)8^  Bon  mot  de  Beautru 
fur  ce  Cardinal^  ^ià.  Parloit  le  langage  de 
la  Halle ,  ibid* 
]&7fr«d/Viuie«  D'oà  vient  la  coutume  dedomiir 

la  méridienne ,  ^ 
Ifléiafhrafte  a  corrigé  les  Légendes  des  Grecs  ,. 
ip4..N'eft  pas  rinventçur  de  THifloire  de' 
Saint  Nicolas  ,  51  6« 
^étrofole.  A  qui  le  droit  d'en  ériger  ap^arte^ 
JiOit,  <8.B«^ 


6ES   ISIATIERES.     âf^f 

JÈrî*ex.  Cellcis  d*atgent  de  Hongrie  &  d'Alfacc 
rapportent  peu ,  1 3.  Celles  d'Efpagne  ,56. 

-  Les  Nègres  ne  fçâuroient  y  travailler  ^  iifiâ. 
Quels  remèdes  prennent  ceux  qui  y  trarail- 
lent,  5é. 

Minas.  Son  fîécle  fabuleux ,  4  B»  ■ 

Miojfen  (  M.  de  )  étbit  de  b&tardife,  iOO.CôtUr 
ment  eft  devenu  légitime,  ihid» 

Mijfel  Syriaque.  Ce  que  c*é toit,  71  B» 

Mogol  (  Empereur  du  ).  N*ont  pu  «iipéefieif  les 

'  femmes  cfe  fe  brûler  avec  leurs  maris  morts, 
J9Z* 

Moines  revenus  de  ririfaîUîbîlîfé  du  Papffc  ,  itf. 

.  Igriorans  au  mont  Ath'os  ,  27.  Pourquoi 
communs  à  Naples ,  53.  Célèbrent  par  une 
MefTe  de  Gaudeamus  ^  plutôt  que  de  JRe- 
attiem»  la  mort  de  Richard  d'Armach ,  6%. 
Ouvrage  de  ce  Prélat  contre  les  Mendians , 
fWd.  Bc  66  B.  Auteurs  des  Meflès  privées  & 
du  pain'arymc ,  loo'B. 

Maife.  Pourquoi  défend  aux  lîraélites' le  co- 
chon, i8i,  &  107B.  Ne  veut  pas  nous  cn- 
feîgner  la  Phyffque,  H3  B.  Saccommodoit 
à  des  préjugés  établis ,  113  B. 

Mole  (  M;  le  Premier  Préfîdent  ).  Sa  réponfe  à 
Jeanne  de  Bourbon  ,  Abbeflè  de  Fonte- 
vrauld  ,  x^o  B.  Ce  qu'il  répond  à  l'Abbé  de 
Ghanvallon  fur  lès  mùtiiis  attroupés  à  fk 
porte,  1^1  B» 

Méliere  (M*  de)  attaque  les  Careéfiens  dans 
fes  femmes  fçavantes ,  104^   Ses  pj'écieuiê»" 
ridicules  décréditent  les  Romans  ,  ibid,  Jif- 
^emcnt  fut  fôn  Mifàntrope  &  fon  Fâcheux  ,- 
hid.  Avouoit  qu*il  avoit  moins  de  Jeu  d« 
Théâtre  queScaron»  iz6  B. 

Molina.  Eloge  de  fes  Ouvragçs  fur  lajurifpru- 
deuce ,  41  B. 


aijô'  TABLÉ 

Mwcannis»  Bon  Auteur,  maù  trop  plein  i€ 
détail,  8f  B. 

Wonde  (  nouveauté  du  >  mal  prouvée  par  Tin- 
vention  des  Arts  &  des  Sciences ,  187. 

M^nfaucon  (  le  Père  )  crie  miracle  Iprlqu'orf 
approche  le  chef  de  Saint  Janvier  de  fon- 
/ang ,  1 6z»  A  vu  àcs  Vies  de  Saints  plur 
merveilleufes  que  celles  de  Métaphrafte, 
X j?4.  &  $  K  B.  Travaille  malgré  lui  à  Sainte 
Chryfofûme  ,  io$.  Eftimoit  plu»  TltaliiB 
avant  fon  voyage  ^  ibïd.  A  vu  cette  fallo 
où  ùmi  confervées   d' ancienne»  peintures  r 

li/iongaui  (  l'Abbé  ).  Ce  qu*on  doit  penfer  dor 
fa  Tiaduâion  des    Epitres    Jtf  Cicéron  ,. 

Monnoie»  L'image  du  Grafid-Sesgneur  n'eft  pas 
fiïr  fa  monnoie ,  147.  Quelle  étoit  celle  qui- 
avoit  cours  dans  Rome  lôus  les  Empereurs 
François,  i53.  Nous  n'en  avons  point d'Hé- 
rode  ni  des  Rois  de  Perfes  t  171.  Les  Mac-' 
chabées  ne  font  battre  monnoie  qu*aprèsr 
en  avoir  reçu  la  permiflion  d'Antiochus  »: 
118  E. 

Mottfiigneurm  Ce  titre  tout  eourr  donné  aux* 
héritiers  pré&mptiis  de  la  Couronne  ». 
49  B. 

J^onfieur,.  frère  du  Boi ,  étoit  dépravé  »  14.  Ses 
favoris  méprifés  du  Roi ,  ibtd.  Il  n'a  jamais 
lu  que  îe&  Heures  «  5^0.  Etoit  indifcret^^ 
si^fd. 

Montmorency  (  Anne  de  )  étoît  dur  &  niauvaîj 
Capitaine,  loi.  S'étoituni  aux  Colignys,- 
1-03.  (  Meàieurs  dé  )  Pourquoi  ont  eu  des 
Emplois  diâingués    i  la  Couf  d«    £fxsuiM« 


Ï>ÊS  MATIERES.     15» 
Pfam  (le  Père)  fcavanr,  65.   N'avcît  pati 
d'ordre  dans  la  difpofîtion  de  fes  matcriauxf #' 
>^fi.  &  Ï08  B.  N'aimoit  pas  le  fyftème  de 
Saint  Auguftin ,  ^5.  Ce  qu'il  a  écrit  fur  le 
Pape  peu  eftimable  ,  ro8  Br  Sa  réponfe  à 
M.  Toinard  qui  lui  parioit  de  fcs  découver- 
tes, rjé  B. 
Idojaique  de  Ravenne  9  en  quoi  curieufe  y  80  Bè 
)W«/j  (  M.  de  )  eft  le  dernier  ^ts  Hébraifans  > 

78  B.       , 
ifn/dd/wî-S^ii.  Son  Ouvrage  appelle  Guliftan 
plein  d'iîiftruâions,  67*  Rapporte  l'origine 
de  l'ambre-gris ,  67^ 

Naissance  ée  Jefus-Chrîft.  Pouri^ 

quoi  célébrée  le  if  Décemt^re^  76  B. 

Naples  (  Rayaurae  de  ).  Ce  que  porte  Fade 
d'invçftiture  de  ce  Royaume  donné  par  le* 
Pape  Clément  IV.  au  Comte  d'Anjou,  145  B. 
Jeanne  P  n'avoit  pas  droit  de  le  feîre  pafièr 
à  des  enfans  adoptifs  ,  14^  B. 

JfUarbonne.  Port  près  de  cette  Ville  Jugé  im*» 
^pffible  à  caufe  Ae$  attérilTemiens ,  37  B. 

Nations*  leur  courage  s'afFoiblit^  127. 

Végnsxït  f^auroient  travailler,  aux  Mines ,  5^w. 
£n  quel  temps  employés  en  EKpagne ,  îbtdm^ 
Repeuplent  Saint  Domingue  9  tbid.  Man- 
gent de  la  chair  de  Crocodile,  82. 

fj^mond  (  M,  le  Préfident  de  )  ennuyeux ,  14^ 
B.  ée  qu'en  difbît  Madame  de  Sévigné  > 
fhid» 

^^orîens.  Les  Chrétiens  de  la  Chine  jufqu'à 
quand  Nëftoriens ,  99  B.  L'étendre  des  gay» 
fu'ih  occujgoient*  iÛd^^ 


JNicée  C  Concile  de).  Quelles  Provinces* a  éd' 
en  vue  le  fîxiéme  Canon  de  ce  Concife  9- 
H  B.  &  87  B.  • 

Nicolat  (  Saint  )•  On  ne  f^ait  rien  de  ce  Saint» 
10  B,  Mis  par  If/dorc  Mercator  patmi  les 
Pères  du  Concile  dte  Nlcée  »  ibid.  Quel  reP^ 
pçà  ont  pour  lui  les  Mofcovltes',  51  B« 
Son  Hiftoire  Fabrice  avant  Métaphrafte  ^ 
ibid, 

î^icole  (  M.  )  embarrafle  quelquefois  (à  phrâfè,^ 
j.  Critique  àrtort  Séneque  àéBrevitate  vi^ 

'  ta  y  m»  Bon  mot  fur  Tinclination  de  M« 
Arnauld  pour  les  Mathématiques  &  la  Mér 
taphyfique,  li^. 

Wnfve,  Quelle  étoit  celle  où  alla  Jonas,  ifim' 
Incertitude  fur  fa  fîtuation  ,  ibid. 

Jtiifibe.  Quand  cette  Ville  étoit  le  boulevard 
de  l'Encrpire,  177.  Rendue  aiâc  Parthes  > 
,478. 

ifoaUhs»  De  quelle 'Emilie  étoit  celui  tiié  k 
Montereau ,  75;  Etymologîe  de  ce  ^om  ^ 
iéid:  (  M*  de  )  ne  veut  pas  fe  tirer  de  la 
mouvance  du  Vicomte  de  Turenne^S^.  Quel 
étoit  celui  qui  fut  Ambaflàdeur  en  Angleterre! 
ibfd.  HidôFfre  de  Ton  Ambaiïàde ,  ibid,  Plré^ 
tend  defcendre  d*uné  GhSniel\  9'o* 

NMeffi*  Celle  du  Royaume  de  Naples  lameil^ 
l^re  d'Italie,  174*  La  plus  corrompue  » 
ibid, 

îfoire  (  Montagne  )  d'oà  fort  lé  Danube ,  plus 
élevée  que  celle  d'Arménie  s  nommée  Ara^. 
rnf,  84.  ^       _ 

îJomtnaux>  En  quel  temps  fe  battoîent  avec  les 
Réaliftes  dansTUniver/îté  de  Thurinçe ,  76^ 

Norris  (le  Cardinal  )  a  profité  de  Vorfîus  dans 
fen  HiHoire  félagienne»  f  3. 


p  E  s  M  A  T I E  K  ES,     t;:^ 


û 


BRECHTJiU  <!•)  a  prouvé  rexJftelt^ 
ce  de  Dagphert  II.  8tf.  Contraire  aox  rcu:- 
nions  4u  Parlement  de  Metz,  iètd» 

Çffices  en  Langues  modernes  >  l^r  încon^é* 
nient,  i68.  Peut  fe  faire  en  toutes  Lan- 
gues, 169.  Ceux  des  Coptes  inintelligi- 
bles, ibid, 

cOlivier  { le  Chancelier  )  avoît  tort  de  <fire  que 
,1e  ^oi  Jean  avoit  défenda  au  Parlement  de, 
prendre  connojilànçe  4es  a|{àires  publiques  » 
iio. 

Olympiades.  Les  Grecs  ne  çonn^iflènt  rien  a»"î 
delà,  178.  Leur  u(age  récent ,  ibid, 

Çmar  (  le  Calife  )  bâtit  une  Morquéc  fur  le. 
fol  du  Temple  de  Jérufalem ,  ir^« 

Çmbrie.  Verit  froid  de  cette  Province ,  J4. 

Ottoufrio  ,  Domeftiquc  d'Urbain  VIÏI.  $7,  SoH 
ipgénuîtc,  58. 

.Pr.  Proportion  entre  l'or  &  l'argent  xhezies 
Rom<iins,  56.  Raifon  de  la  difFérence  qui 
eft  Ttïioindrë  qu'aujourd'hui ,  ibid.  D'où  ve- 
ndit l'or  des  Gaules  ^  1J2. 

Qrientaiet  (HiAoîtes),  Comment  parlent  de 
Phi  lippe- Augufle^  de  Saint  Lpuif,  du  Com* 
le  de  Saint  Gilles,  148. 

Qrmus.  Vents  de  fable  mortels  aux  Ti^oupes 
qui  affiégent  cette  Place ,  85  B. 

Otfhée.  Perfonnagp  aulÇ  im^gin^ire  que  A 
'  Mufe  ,46. 

lOjrohêne.  Qnel  étolt  fon  ancien  nom>  xoo^ . 
Pourquoi  ainfî  nommée ,  ibid. 

Ofiracifme.  Ecla!rciffen\ent  f^ir  ce^te  proçé4ui 
f??lh ■  •    ^-  ^   • 


1J4  T  A  B  L  î 

Ofth.  Air  mal  fain  dans  cette  Ville  »  ^.  Jjt 
mer  s'en  efi  éloignée  de  plus  d'une  ueue  « 

fit//d«.  Explication  d^un  vers  de  ce  Poète  fiir 
la  Béotie,  107*  &  m,  La  connoiffance  de 
fes  Métamorpiiofês  pourquoi  nécefïàire  à  un 
Prince ,  ip6»  Celui  du  Père  Jouyency  » 
Cacata  carta  9  xo5« 


Jl  airs.  Leur  première  fondîon  &  leur 
deftÎAation,  8o«  Ce  titre  donné  à  bien  des 
gens  y  ibicL  Les  Comtes  de  Champagne  )  les 
Maires  de  la  Rochelle  ont  les  leurs,  Si« 
Pairs  Laies  &  Ecclc/îaftiques ,  t6o* 

fagi  (  le  Père  )•  Ce  que  l'extérieur  de  ce  Père 
avoit  de  remarquable ,  87,  Confeflôit  avec 
répugnance  ,  ibid.  Commerce  d'étude  qu'il 
entretient  ayec  l'Abbé  de  J-onguerue,  1 1  B* 
Secours  quil  en  reçoit ,  iifid.  &  28  B.  7f  B. 
ècZé  E.  Dévoué  à  l'étude ,  i^id.  Se  trompe 

-  en  mettant  le  corps  de  Mahomet  à  la  Mecque, 
48  B.  Redreflc  pour  la  Géographie  par  l'Abbé 
de  Lojaguerue,  7^  B. 

Ifàgnim  Nous  lui  avons  obligation  de  la  con-- 
ftoiffiincc  de  i*Hébreu,  173.   ^ 

fatais  (  Gens  de  ).  Leur  prétention  fiir  la  réu- 
nion â  la  Couronne  dts  .biens  poflédés  par 
fios  Rois  avant  leur  avènement,  ^9.  Dur 
chéfneeûpour  eux  de  la  mort-auxrats  » 
31  B. 

l^pes»  LaîflÈnt  aux  Maronites  la  liberté  fiir  les 
Rites  Romains,  j2.  Deuxa{gumens  de  leut 
fopérÎQrité,  dans  le  Concile  de  Trente,  1 3  r. 
Cn  f  oflèâion  de  convoquer  &  ds  confirmer 


3DES  MATÎËktS.     iss 

les  Conciles,  Ofid.  Leur  infailiibiUté  par 
cjui  établie  »  i32«  Etoient  peu  de  chofe  en 
•IFrance  fou«  les  Mécovingiens ,  153.  Les 
£mpereurs  donnoient  leur  confèntement  k 
leur  élection,  ibid^  De  Citoyens  fe  font  £aîts 
Souverains  dans  Rome  6c  dans  TEglife,  i54« 
Leurs  prétentions  fiir  le  temporel  des  Rois 
^utorifeespar  ces  Princes^  18^.  L'ouvrage 
^jdefilondei  fiir  leur  primauté,  4  B.  Quel  eft 
le  premier  martyre,  37  B.  Leur  autorité 
xelcvée  par  les  Jcfiiites  en  AUenia|iie,  $9  B« 
JD/Ianurcrit  de  leurs  Lettres  en  quoi  curieux  , 
j54  b.  La  fource  de  leurs  prétentions  fiir  tous 
les  pays  Catholiques  eft  Textenfion  de  leur 
autorité  fer  les  Provinces  feburbîcaires,  $7  B^ 
Wont  pas  créés  des  Evêchés  pour  «tre  M^U 
très  des  Villes  ,  S8  P. 

Tapîer,  Ufage  du  papier  ,127. 

faque*  En  quoi  connfloit  la  Pâque  commémo-^ 
rative  des  Juifs ,  116.  &  i$7-  Quel  rapport 
elle  avoit  avec  le  Sacrificmm  i^ffertinttm  » 
loi  B, 

Parlemetif  (  les  Magîftrars  de  )  étaient  des 
Commiffaircs  du  temps  du  Roi  Jean  ,  1690 
On  ne  leur  défend  pas  la  connoiflànce  des 
affaires  publiques  >  iio^  Faits  allé&^ués  par 
ceux  qui  ne  veulent  pas  qu'ils  fe  mêlent  des 
affaires  du  Gouvernement  ^  joB. 

»■  ■  (  de  Saint  Laurent  )^  Où  &  par  qui 
établi,  ^z  B.  Quand  fupprimé ,  ihtd. 

(  d'Angleterre  ).  La  Chambre  des  Sei- 


gneurs a  le  droit  de  recevoir  les  Bills,  5z# 
Les  Députés  fe  choififlent  à  prix  d'argent» 
ibid.  Les  Aâes  s'y  faifoient  en  François  juf^ 
i}u'à  Edouard  IL  ihid.  De  que}s  perfpnnaj^ei 
^4  ccimppfé  ^  ihiif 


^S4  -TA  B  L  É  ^ 

Parofamife.  Lieu  où  TArche  s'arrêta,  84* 
?ArtMu  Hiftoire  de  cette  Nation  compo(ç,c 

par  l'Abbé  de  Lon^erue  ,4^  3. 
fti/^4/ ( l'Agneau )•  Jefus-Chrift  l'a  mangé,, 

157-  Chaque  P^re  de  famiUe  le  tuoit  dans 

fa  maifon^  159. 
Pajfage/  de  rEcntm"je  expliqués.  Voyez  Ecri- 
ture Saintej^ 
Tatrtarchin,(OffiCt)*  Oùil  fe  B^^Cqit  Çc quand 

fuppfimé,  53  B. 
JRtf^m  (  M.  ).  modèle  pour  le  %Ie ,  4,  &  6; 

EA  mal  récompenfë ,  %»  Auteur  en  graadé 
^  partie  du  Piâionnaîre.de.Richelet,  ^f.Vi- 

v^oit  pauvrement ,  ihid.  Plaide  avec  (uccès. 

la  P9U&  <i'u|i  Jeune  Allemand ,  iM.  Se  fèrt 

iu  mot  Ord^  ihi^, 
faut  i  Saint  )»  Quand  &  par  qui  TEpitre  aux 

Hébreux  lui  a  été  attriouée^  31.  Explica-n 
.  .tion<te.ron  calcul  de  quatre  cens  (cinqû^te^ 

deux  ans,  Aâçs  i^.  verfet  zç.  jSe.  A  p&' 

dire  qu'ik  ne   connpiflbit  pas  le    Gran|l- 

Prêtre  ,   181.   Pourquoi  prend  le  nomÂ^ 

Paul ,  ,^9  B*  Çommenrt  Qto^an  Romain  , 

116.B/ 
P/iul  lîl.  Soa  Tombeau  ^meux  par  l'aVentiure 

d'un  Efpagnoi ,  14  r»     .  , 

V^inture^  SalJe  en  Italie  où  font  d'anciennes 

peintures,  Z05.  (A  rhuile).,incoinnue  auxA.n^ 

ciens ,  ibtd.  Par  qui  inventée,  îéîfi.,Son  cpr 

loris  pQiirquoi  js'af&iblit ,  ibîd. 
tiélijfm  a  dit  vriù  en,  difant  à  Louis  XIV.  quç 
.  la  langue  franççife  .a\:oit  atteint  faperfcc* 

tion,  6, 
PJlofonefi  (  guette  du  %  Rien  de  certaia  poui 

les  Grecs  au-delà  ,46. 
t^ntfCQfe  Judaïque  ,  77  B^ 


DES  XiATîtftÊS:,     isr 

fMfixe(M.  de  )  Archevêque  de  Paris.  Ce  qifil  * 
avoit  été,  134:  Produit  par  le  Cardinal' 
Mafzarin ,  iM»  Homme  médiocre  ,  -f^/i. 

Ttrerius  a  ntmâffé  les  opinions  des  Auteuft^^^ 
qui  entendent  fpiritneuement  plufiéiurs  fiâts  * 
de  THiftoire  de  la  Création  ,  lô}. 

Fèrraub  &  Vitruve  oût  des  obliga^ont  Vun  i  ' 
l'autre,  é9B» 

ftrron  (  le  Cardiiîal  du  )  écrit  Ifr  premfet  ert'* 
François  Jùr  la  Religion  ,14.  Peu  efiitfeé  ' 
èts  Proteftans  &  des  Catholiquel ,  ibid.  Set' 
Pocfies  ,  ihjd»  Sts  Conférences  avec  du* 
Pleffis^Môrnay ,  î  y.  &  ii«.  Répond  foible-** 
ineitt  auX' obji^ions  dé^  PjfoteAanf,  liz." 
N*éft  pas  mon  du  vilain  mal  j  ibid.  Quand 
fttromnorent  connu  à  la  Cour ,  ibid.  Com-* 
ment  é'crivoît  au  Chancelier  de  Bèlliévr^  ,  ' 
.356.  Plus  fanfaron  quefçavant,  1406.     v 

Vtrruqim  en  cadenettes  appellées  pareffeufcS/-^ 
.25.     .  .  , 

firfe.  Quelle^  denrées  ptoduît  c'é  ûâys,  ii^' 
Les  Voyageurs  lui  donnent  trop  d'étendue  ,  * 
l^^  (Rois de)  Quelles  étoient  le^Vill^^ 
©ù-ilff  feîfoicnt  léuf  féjoûT,  i^j;  On  ti'^r 
trouve  point  de' leur  moWiioie,  17 ï. 

Virfer  (  les  )  font  déréglés ,  74«  Tapis  feit  pâ#  ^ 
eux'i  horrible  pour  les  figures  ,  ibtd.Se'^ 
permettent  des  figures  d'honimes  6c  d'ani- " 
maux  ,  quoiqtre  Mahométans ,  i47.  Manup  " 
ctit  coiâpofé  par  eux  rempli  de  belles  mi-''' 
gnatures  ,  I48«  La  Polygamie  commiine'^ 
parmi  eux  \  1 5 1  •  Cyi\is  les  laiïTok  établi?  ^ 
dans  les  plaines ,  1  é|.  Nous  ""avons  peu  'dc^* 
comioiflance  de  leur  Hifloire  9  1^4.  Peuples  "^ 
cffemihés  aujourd'hui  ,  117.'  &'  16^^  N'a-J^  ' 
iréient  pas  de  Regiftres  avant  Cyrus,,4r-Br^ 


,5»  TABLE 

^grféfoHu  On  ne  connoît  pas  ranciènne,  itfjî^ 
Différente. d'Elymays  9185^  Ce  que  c'étoit  » . 
ii|  B.. 

£/l4a.(  le  Pete  )•   On  prétend  qu'il  dit  une 
Mêflè  àpRejpiUm  cour  Grotius,  71^  Avoit. 
autant  4e  régularité  que  de i^^voir  ,  %6m  Ne 
fqavQU  que  les  fix  premic^rs  fecles  dei'Eglir- 
fe,  17  Br  Soutient  avec  peu  d'honneur  le^ 
parti deCtéfias ,  41  B*  Regardoit  les  Ou- 
vrages àts  Jéfiiites  de  Ton  temps  comme  le* 
pjréludede  rignorance  ou  nous  le«  voyons  , 
43  B. 

Bew  (  DenvsJe).  Dans  quel  efprit  ia  collec- 
tion a  été  &îte,  &SB«  Fait dcsomîf&ôns eit? 
faveur  dès  Papes ,  ibid^ 

^êh^eéU ^a  réppnfe  auxavertiflèmens  dç  Hl». 
dé  SoiflÔBS  >  vidorieufe ,  i5'B> 

Tizt<m»  Anecdote  iùrfon  Hiftoiie  Evangilî- 
que ,  2p.  Faufie  difttnâton  de  deux  Gou«« 
verneurs.de  Syrie  ,  7*^ii.  ViConnaire , 41  B.- 

Hfwammà  incoami  à  Gfégoice  de  Tours  Bc  as 
d'autre!»  plus  anciens ,  ly* 

t^arafinp  Ce  qi^fignifiece  noât  9  117  B«  L'E- 
criture nous  acoiifêfvé  lesnonas  propres  der 
quelques  Pharaons»  f^i^ 

W^Umckrme  (  taitfiiie  );  Jl  nous  en feftè  peu  de? 
chofe,  187»  Lb  plus  bem  mionument  s'en< 
trouve  dans  Fiante  9  -  Md^ 

tUUfft  deNéryCSsàm).SOB:caeat  dilaté  pac 
la  charké  9  jf.  Sa  vie  remplie  de  fables  ,  « 

Bdlipfeh  BeL  Sous  &n  Règne  on  appelle  la  < 
•  preoiieref ois  'le.TiersrBtat ,  .5 1  ^  Maltotier ", , 

WùUfpe  III.Rojl  d'Eipagie  ;  en  péril  pjDrief 


0Ë5  faATÎE&ËS:     xs^ 

Pkiifffe-Augufie   efiimé    dans    les    Hiftoirep 
Ôneriules ,  148.  A  rétablit  Tautorité  Roya- 
,  Ip ,  i«t^5?. 
rhotiui,  mal  traduit  fàt  le  Jéfuitc  Schocus,^ 

##f  de  la  Mirandote  3  avoit  l'efprit  gité  par  lei* 

Flatteurs  &  par  la  Scholaftique,  ^o  B.  Vou- 
.  loit  concilkr  tout,  Uid.  Finit  par  vouloir 

fe  &ire  Moine  >  61  B.  •  .  .        '    ^ 

)fierre  (  Eglife  de  Saint).  Où  fe  troure  décrit" 

Ton  ancien  état^  140* 
ferres  (  Cées  )  foft  coiftinuhes  dans  {dufîeurt^ 

Provinces ,  10 1, 
JPiVrf  miraculeufe  du  Mogfol,  i(^j.  fiermef^ 

en  découvre  la  friponnerie ,  166, 
^jghius.  Ses  Annales  de  Ronl€  ^  if^.- 
Jnlcm.e*  Le  Miracle  de^la  pifcine  a'eA  lâppoft^- 

par  aucun  Auteur  ni  par  leTalmud,  6%  B»; 
fUua»  au-deflus  de  Térence ,  i8.  A"  confervé- 

&  expliqué  un  beau  monument  de  la  langue' 
..   Phénicienne»  lif.  Le  Lexicon  (Ui  Plaut^^ 

de  Philippe  Pâté ,  i  B. 
Pline  (  l'ancien  ).  Bon  Auteur ,  }5« 
H»!^»  (  d'Acadie  )  a  bon  gouc,  jfi  Et  le  nô-' 

tre  point,  ibid* 
J^o/o»oi/(è  laifientmatîner  y  xiY* 
Ihlyhfi  au^deflus  de  Philippe  de  Cominei  »> 

P«;i9if//iijr  (  marais  }  rendent  Tait  tà^X  ùXtC^^ 

54«  Bévue  de  Coeffeteau  fur  ces  alarstfs  «f^ 
.    34  B. 
IPort'Royal  (  les  Auteurs  de  )  n'écrirent  piil^ 

correâeifient  9  f« 
f^nugais  (  les  )  font  profeflion  de  faîiardifr,'» 

1^8,  (  Officier  )  fa  Lettre  Se  la  RépoAfe.  dcr 

IMemme»  i$6  B» 


iiîb  T  A  B  LE 

torfugal  (Maifon  de  )  .dcfcend  de  celle  cfè  • 

France  ,3^; 
fbyet  (  le  Chancelier  )  étoit  un  coquin  ;  20|#  • 

Futdcftrttté,  î«4/ 
Ttagtterie»  Pourquoi  la  guerre  que  Lbuî$  Daib-^ 

phin  fit  à   Charles    VÏL'  ainfîv  appellée-ï . 

lOZé 

ft^w  (Grands  )  chtïfles  Juifs.  Quelles  étoient 

leurs  fonâions  .&  Tordre  de  leurs  élevions  » 

183.- Pourquoi  e&clus^du'Sacerdote  9  121  B« 

Mariés  #  73  B. 
V¥ocofe^  Son  Infcription  qui  concerne  Jofii<^  î  * 

13  6»  Rapporte  une  Mo(âique<  de  Ravennejr"' 

curieufé ,  80  B.' 
Tfophetes  (ferits  ).  Pourquoi  inexpliquables  f  - 

i8f.  \ 

fHofhintu  Lès  noms  de'  Jofiàs  &  de'  Cyn»  . 

n'ont  pu  y  être  ajoutés  après  coup,  1*4  B. 

Leur  interprétation    niée  p^r  les  ^  Juifs  v  ' 

ibtdm 
Ihrmfianr.  Ne  fçavent  pas  THébreu,  z6  B.^Ne  - 

f^avent  que  prêcher  i  17  B. 
l^ot/nicw/ (  Lettres  au).  Bien  écrites^  f. 
Tfiaumet*  Endroits:   inexpliquables   dans  :Ie^  - 

P£;aumes  en  Hébreu  »  60^  Pourquoi  diffici- 
les à  cxpli^r  ,    18^.   Voyez  ■  Ecriture:' 
"■  Sàmte.-  La*  TraduéHon  de^  rfêaumes  que 

chantent  les  Proteftans,  inintelligible-,  i69m 
fUhméei  (  lés  )  époufoient  leurs  fœurs,  15^** 
Piiff^iir( langue).  Grt-la-parloît ■'encore  à  l»^ 

campagne. du   temps  de  Saint  Auguftin^^ 

153  B/ 
Pi^.rrfoiitfent  à  M.  de  h  Mbîgnon  que  le 

Koî  peut^revoic  les  Anto  ^^^tleiQÇBt  |  > 
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l^JJlKTB-CUkCB.  SônHlftôirc  cft 
un  Roman  y  33.  Auteur  ignorant,  ihid»  Ek 
quel  teitips  il  a  écrit,  ièid.  &  184;  Pafïàge 
du  Chapitre  premier  du  Livre  5^  de  cet  Au- 

'  teur ,  expliqué  ,  ^p;  ^mtfatri  fubftitué  à 
Mexandri ,  Livre  $ .  185.  Se  trompe  en  fai- 
iânt  THircanie  voifîne  du  pays  des  Amazo^ 
nés,  1^3-  Celui' du  P*  le  Tellier  ;  Cacata^ 
carta^  105,  Livre  4;  Chapitre  3/ Af^reHir- 
cânum  fûbfUtué  à  Mare  Tonticum ,  207* 
Livre  ^   Chapitre  13.    TaUs  fubftitu6  à- 


K 


A  Bt  Al  S,  Le  Cardinal  du  Perron  iè^ 

mandoit  &  on  l'avoit  lu  aux  Candidats  ^u^on 

lui  préfentoit ,  14. 
Fnee.  L'unité  de  Raèe  iiffofrtenable ,  pt. 
Racine  (  Jean  )  indique  à  l'Académie  d*AbIail»': 

coiftt  ft'Pa'tru  pour  modèles,  i^4  Leàiautak 

goût  prévaut  après* fà  mort,  ibid;- 
Ramadan»  Détail  de  cette  cérémonie  des  Mi^ 
'   fulmans,  xjf.  . 

Rancé  (  l'Abbé  de  >.  Ce  que  penfeit  l'Abbé  de 
^  Longtierue  rfc- (à  foreur  d'écrire ,  iiç. 
Rànizati  (  Evéque  de  Lubec  ) ,  fe  ^it  Lùthé^ 

rien,i4f  B.Enteftele»  DécrétaUs  au  fon  dek 

cloches  ;  ibid, 
khliftei^  En  quel  temps  ife'battoitfnt'  avec  les  • 

Nominaux  dans  rUniyétfité'de  Thtmnget 

i^^  (  M«  de  2  contfaife  aux  réuJiJQnsdf- 


xifi  TA  8  te 

Parlement  de  Metz ,  «6.  Sa  réponfe  à  M&' 
de  Pomponne,  8x  B, 

Mégem»  Leur  fcienc^  fe  borne  à  quelque  Ax^. 
teur  claffique  >  £  B. 

^geni  (  du  Royaume  ).  Quels  étoieiit  leitf»> 
droks>  gft  B4  Jufqu'â  q\iand  fcelloient  d& 
leur  fceau ,  ihid* 

Kfgnaud  (  Iç'Pere  }•  Le  nriêrite  de  fes  deux» 

.    çontroyerfès  avec  un  Juif  9c  un  Grec,  196^- 

Miligtcn»  Prétexté  de  beaucoup  de  mai,  lu 
Etoit  l'objet  dos  Contes  de  Bocate  ayant 
Luther,  7é;«  Beau  monument  de  la  Reli- 
gion Chrétîfnne  trouve  à  la  Chine  ,  ici  Bt- 
Les  Juifs  R^voiem  aucune  autoritéin£aillibl& 
pour  décider  des  afBûres  dé  Religionj  ittBu 

Kgnauiot  (VAhbé)  sétoit  oppofé  à  Timpref^ 
iîon  des  étymologies  du  P.  Thomal&i  9  4^« 
Se  plaint  de  l'Abbé  Gallois^,  &c.  $o.  Le 
Pape  Clémem  Xlé  lui  montre  plufieUf s  pié^ 
ces  d'Innocent  III;  r^^  B« 

RenaudBt  (Théoplmfte).  i5fe$  Gazettes  oarcQU!!' 


pé  le  cçtt  aQ3i>£rudits>  s$  & 

tlim 


Meliwre  Gngiûiiett,  iio* 

9h$imt  (Archevêques  de  )^  Ëtenckie  dé  Dpur' 
Mouvance  réduite,  ti.  &  124* 

4Jkm«'Cafi^  pra)et|é  pour  diminuer  la  quaiw 
tité  de  (es  eaux,  38.  En  quel  temp^  Us  Kor 

.    Éidins  le  connurent,  55» 

Kica  (  Comtes  de  )  ,  10$  B.  Ancien  iionoi  d'£«- 

deflè,#ii. 
'fiichiUeH  (  Cardinal  de  )  étendoit  la  prétend 
tion  du  Roi  fur  toute  TEurope,  li«  Laii^ic 
snounr  de  fai^  Ducbefiie,  6$f-8c  91  B«- 
W*woH  ^e  le  gpât  des  y«r»  &  ne  proté- 
Çeoit  que  les  Poètes,  6^.  &  y 2  Bt  Se^  avit« 
«Xotiis  JOO»  #i^«  A^nwé  1<9  G9(4l«s  FoM 


DES  KfATlERES:     i-ffjt 

çifes  ,  ihid^  Ses  Statuts  pour  établir  une 
Académie  Françoife  à  Richelieu  ,  i  »o«- 
A  voit  dès  accès*  de  folie  ,  5  B.  &'8x  B«  A' 
avili  la  Aobleilè ,  5  B.  Comment  appel- 
loit  le  Cardinal  delaValiette,  6  B.  A  ré* 
paii4u  «Il  efprit  de  flatterie  datis  les  Ecri- 
.  Vains  ,82  fi*  Duchefîie  veut  lui  trouver  une" 
alliance  avec  la  Maifon  de  Dreux  ,  91  B. 
Engage  M.  de  Marca  à-  embraflëc  Tétat 
Eccléiîaftique  )  141  B» 
^hert  (  Claude  ).  Son  Galliâ  Ckrifiiana  imite' 

par  Meilleurs  de  Sainte^Marthe  ,  é^. 
Bocher-Fçucatdf  (  Meilleurs  de  la  )#  Bruits  fut 
leur  origine,  7^*  Quels  fo^t  les  Mémoires 
qui  paroiflent  feus  ce  nom,  13^^.  (  le  Car-^ 
dinal  de)  veut  fè  ^re  Jéfuite,  ^6  B.  E& 
accompagné  par  des  Jéliiites ,  léut.  Bellar- 
mi n  lui  donne  fon  fuifrage  ,  76  B. 
Réchelle  (  la  ).  EtymolOgle  &  première  fonda* - 
.  tion  de  cette  Place  ,  87. 
Modulphe  (  Archevêque  de  Bourges  )•  Les  Pé^ 
nitences  de  Ces  Capitules  très-^veres,  6  H. 
Bo/x  (de  France  ).  Les  biens  poffédéspar  eux- 
avant  leur  avènement  à'ia  Couronne  ne  s'y 
réunifient  pas  de  droit ,  39.  N'ont  pas  por- 
té le  titre  de  Très  -  Chtétim  du  temps  éè  • 
Clovis  )  40«  Ceuxvde  la  troifiéme  Race  ne 
f^avoient  rien ,  i  zq.  Défbrdres  de  ceux  de 
h  première,  124.  Quand  ont  recule  titre 
de  Très^Chrétien  y  14*.   Preuves  foibles  du  ^ 
titre  de  FiU  aînés  deFEglife ,  145.  Doivent  r 
s-inftruire  de  THiftoire  ,121*  Quelques*un||r 
ont  pafle  foixante  ans ,  i  ^7. 
t^mahu.  Comme  ils  regardoient  la  mort  j 
tiu  VeiUoîent  la  nuit  du  25  Décembre  à- 
^uiè  du- f^out4u:  Soleil  >  iSu  te  77  B, 


x64  r  A  ï  L  E 

Aroient  des  camps  en  plufleurs  endroiô  ? 
43v^«  £nipecho^em  par^là  leurs  troupes  de 
s'énerrer  »  ihid, 
Ihmam^  décrcdités  pair  la»  Comédie  des  Préfcie»-' 
fes  ridicules ,  loy.  Ouvrage  de  M.  Huct 
fur  les  Romans  ,  excellent  Livre ,  ic*^. 
Anecdotes  fur  quelques  Romans  ,  Uid^ 
Quand -nos  petits  Romans  ont"  été  Êdt^y - 

Rome  (  Campagne  de  )  dangéreufe  pôulr  les 
Tapeurs  qui^regncnt'  la  nuit  dans  l'air  ,   j«^ 
Son  climat  n'eft  pas  changé  depuis  Horace» 
54*  (  la  Ville  de  ;- Ses  Barons  font  riches  >- 
ibid,'  Beaucoup  de  gens  y  vivent  i^ingant^  ^ 
ièid» 

Roncevaux  (  bataille  de  )•  Les  Auteth  Efpa- 

-  génois  ont  éclairci  ce  qui  la  concerne ,  f^p^ 

Maquette  (  M.  de  )  fçavoit  par  cœur  le  Te^fte 
de  Saint  Pgul,  zi6m 

Rofarium  Polhicum ,  âtre  de  la  Traduéfion  da^  - 
Guli{tan  de  MidadimSadi  y  67.  Les  Notes^ 
en  font  fçavantes ,  iM^  On  y  tapporte  'la 
formation  de  l'ambre-'gris  ,  ibid*- 

tUéemfré  (  Meffieurs^e  )•  Bâtards  de  la  Maî- 

•  (on  de  Boureogne ,  zoo. 

Ubig9  (  Dieu  ju  IPrôceffion  que  Tonfeifoirà 
fon  hOAiieut  a  donné  lieu  à  celle  de  Saîkit 
Marc ,  77  B. 

Estffoni  (  le  Nonce  ).  Ing4nuité  de  «e  Nonce  ' 
aux  Jé&iteSf-zi  B* 

S'- 

^  AB  BA  T.'  Gc  qu'il  étoît  chez  les  Juih  J 
-    jié^  Quel  étoit  la  folemnité  4c  celui  qui  ' 
WSiQéioit  la  Pique  I  ^^Bi 


DES  MATIÈRES,     i^j' 

Sabfé^C  Madame  de  ).  €«  qu'elle  difeît  du  tné-i 
'  'pris  du  monde  ,  155  B, 
V  Sacrç*  Quel  but  avoit  Pépin  dans  Ton  ûcte  4 
-i9u   Quand  &  d'où  adopté   en  France» 

Sacremtnù  Quels  font  ceux  que  reconnoifleRt 

les  Anglicans ,  -9^  B. 
^^acy  (  M*  de  )  aime  à  fabriquer  àts  mots  noiï^ 
veaux ,  f.  D'<:>ù  il  a  pris  le  mot  H^w^fjjf^ 

ff.  .       .    ^ 

*Stdnt' Amant  avoît  4vl  génie  (ans  conduite^ 
138B. 

^Saint'Evremont  (M.  de  )  lîfoît  Dom  Qnf-' 

chotte,  lof.  S'étoît  gâté  refprit  avec  les 

Fanatiques  d'Angleterre ,   îhrd.  L'apologie 

ide  M.  deBeaufort  fbn  chef-d'œuvre,  i38. 

Saint  Gilles  (  le  Comte  de  )  célébré  par  les 

*  Sarrazins,  2.  &  148.  Par  la  ChroniquB. 
Arabe,  iz^^B. 

Aiint-Luc  {  Abbé 'Je  )  exclu  de  l'Epifcopat»' 
141  B. 

Sainfe'Marfke  (i^eifieurs  Je  )  ont  prouvé  que 
la  Maifon  de  Portugal  defceiidoit  de  celU» 
de  France ,  $6»  Citent  un  titre  altéré ,  14^ 
Prouvent  mal  la  qualité  de  FiU  aînét  de 
PÊglife  donnée  à  nos  Rois  >  145.  Ce  qu'ils 
rapportent  de«  Cliartres  de  l'Abbaye  de  Si- 
«:ny,'ip  B^'(le  Pcce  de )  n'âimoit  pas  le 
rerc  le  Cointe,  6^.  ^Ce  qu'îl  dit  des  li- 
vres fiir  la  Religion ,  137^. 

'Saletinsm  Lear  '  defiruAion  rendroît  &rvice 
aux  Anglois,  &c.  3p.  Ne  reconnoiifent 
^oint  le  Grand-Seigneur,  î^/i.  Entretient 
de  l'Al^bé  de  Longuei;ae  avec  leur  A-miral , 
^* 

Salve  Regina.  CommçBt^e  âe  trois  cimsf  a^ 
M.  Pmif.  Z 


^tf^  TA  B-tE 

ga  fut  cette  Antienne,  70  B* 

^Samfin  (  Meflîeurs  )  ne  fçavoit  pas  g«m£€^0(çj 
5  !>•  C  Nicolas  )  :%i(bit  des  cartes  pouK^ÎTre, 

,  ^.  A  4:Q0imencé  .â  oQvs  ..x^tie  en  ^oAt  ae 
Géogr^hîe  ,64* 

ggémOisu»  Ce  § u'il :pen<ê  fiir les  céromcMM^d^ 
Juifs  pour  les  épou/âiUes  »  ^$5)  2.  Aiiroit  été 
plus  b^fle  s'U  i^&t  f^u  l'HiSbt^u  ,  i^ 
Cniat  <liabie^eAtl'In^yi£tipa'»  /&îa» 

*Sandertj  mauvais  Hifiorien,  13  B»  Son.  im.-^ 

'  poâure  fiir  le  tiâtard  ^étendu  de  Campege^ 
96id.  On  relevé  Tes  iauflètés  >  24  B« 

,&»!;.  Pourquoi  Ton  jifage  àtiukiu  à  tioi^i 
113  B. 

Sarisîery  (monumens  de  )  font  iks  amas  de 
groflès  .pierres  9  w»  i^ur  di|ftinatto&  ^ 
loa. 

^wrtasmf.  Eh  quel  lieu  Jsatti]^  par  Charie^*^ 
Martel  ,  37.  Ravagent  rÀquitaine ,  Mdé 
Les  progrès  iiirprenans  de  leurs  conquêtes  V 
204«  Les  Capots  du  fiéam  en  ibnt  des^ref* 
les»  28  B.  JBruknt  tQus  les  livres  Grecs  j^ 
I Z4  B. 

fiml.  Ce  qui^concerne  la  durée  de  ion  Règne  » 
ijoB* 

Si0umaife.  Ses  Ouvrages  copiés»  4i«  Mérite  de 

'Tes  Éxercitations  fur  SoUn>  xo5«  &  »  B. 
Fait  brûler  fes  papiers  par  ùl  femme»  zo^é 
Plus  f^vant  que  CaûuboB ,  ihid, 

(Scarron  avoit  plus  de  jçu  de  Théâtre  queMo-^ 
lierez  1 26  B.  Çopioit  &  embelliâbit  les  Ai;« 
teurs  EfWnols  »  sUd.  Son*  Roman  comiqur 
oppofé  a  la  .manière  d'écrsie  des  Acadwi- 
■  ciens  François»  130  B.  A  C^u  joindre  la  ' 
Réelle  .humeur  avec  ,iin  état  de    n^Ç^e^ 


!I>E  s  *M  AT  J:E  RE  S.     ^£6j 

fj&cktl^firaà  a  inventé  leDo^r/wa  Arcaui,  9^ 
,ri5ff/i»^f<x  (Jéfuite).  Mauvais  Tradudeur,  23. 
.JSegi$enot  (  le  Perc  ).  Panilan  du  fyftème  de 

Saîftt  Âuguftin ,  ér^. 
^^neilây  (  AI.  de  )•  Ses  dépenfes  Immenfês  ^ 

u>n  luxe,  ,146.  Le  Roi  s'ennuie  de  fà  con- 
duite ^  JUd*  Se  croit  fauflèment  de  qualité^' 

ihid» 
rlSéldenus,  Excellence  de  fon  Traité  de  :S^u 

drît  y  4  B.  ^    • 

Semo-Sanctis.  Infcription  de  ce  Dieu^  27  B# 

Méprile  de  Saîiit  Juftin  à  ce  /iijet ,  thid. 
iSenauh  C  Je  Père  )•  Ses  Ouvrages  oubliés  ,  Rf*' 

Ses  Morales  (îir  Job,  Tréfor  pour  les  ^di* 

.cateurs,^^i^« 
Seneqite»  Ses  mœurs  ne  valoîentrpas  mieux  que 

ion  ftyle  y  lii.  Son  Traité  de  Brevhafevi' 

ta  mal  critiqué  par  *M.  Nicole ,  ihid, 
.:SÉt;igfî/ (  Madame  de  )•   Ce  qu'elle  difoît  de 

^  M.  le  Préfident  de  Nefmond ,  •  1 50  JB. 
Sîhylkt*  Vers  des  Sibylles  fabriqués  pour  ap- 

j>ayer  le.J^ontanifme  >  1 1.  Adaptés ,par  'ùr, 

febe ,  179. 
Sidon*  Echelle  de  commerce ,  i  j^y. 
:5  *  *  *  (MeffieursB  *  *  *)  voudroîent  et» 

anciens  ,  zn.  Les  tonneaux  de  «  •  •  •  «  Se 

leur  nom  s'y  oppo(ènt ,  Jhid» 
£fllery  (Evêque  de  Soiflbns")  mort,  la  ûinte 

Ampoule  fur  l'eûomach .,  77. 
^gny  (Abbaye  de  )  riche  ,  19  B.  Ce  que  fefi 

Chstftes  rapportent  des  promeiTes  de  Saiot 
,  "Bernard  aux  Fondateurs,  20^ 
:5îwo»  (  M.  )  laifle  malgré  lui  dçs  Manuscrit! 

à  la  Cathédrale  de  Rouen,  66.  Faifoit  Je« 

Livres  pour  vivre  ,  ihid.  Son  artifice  pour 

vfûre  uneJeçond^iditioA  de  fes  Ouvia^cs,» 

2ij 


SodoT) 


^xfS  T  A  B  L  E 

*^''îtà^.  Comment  jitgcoit  <!*un  Comfflcilto^ 
'^curjbid.  S'attribue  une  Anecdote  quiconr 
cerne  TAbbé  dé  Longuerae ,  io4.  youloit 
faire  parade  de  rcience>  58* 

^^inaï  C  Hont  ).  Orf  y  fouffrc  des  Moinéf 
Grecs,  85  fe-  ^         •' 

Siry  (  Mercure  de)  dans  la  Bibliothèque  dtt 

'    ,^Grand  Duc  ,4t.  Pç>urquoî,pianufcrit  ,  ibUm 
''Copie  de  M.  de  Torcy ,  ibid.  Compofc  wr 
un  Recueil  trouvé  *;i   la .  Bibliothèque  du 
Cardinal  Mazarin ,  ibid.  ^  . 

^inner*  L'utilité  de  (bû  Etymologicon  Açé 
{lois,  51»  '     "'     • 

'omt.  Ce  qu'en  dit  Strabon ,  9  B.  Eyéqné 
de  cette  Ville  inventé  par  ïlydore  Mercg-î 
'  lot  ^  tbid» 

.'Sigdtane.  Pourquoi  ajpçellée  Paradu  T&rrtfire  i 

"    178. 

Soitons  (le, Comte  de ).  Preuve  qu'il  n'a  pas 
.été  affaffiné ,  lo^.  Raflembloit  autour  de  lut 
'  les  Petits-Maîtres  ,189.. 

-^— —  (  Languet  Evêque  de  )  pas  excepté  des  ' 
Eycques  îgnorans,  139  B.  (  Çillery  )  mort  U 
fainte  Ampoule  ftir  Tcftomac ,  77. 

^ûliman  envoie  quelques  l^eliques  6c  éesmz^ 
nufcrits  Grecs  à  trantfbis  ï.  170. 

^Sorbonne.  ManUfcnts  àe  la  Bibliothèque  psé  ^ 
cîeax  ,  ^r^fic  66  B.  Délibère  fur  la  canoni-» 
fation  de  Jacaues  Clémpnt,  7i»  Le  Doyen 
y^  oppofe  ,  îi/i.  Etoit  toute  compoféc  dû 
Fanatiques  par  rexclùfion  dés  jplus  izgçi 
^DoâeuFS,  md, 

S^uvigny  Ç  le  Père  de  ).aîde  pour  le  Grec  U 
P.  Morin  ^  6%» 

Spankein  fur  THifiolre  EcclcfiaAi^e  >  vasagnAê 


Sfencerw»Bon  iVuteûr  fur  les  uTages  des  Juifs^  ' 

Sftilfon   regardé   les    Hîfloîres    d'Alexandïtf 
cpmme  tabuleufps  ,^100.  Et  cçlles  des  Ama-  ^ 
zones,  19 3 •  6c  33.  Ce  qu'il' dit  de  Sodo-^ 
me ,  p  B.  .      . 

Suares.  Éloge  de  Ces  deux  Ouvrages  de  Stanf 
Reljgiçnis  &  deUgibus^  41  B.  &  134  B. 

SuSurbicàirei  (ViWes  &  Provinces).  Quelle 
autorité  les  Pap^  y  avoient,  ^^  É»  Sixième 
C^non  du  Concile  de  Nicée  qui  les  concer-  ' 
ne,  ibtéU  Diflcrtatipn  de  l'Abbé  dé  Lôn-  * 
gycrue  fiir  cet  .objet,  tbîâ.  Ce  que  Gode.* 
froy  a  écrit  fur  ces Proi^irices ,  peuexaftV' 

,    ^o-jB.     ,        y 

'SMy(  M.  de  )•  Sa  difst^ace  lui  avbit  abbattu 
Telprit  »^  ii  5»  Ses  Mémoires  pleins  dé  fau*  ' 
tés ,  ibtd»  ,      .       ... ,     . 

SuMce  (  MeiTieurs  du  Séminaire  de  Saint  )  n'e  [ 
Içavcnt  ce  que  c'elt  que  d'étudfter  ni  TEcrî-'* 
tarç  ni  les  rercs ,  j  8. 

Stiipice  Seifcré  écrit  bieiî  enLatîft;  13b.  '    ^ 

SUfériorité du  Pape  prouvée  par  leConcile  de 
^Trente,  131.         .  ^ 

Syàagigàe.  Leurs  diflîrentes  e&eces,  104  B«  ' 
Correâion  fur  la  prétendue  oynagogue  d«f' 
affranchis ,  ibîd. 

Syjlimes.  héuizhus^i  ^•' 

T 

Ml* A  LENT  Attîqùe  & Euboïque ,  leur évâ-' 

iuatioîî,  78. 
Tamerlatt.  Repréfenté  fàuilèment  comme  mo- 

.d^rè^ajB. 
Tttnfi,  Son  antiquité  ,   151»   Incertitude  flir  ' 


5^  TABÉE 

fotf  ancienne  fitaacion ,  152» 

ZSiry^  n'étoit  point  Colonie  Romaine-,  ni  Mix^- 
liicipe  y  mais  Ville  libre  >'i  1 5  B. 

r«rrArf/,  Comment  conteïivs  pàf  rimperetir  ' 
de  la  Chiné*,  136.  ComSmônt  trompés  pat* 
le  P.  Gerbillon ,  iUd, 

Tartuffi*  Etymolcgie  de  ce  nom ,  ip^. 

TavernUf.  Quelles  ét^ént  fès  connoiflkncef 
&  fts  ulens ,  7}*B.  Se  trojn]Je  (îrr  la  révol- 
té âts  Princes  Japonois ,  74^ 

'R7li&  (  M.  le  )  Archevêque  de  Rheîms ,  fait 
aflèoir  le.P.  Gaillard  pour  avoir  h.  plufrié, . 
2p.  (  lé  Minière  )  attendoit   dans  f  Anti- 
chambre du  Cardinal  Ma^^arin ,  iS9. 

'jEemple  de  Jéruâlem  recônftruxt  par  Hérodé  ^^ 

"Knebres^nÏYêcs-i  h*  mort  dé  Jéfîis-Chrift  ne 
parui^ent  qi]*en  Judée  >  10 1  B. 

Térre-Sàme.  ïncuWè' icaufe  des  cctrrfes  Us - 
Arabes,  135.  à  léi.  En  quoi  fertile, /^y.  - 
Gomment  expcjTée  â  la  ftédlîté  ,    4/  Bi 
Carte  de^  ce  pg^s  pât.  lés  Jt^ifs,  curieufe  »^ 

l«rfnrf  a  été^  connnemé  paf  Fa1:frîrfî  ^1?.  Ce 
Poctç  ne  cohfervè  p^  It  vérité  à^s  cafac-  - 
tcres,  r^^ 

Tsrfulien  renvoie  Tibère  à  la  Relation  ét-^ 
Pilate,J7^.  N'a  potet  et*  engagé  dàlts  te - 
Montanifme  par  le  Clergé  de  Rome  ,  i  u 

TiftamenfX  Nouveau  )i  Voyez  Ecrhure-Samc^, 
Traduit  en  Bas-Breton^  70  R  En  Turc,  44*:- 
l'aflàges  cités  dans  un  ^tre  fen^  ^tie  lé  féns^ 
fy-opfe,  46.  &  114.. 

!B  Jw.  Combien  de  fois  &  par  qui  détruite ,,., 
ijfou-  Homère  en  fait  mention,  ^d.luc^-^- 
liCiidlB. fur  {k'£jaiéiiioin ,  tsz.. 


è E s  X^  A f  I  E «LE  S.      171^ 

jffefe&iff  iî^  Mopjhf/te.  Jugement  (Ur  un  M'anwf- 

.  crit  et  cet  Autetnr  »  75  B« 

irSAfforrr  croît  que  leSjrriaque  étcSt  la  pre-'. 
xïîiere  Langue  des  hoifjmes,i7^«  Eft  celui' 
des  Anciens  qui  a  le  mieux  entenati  FE-' 
,  crîtttte,  7S^\  , 

Théologie  des  Jéftiîtés  dooïïne  en  Allemagne  J- 
3^9  S.  Quels  en  font  les  prîncîpes ,  ifcrS, 

*ihiers( M, )  Sa  méprife  ftr  owinw  b<mm liber i- 
16  M. 

tfSow^CCkrérienrdbSakrt).  In«fertttuiîe  ftr' 
leur  Apôtre»  9^B« 

Thomas  kAquht  ^  Saânt  )  ne  fcavôîf  pas  Icf-r 
Grec,  6%.  Avoitpris  ce  qu'il'  iça voit  d'Arit 
tôle  d^s  Averrocs ,  6^1  A  fart  dîx-nçuf  vo- 
lumes, iînd»  A  cité  Ariftotè  fuîyant  legpût'; 
Ai  fiéclo,  7/.  A  fondé  la  KeJBgron  fte  * 
rautorîté  de  ce  Philofbphe  potir  fe  rendre  * 
raifonnabte  zvac'  Juifs  de  aux  '  Gentils  ^'^ 
Jbid.  . 

Viortrûf^n  (  le  P«re  )  ctfpie  Voflius ,  41.  Eft 
ptem  de  fautes  dans  les  citatit)ns  des  Avh  ' 
teursGrétsrî  *îi;  Ser  foliitfons  peu  ffires  «  ' 

'  Um.  Son  Ouvrée  fur  les  Etymbrogies  im- 
prtitié  atf  Louvre ^Ôt  fifBc,  4J.  Critwué  dans 
un  Dîfcours  Latîn*  par  un  Profeneur   de' 
Leypfîck,  ihiêè.  Copfe  ftrlePèVfan  Taver- 
nîer,  44.  Se  trompe  dans  fa  Orfciplinc ,  i  po.  ' 
Softtîent  par  rfe  mauvaifcs  raîfons  que  Saint  *■ 
<jré|orrc  de  Nazî^nxe  nVff  p3ij  né  pendant' 
i'Épifcopàt^  de  fbn  père  ^  99B. 

fkùu  (  M.  de)  refcvc  fiir  la  m6|t"  de  Dom'^ 
Caiiof  9  8/  Eft  ^pxetquefgis  mal  infontié  desr- 
afl^ires  étrangeref  i  iWlf.  Remarque  qu'en ' 
Aîitçleterrc  les  faotct  coiiire  le  Public  fe" 
n&ntffairttofiTCitiÉtttt^vrenFn         5i^> 


S^*.  T  A  B  L  E 

Loue- finement  Henri  ÏV.  15^.  R^EPÇ^f^ 
quel  effet  produifit  fur  les  eiprits  la  manière  ' 
tfontfe  -fit  rabfoUition  de  Henri  IV*  i55r 
Auteurs  dont  il  a  brofîtë ,  196.  Exempl^e 
de  fon  Hiftoice  à  daint  Maffloire'j  .53  B.  Jpr 
gement  fur  la  Traduâion  de  fon  Hiftoire  9 

Tkuawiu.  reJlUmus*  Infidélité  it  cet  Ouvrage^ 

Tiers'Etaf.  Quand  il  commence  à  être  appelle 
dans  ies.  aflèmblées ,  51* .  Ce  qu*il  itoit  ,- 
ihid.  ' 

%ilkmonL  (  M^  de  )  ne  peut  s!accorder  aveo  . 
M.  Du£o(Ie  ft  II.  Etudioit  toujours ,  izB.  - 
Auroit  pu  aller  plus  loin^  ihià.  Princif>e  de 
û  critique  y  58  6».  Ce  qu'il  a  fait  de  mîeiix 
cfi  .ce  qui  ^concerne  -  la  naiflànce  det^  Saint 
Grégoire  de  Nauanze  &  de  Cé^aire  pendant 
rEpifcopat  de  leur.pçre  >  .f  8  E» 

3£ro  (  Proipér  )•  En  quer  temps  fà  Chronique 
Êibriquée»  ï7*-Le  feul  Magufcfit  de  Sainlip 
Viftor  fait  mention  de  Phâramond ,  ibid. 

%te'Uve  fe  contredit  ,33.  Son  invention  ri-* 
dicule  du  vinaigre  pour  fendre  les  rochers  , 
îbîd.  Ce  qu'on  doit  penfer  de  fcis  béll'çj  lia- 
rangues,  171* 

TjtresX  faux^î)..  Ott  Se  quand  fabriqués,  lo; 
Faux  titres  fur  la  defcendance  de  la  Mai&R  • 
de  Lorraine,  qui  prétend  remonter  j^fqu'à 
Charlemagne ,  16^  Plufieurs  Auteurs  les  j^ni  • 
iliultipliés  9  l45-  Employés,  pour  rendre  M* 
de- MioflènsJcgitime/ loô.  Cpffcornant  1» 
donation  du  Ducl:[^  dqBourgi>gneJ,,^i  B^ 

Têhie  C  Livre  de  J.  Dt^culçé  fur  ce  f-ivre,  9  ï  B. 

pinard  fait  voi^a.fauiîcté  àe,  la  difUnâibn 
de  deux-Gouvern'ij^  de.  S^rie.  1  '.xo.  Ce  qy'i^  - 


Ces  liilTiE'îiES.    2*7* 

*  conte *des  Haras  d'hommes ,  xz.'  Trouve  k* 
fyftèmes  fur  le  (kuc  &  reflux  iflfufSfans ,  4P* 
S^iapplàudit  d'une  dofcouverte  au  P.  Morin  H 
156  B. 

Toumon  (  le  Cardînarde  ).  Comment  écrit- au 

Connétable,  fyB\ 
Tours  (  la  Ville  de  )  n*a  produit  que  Duchef- 

fie ,  97  B.  Qii  n'y  aîme*  que  la  bonne pâtiflè*: 

rie  éc  la  bomie  ckere,  tifsdi 
Toutefois*  L'ufâge  de^  ce  mot  prouvé,  pf« 
Traheano'i  à  Trabmone  Dominu  Explicatîoif 

de  cette  manière  de  compter ,  3f • 
Trajan  (  l'Empereur  )  travaille  le  marin  aux 

affaires  &  puis  s'enyyre  ,  17.7.  Etoit  fobre  à 

•  l'àrrtiéê ,  ikid.  Faifoit  la  ^etre^  fptv  p6litï4 
que,  iT^»  . 

Tnme  (  Concile  de  )  fournit:  deux  -argumens 
de  la  fupériôrîté  du  Pape  v  131-  Aftick  de 
ce  Concile  fur  la  Conceft^ionzfoùté  i  Ronf\e, 
ihid. 

Trer-Oiréthn^  Quand  ce  tîtm  'a-t-ii-  été  donaé 
a  nos  Rois,  14^-  „  * 

Trifoly.  Terre  à  polir  ;  1 5?  3.  .      / 

Turcs,  Pas  généralement  if  norahs ,'  17»  Pour- 
quoi ne  permettent  pas  l'Imprimerie  ,  ihid, 

'  &'I25.  Ont  des  Collèges  à  Conftanfinople 
&  au  Caire,  shid,  AlTiégent  Vienne  par 
Fèndroît  le  plus  fort,  i34«'AimehtrhoQ>r* 
talité ,  ihid.  Ne  peignent  des^  figures  ni 
d'hommiEs  ni  d'animaux,  147t.  Ignôraris  à 
Cohftantînoçle  ,  (^avans  au  Caire  >  148^ 
Depuis  Soliman  font  des  Coyons ,  -170.  Ont 

^  des  Chapelets  fuir  tefijuels  *ilÉ  dtfept  det 
paroles  de  l'Alcoran,  ihid.  Ne  touchent  pas 

'  aux  Chiens^)  'K>7.E^(v  AfibaÏÏMfiur  des  )  fe 
f iaît  à  lire  le  Nouveau  Tefiaroâiit  fc  Ji%  ^ir  ' 


'€74  TA  tt.%      " 

'  £éieh  Religion  Chrétienne  paf  Gfbtiur; 

%r€nn9(M»  ic)  n'avroitpa^  fait  des  harait^ 

evLGS  a  fes  Soldats ,  172.  Entcté  de  .&  Mai- 

10» ,  ï^  B. 
p-—^^ —  (  Vicomte  de  ).  Oti  y  levé  la  Taille  ,v^ 

8^.^  MÈ  de  Noaille»efbtians  fa  Mouvance  St'- 

Yeot^réfter,  t^#i^ 
Turluftnu  Leur  ltofl(&  leur  Régné  ila  Cour  ^  * 


r. 


V 


ACQUÈRIE  (U  Piremlér  Préfid«il' 
de  la  )^  Sa  réponfe  au  Duc  d'Orléans  de-» 
ptrîs  L<niii5  XIL  30  Bl  ' 

Kn7/tf9ir  (  MO  >  fTf^^  Médailliâë*  Comment' 
déchiffre  les  médailles  »  11.  Acheté  deux 
médailles  de  TOirhocne  >  iô8%  Sa  difpHte 
avec  l'Abbé  de  Carnés  qui  les*  ramauê  ^ 

^kUffte  (  le- Cardîfel  de  là  VValei  du  Cardî-" 
liai  de  Rfcbeliéu  >   ^  B.  Bon  Caçritaine^ 
ihid*   Ofeiigé^dc    quitter   ^Archevêché  dé 
Touloufe»  7  B*  Avoit  de  grands  talens  » 
ièid. 

Vklhn  (  Msid^mf^  de4a  ySes  ConfelTeuFs  d'eau 
douce,  138  B* 

y^afe^  (  Adrien  de  )  niai  récompenlé,  5.  I^e  ' 
icavoit  rien  de  FHiftoxrâ  pàriiculiere  jes' 
lA^îiK^s,  lif^Hfl 

timdêeuvreéOn  y  trouve  deux  mille  Seleucus^v 

^tfini  Hiiifî')#  V  lûéritede^oa  Anglkfa^- 


WàugiUs.  Ses  Rcitaqrqttcs  préférables  a  iâ  Tra-» 
dudion  de  Quinte-Curce ,  €• 

Vénérknnt  (  mSIladie  )  apportée  dos  Indes  pac^ 
les  Efpagnok ,  f  ^2.  ComrAent  fe  guérit  SC 
revient  daiii  ce  payjKlâ ,  /*fU  Les  paflagtr 
d*ljforâce  né  la  eontcement  pas  y  iiid. 

Vtnetet.  D'où  ori^J^akes,  jo  B^  Connus  par' 
Héïorforc,  im. 

Vêtus.  Quand  font  froid»  i  Flor^nce>  54,  Vetfia 
auprès  d'Ormus  niorfels',  ^f  B,        v 

J^Jpere  révoque  en  doute-  la  croix  trouvée  à  la 
Chine  en  1^15.  loj  R  Qmtte^  la  Congré- 
gation de  Sarnt  Màur  ^  n  5  B;  Trouve  huit  ' 
cens  âuflès  Chartres  à  l'Abbaye  detande*' 
venecq ,  îb^d. 

Vtfiive  (  Monf  ).  Preuve  que  Ce  Volcan  com- 
ihurïiqtfe    fûus    là    f!«er  irtf  Mont  Etaa^  ^^ 

Viatique»  Ne  fe  donnoit  pas  autrefois  à  tous  ^ 
les  nrontatis,  71  B«  Comment  fbn  uffageifv^ 
tf oduit  )  ibfà. 

Weiçr  (  Abbaye  de  SaîA«  ).  Ceft  li  que  Tufage 
^  de  Jadifiùpline  cémmeiKe  ,M  laf  Bormuie^ 
des  Trois-vœox ,  74-. 

J^^.  Conftmfefit  la  longue  vie  dés  Patrîafchrr- 
contribue  à  lacernnide  de  l'Ecriture  ,  ^a  B;% 
Diminue  toujours  juiquTau  temps  de  David  »r« 
47  B. 

Villani  comtoiflbît  les  bons  tovrs  de  la  Cour- 
cîe  Rome >  r 38.  S'eft  tfoiiipé ,  tM*  Ce  qu'il/ 
pçnfoit  de  Philippe  le  Bel  &  de  Philippe  de-^ 
Vilois ,  8^3  B- 

^leroy  (  Madame  la  McM^êbate  de).  Ce qu'et*^ 
le  dit  lor^tr  elle  apprend  que  le  Maréchal" 
Arie  Duc  ie  portoient  bien  aprà  la  bataiHe- 
deB^miliks,  f59^&<M^Mâ(échaIda;  • 


•^yî-     ;    r  A  BL  E'    , 

Ce  qu'il  répond  à  Louis  ^^lY*  fur  le  céréittO»'' 
fiial  des  Cardinaux  ,1^46* 

W//// cri  Allemagne  dépendpient  de  rEmpç- 
reuri  i7^»  Comment  fpnt  devenues  foûriiî-  ' 
.  fesanxElcâoùcs,  177*    ,       -. 

Virgile»  OA  ne  doit  pas  )rclierdiér  de  la  Géo- 
graphie, 107.'  Celui  du  Père   de  la^.Rue^ 
Cacata  Carta^  20f»   Le  Commentaire  àt* 
Lacérda  excellent  ^  ilAà. 

Vitruve  &  Perra^h  ont  des  obligations  mu-  ' 
ttteHes,68B 

Vftry  (  Jâtqùef  tîe  )>  Manufçnts  de  fon  Hifioî-  ' 
re,  Orientale  '&/Qccidentale ,  ^  i  • 

Ihnverfiti  (  de  Paris  )•  Ses  Ecoliers  viyoient 
à  copier  èts  Manufcrits,  27.   A  été  ruinée 

,  par  rimprimerje ,  ibid»  &  125/ 

)P^4^i/irre  au  -  deflous   dç  fa  réputation    &  de" 
Sarazin,  28.  Reçoit  un  foufflet  de  Julie» 
ibidi 

y%lfey  (le  Cardinal Ojufti fié  par  EAtbé  de' 
Longuerue^  24  B.  13e  B.  Grand  Minifire, 
»^/d.^^ommenMleftmort,  ihld,-  .     ,^ 

Vtffius.  Son  Ouvrage  fur  l'idolâtrie  rempli'  de; 
boniîes  chofês  ,  24.  &  5  B.Çft  copié  pr  \€ 
P.  Thomaffin ,  4>.  Son  Hiûoire  Pclagicnn©- 
.^elïîmêe,  ^»t 

l^hllui.  Ce  qu*il  dit  des  Paroifles  de  la  Cala- 
bre  oùrOfhce  fe  fait  en  Grec,  &  où  les 
Prêtres  font  mariés  ,   87  B.^  Donne  la  lifte> 
des  Evéques  qui  relèvent  du^' Saint  Siège  7 
«»B. 

Vrbam  IL  (  le  Pape  )  n'étdit  pas  de  la  Mai(bn 
deChaftiilon,  P3  B." ' 

•-6 VIII.  faifcit  des  Almanachs  &  étoît* 

Aftrologue ,  97»  Fait  une  Bulle  contre  Vhfr 
V  fu>logie ,  ihid^Jouf:  q»e  lui  joue  fonr  Va^t  ^ 


'        ÏVES    MA^TIERES.     i^ 

;  Onoufrio ,  58.  Porte  le  dernier  coup  powî 

établir  la  Souveraineté  du  Pape ,  i54:  Al-i 

'  ferTit|çs  Cardinaux ,  tbid.  Ce  ju  il  difpu  d< 

fes  trois  neveux, V3B-        ^       •  ^  j  p   ^ 

Urftns  (  Maifon  des  ).  Prétention  deGodefrQj 

fur  cette  Maifon^  64  B.  (  Le  Cardinal  Nea- 

poleon  des  ).  Quels  Bénéfices  il  poffeda  ^ 

6s  B.  Çc  qu'^toit  LatitiM  des  Urfîns,  tèl^% 

Viàgm.  Son  mérite ,  70;  Ôc  4Q  B, 

.X 

^%  E  MOV  HO  S  ne  parie  pas  des^  Am«^^ 
'^^ïics  ,33.  Son  Hiftoiré  dé  Cyrus ,  1^4." 
Xtiandir  traduit  ad  Th^bas  ,  au  lieu  de  4* 
Pubenatfmy  16  B. 


^  ORCK  (les  Ducs d').  Rofe  Manche  :4uf- 
quoi  foAdoient  leuï -droit  à  ja  Couronne 
d'Angleterre ,  ^5  B.  Détails  fur  cette  fe-. 
faille  y  66  Bm 


_ONE  CTorrîde  )•  En  quoi  conPc  l'H/^ 
jet  de  cette  Zone ,  i  j?. 


Jein  dç  I4  T^U  Afti/l^Uruè 


ERRATA 
S>c  4a  fficpade  Factîe; 

lAge  10,  ligue  14.  Spencrus ,  lifez ,  Speti-; 
ceriis 

ge  ^o.  Ug.>i9ravm^  depuis,  «w«e«  une 
'  virgule^  .  ^ 

•ttfti^.  îo.  ^ri/  Louis  XII,  mettiz  un  points 
Ptfge  i^f.  %.  I.  i|»cdica«tes,^ê/^««aidicantes. 

dulgeride, 
^'^gf  p^r  %.  .16.  les  y  UJ.  le. 
P^^e  loi.  lig.  8.  rtio%«  »  du. 
Vage  106.  lig*  24.  des ,  lif.  de.    ^ 
.Jî^  jia»  Ug.  arz.  Çtdetes ,  C/.^idete^. 
oJB^f  144.  >î:*  :^,i.  uoe  Çharroaae,>  .}i/Z  ufte 
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